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de gestion, à son évaluation et aux réflexiƻƴǎ ŘŜǎ ƳŜƳōǊŜǎ ŘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ǉǳΩƛƭǎ ǎƻƛŜƴǘ 

scientifiques, techniques et/ou socio-économiques. 

bƻǳǎ ŀŘǊŜǎǎƻƴǎ ƴƻǎ Ǉƭǳǎ ǎƛƴŎŝǊŜǎ ǊŜƳŜǊŎƛŜƳŜƴǘǎ Ł ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ƳŜƳōǊŜǎ ŘŜǎŘƛǘǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭ : 

¶ Les membres du comité consultatif : 

Nom  Prénom Structure (titre) 

ARROT Manuela FNE Ain (représentant titulaire) 

BAREAU Anne-Marie Centre Régional de la Propriété Forestière de l'Ain (présidente) 

BARRAS Olivier Chambre d'Agriculture de l'Ain (suppléant) 

BAUDE Véronique Conseil Départemental de l'Ain (vice-présidente) 

BEAUVAIS Francis Comité Départemental de la Randonnée pédestre (suppléant) 

BENIER Gontran Syndicat des forestiers privés de l'Ain (représentant titulaire) 

BENIER Muriel Pays de Gex agglomération (vice-présidente) 

BERTOLINI Josiane Syndicat National des Accompagnateurs en Montagne (présidente) 

BONNICI Bernard Office National des Forêts (directeur régional) 

BOUVARD Jean-Pierre Syndicat des forestiers privés de l'Ain (suppléant) 

BOUVIER Christophe Pays de Gex agglomération (président) 

BROCHIER Cyril Office National des Forêts (représentant titulaire) 

BRULHART Michel Conseil Départemental de l'Ain (suppléant) 

BULLIFFON Francisque LPO Auvergne-Rhône-Alpes (représentant titulaire) 

CAILLER Richard Syndicat National des Accompagnateurs en Montagne (suppléant) 

CARDIN Laurent Compagnie de Gendarmerie de Gex (représentant titulaire) 

CARRICHON Alain 
Association des alpagistes de la Haute Chaîne du Jura (représentant 

titulaire) 

CHETAILLE Jean-Yves  Conservatoire d'Espaces Naturels Rhône-Alpes (président) 

CLAUDE Cédric DREAL AURA (représentant titulaire) 

COUDERC Paul-Henri Amicale chasseurs Pays de Gex et Valserine (président) 

CROZET Caroline Pays de Gex agglomération (technicienne) 

DAUJAT Baptiste FRAPNA (président) 

DE THIERSANT Marie-Paule LPO Auvergne-Rhône-Alpes (Présidente) 

DEPRAZ Renée Amis de la Réserve Naturelle (présidente) 

DESFARGES David Compagnie de Gendarmerie de Gex (suppléant) 

DOLINE Camille Chambre d'Agriculture de l'Ain (technicienne) 

DONZE Dominique Syndicat Mixte des Monts Jura (présidente) 

DUBOUT Jean-Paul Association des alpagistes de la Haute Chaîne du Jura (président) 

DUCIMETIERE Jean Chambre d'Agriculture de l'Ain (représentant titulaire) 

DUNAND Patrice Association départementale des maires de l'Ain (maire de Gex) 

DURAND-BOURLIER Muriel  Direction Départementale des Territoires de l'Ain (représentante titulaire) 
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FOL Roger Chambre d'Agriculture de l'Ain (représentant titulaire) 

FRITZ Hervé  Conseil scientifique de la RNNHCJ (président) 

GAUTHIER-CLERC Michel Conseil scientifique de la RNNHCJ (vice-président) 

GENEVRIER Bernard Association départementale des maires de l'Ain (maire de Lélex) 

GIGOUT Laurent Fédération Départemental des Chasseurs de l'Ain (représentant titulaire) 

GIVRE Jean-Michel Sous-préfecture de Gex/Nantua (secrétaire-général) 

GRAZIOTTI Monique Association départementale des maires de l'Ain (Maire de Farges) 

GREFF Nicolas Conservatoire d'Espaces Naturels Rhône-Alpes (représentant titulaire) 

GRIFFON Joanny Fédération Départemental des Chasseurs de l'Ain (Président) 

GUDIN Delphine Chambre d'Agriculture de l'Ain (technicienne) 

GUICHARDANT Maxime Direction Départementale des Territoires de l'Ain (technicien) 

JABOUILLE Véronique Centre Régional de la Propriété Forestière de l'Ain (représentante titulaire) 

JOUX Michel Chambre d'Agriculture de l'Ain (président) 

LAPEYRERE Jean-Yves Association départementale des maires de l'Ain (Maire de Mijoux) 

LAURENT Pierre-Maurice  Conseil scientifique de la RNNHCJ (vice-président) 

LEGOUGE Arnaud 
Office National de la Chasse et de la Faune Sauvage de l'Ain (représentant 

titulaire) 

LETSCHER Robin  Conseil scientifique de la RNNHCJ (vice-président) 

LYAUDET Alain Centre Régional de la Propriété Forestière de l'Ain (suppléant) 

MALGOUVERNE Alexandre  Conseil scientifique de la RNNHCJ (vice-président) 

MASSON Alexandre Amicale chasseurs Pays de Gex et Valserine (représentant titulaire) 

MASSON Roger {ȅƴŘƛŎŀǘ 5ŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘŀƭ ŘŜ ƭŀ tǊƻǇǊƛŞǘŞ tǊƛǾŞŜ wǳǊŀƭŜ ŘŜ ƭΩ!ƛƴ (suppléant) 

MATHIEU  Pascal  Office National de la Chasse et de la Faune Sauvage de l'Ain (technicien) 

MILLOT Guillaume Commissariat Aménagement Massif du Jura (commissaire) 

NAST Jean-Gabriel Parc naturel régional du Haut-Jura (président) 

NOARS Françoise DREAL ARA (directrice) 

PANNETON Mathilde Parc naturel régional du Haut-Jura (technicienne) 

PERRIN Gérard Direction Départementale des Territoires de l'Ain (directeur) 

PHILIPPE Jean-Claude Comité Départemental de la Randonnée pédestre (président) 

POLIGNE Marina Sous-préfecture de Gex/Nantua (assistante) 

REBEIX Pierre Parc naturel régional du Haut-Jura (vice-président) 

ROMAND-MONNIER Jean Amis de la Réserve Naturelle (Représentant titulaire) 

SAVOI Théo Comité départemental de la spéléologie de l'Ain (représentant titulaire) 

STROBEL Jean-Baptiste Parc naturel régional du Haut-Jura (technicien) 

TIRREAU Andrée Conseil Régional Auvergne-Rhône-Alpes (représentante titulaire) 

TISSOT Paul 
Syndicat Départemental de la Propriété Privée wǳǊŀƭŜ ŘŜ ƭΩ!ƛƴ 

(représentant titulaire) 

VALTON Bertrand Comité départemental de la spéléologie de l'Ain (suppléant) 

VANSTEELANT Jean-Yves  Conseil scientifique de la RNNHCJ (vice-président) 

VENOT Claire Conseil Départemental de l'Ain (technicienne) 

VIANEY Pauline Sous-préfecture de Gex/Nantua (secrétaire-général) 
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¶ Le conseil scientifique de la Réserve naturelle : 

 

¶ La cellule technique : 

VINCENT Anne-Sophie Parc naturel régional du Haut-Jura (directrice-adjointe) 

VUAILLAT Bernard Association départementale des maires de l'Ain (maire de Chézery) 

WAUQUIEZ Laurent Conseil Régional Auvergne-Rhône-Alpes (président) 

Nom  Prénom Domaine d'expertise 

BONNET Véronique Botanique - biologie de conservation de la flore (espèces et d'habitats) 

CASTEL Jean-Christophe 
Paléontologie et archéologie (Paléolithique moyen et supérieur ς 

mésolithique ς archéozoologie ς taphonomie) 

DECROUEZ Danielle Géologie 

DUMAS Stéphane Sylviculture et biodiversité forestière 

FERREZ Yorick Botanique - phytosociologie 

FISCHER Claude Zoologie - méso et grande faune terrestre 

FRITZ Hervé Zoologie - relation proies-prédateurs 

GAUTHIER-CLERC Michel Biologie (écologie et ornithologie) et vétérinaire  

GILLIERON Jacques Zoologie - micromammifères 

GREFF Nicolas Ressources Humaines et pastoralisme (gestion des milieux naturels) 

GUERBOIS Chloé Socio-écologie (aires protégées, socio-écosystèmes, durabilité résilience) 

JACOB Gwenaël Biologie - génétique des populations 

JOLY Daniel Météorologie et climatologie  

LAURENT Pierre-Maurice Géographie et sciences Humaines 

LEGLAND Thomas Botanique - phytosociologie - Bryologie 

LETSCHER Robin Zoologie - chiroptères 

MALGOUVERNE Alexandre Histoire et sciences humaines (locales) 

VANSTEELANT Jean-Yves Pastoralisme  

Nom  Prénom Structure (titre) 

BROCHIER Cyril Office National des Forêts (responsable UT de Gex) 

DEPRAZ Renée Amis de la Réserve naturelle (présidente) 

GEORGET Cécile Pays de Gex Agglo (responsable service Gestion des Milieux Naturels) 

LAURENT Pierre-Maurice Conseil scientifique (vice-président) 
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¶ Les experts techniques : 

 

¶ Le gestionnaire (Pays de Gex agglo) : 

 

MALGOUVERNE Alexandre Conseil scientifique (vice-président) 

PANNETTON Mathilde PNR du Haut-Jura (chargée de mission) 

STROBEL Jean-Baptiste PNR du Haut-Jura (chargé de mission) 

VINCENT Anne-Sophie PNR du Haut-Jura (directrice-adjointe) 

Nom  Prénom Structure (titre) 

COQ  Fabrice 
Office national des forêts (Direction territoriale AURA, référent 

environnement région Auvergne-Rhône-Alpes) 

DESPLANQUE Carole 
Office national des forêts (ingénieure forestier, conservatrice de la RNN 

Lac Luitel) 

GUFFOND Christophe 
Conseil général de Haute-Savoie (responsable unité archéologie et 

patrimoine bâti) 

HUBLIN Michel Indépendant (archéologue) 

LATHUILLIERE Laurent 
Office national des forêts (Direction territoriale AURA, chargé de mission 

environnement, réserves et biodiversité) 

LURET Mathieu 
[ŀōƻǊŀǘƻƛǊŜ ŘΩŀǊŎƘŞƻƭƻƎƛŜ ǇǊŞƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ Ŝǘ ŀƴǘƘǊƻǇƻƭƻƎƛŜ ό/ƻƭƭŀōƻǊŀǘŜǳǊ 

externe ς archéozoologue) 

MELO Alain Axalp (Historien - archéologue) 

VALTON Bertrand Comité départemental de la spéléologie de l'Ain (spéléologue) 

Nom  Prénom Titre 

CAILLET Valérie Responsable service GEMAPI 

CROZET Caroline Directrice Pôle environnement 

DUSSOUILLEZ Séverine Responsable service Gestion des Milieux Naturels (GMN) 

FEVRE Emmanuel Directeur général des services 

GIRANDIER Bruno Responsable service Agriculture, Énergie, Climat (ACE) 

LADET Bruno Responsable service Randonnées 

LEVALLOIS Pierre 
Responsable service éducation à ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ et développement 

durable (EDD) 

MARCHAL Fabien Graphiste à la direction de la communication 

NICOLAS Sébastien Technicien sŜǊǾƛŎŜ {ȅǎǘŝƳŜ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ƎŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ (SIG) 

VALTY Pierre Responsable sŜǊǾƛŎŜ {ȅǎǘŝƳŜ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ƎŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ (SIG) 

VOLDOIRE Émilie Directrice de la communication et du cabinet 
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¶ [ΩŞǉǳƛǇŜ ŘŜ ƭŀ wŞǎŜǊǾŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ :  

 

Nous tenons par ailleurs à remercier chaleureusement ƭŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ŘŜ ƭΩ;ǘŀǘ ǇƻǳǊ ƭŜǳǊ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘΣ ƭŜǳǊ ŀǇǇǳƛ 

et leurs précieux conseils dans la gestion, au quotidien, de la Réserve naturelle ainsi que dans ƭΩélaboration de ce 

nouveau plan de gestionΦ /Ŝǎ ǊŜƳŜǊŎƛŜƳŜƴǘǎ ǎΩŀŘǊŜǎǎŜƴǘ ǘƻǳǘ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ Ł M. Arnaud COCHET préfet de 

ƭΩ!ƛƴΣ aΦ .Ŝƴƻƞǘ HUBER sous-préfet de Gex-Nantua, M. Jean-Michel GIVRE et Mme Pauline VIANEY, secrétaires 

généraux à la sous-préfecture de Gex-Nantua, Mrs. Julien MESTRALLET, Cédric CLAUDE, Marc CHATELAIN, Romain 

BRIET et Mme Cécile PEYRE de la DREAL Auvergne-Rhône-Alpes. 

Enfin, et sans pouvoir tous et toutes les citer Ŝǘ ŀǳ ǊƛǎǉǳŜ ŘΩŜƴ ƻǳōƭƛŜǊ, nous remercions également toutes les 

personnes ayant participé, de près ou de loin, Ł ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜ Ǉƭŀƴ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴΦ 

 

  

Nom  Prénom Titre 

BLANCHET Rémi Garde-technicien 

CADIER Guillaume Adjoint au conservateur 

CARGNELUTTI Tony Garde-technicien 

CHESNAIS Marjolaine Volontaire en service civique 

CLAVEL Cyrille Ancien Garde-technicien 

COCHARD Anne Assistante administrative 

MELISSON Sophie Ancienne assistante administrative 

PERILLAT Camille Garde-technicienne 
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PRÉAMBULE 

 

Ce plan de gestion, établi pour une période de dix ans (2020-2029), est le troisième plan de gestion de la Réserve 

naturelle nationale de la Haute Chaîne du Jura (RNNHCJ). Il sera valable pendant cette période sous réserve de la 

ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŞǾŀƭǳŀǘƛon au bout de cinq ans (évaluation dite à mi-parcours). La Réserve naturelle a été créée 

en 1993 afin de sauvegarder ce site naturel exceptionnel et pour faire face en particulier à la pression 

démographique et touristique. La mission de la Réserve naturelle est de préserver le patrimoine naturel de ce 

ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ŝǘ ŘŜ ǎΩŀǎǎǳǊŜǊ ǉǳŜ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ǎΩȅ ŜȄŜǊœŀƴǘ όŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΣ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜΣ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŘŜ 

pleine nature, etc.) soient compatibles avec la protection des milieux naturels, de la faune et de la flore. 

5ŜǇǳƛǎ Ƴŀƛ нллоΣ ŎΩŜǎǘ ƭŀ /ƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ Řǳ tŀȅǎ ŘŜ DŜȄ όŀƴŎƛŜƴƴŜƳŜƴǘ /ƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘŜ 

communes du Pays de Gex) qui est le gestionnaire de la RNNHCJ. 

Avec le décret n°2005-пфм Řǳ му Ƴŀƛ нллрΣ ƭŀ ƭƻƛ ƛƳǇƻǎŜ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘΩǳƴ ζ plan de gestion » qui doit préciser 

les enjeux de conservation et les grands objectifs à atteindre. Ce plan doit également hiérarchiser les actions à 

conduire selon leur impoǊǘŀƴŎŜ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ Řǳ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ƴŀǘǳǊŜƭΦ /ΩŜǎǘ ǳƴ ƻǳǘƛƭ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭ ǇƻǳǊ ƭŜ ƎŜǎǘƛƻƴƴŀƛǊŜ 

qui peut ainsi organiser et planifier son travail. La réglementation de la Réserve naturelle est opposable à tout autre 

ŘƻŎǳƳŜƴǘΦ /ΩŜǎǘ ǇƻǳǊǉǳƻƛ ƭŜǎ {ŎƻǘΣ t[¦Σ tƭŀƴ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘǎ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊǎΣ ŎƻƴǘǊŀǘǎ bŀǘǳǊŀΣ tƭŀƴ ŘŜ /ƘŀǎǎŜΣ ŘƻǎǎƛŜǊǎ 

LƴǘŜǊǊŜƎΣ a!9Σ tƭŀƴ ǇŀǎǘƻǊŀǳȄ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀǳȄ ŜǘΣ Ǉƭǳǎ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘΣ ǘƻǳǘ ǇǊƻƧŜǘ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ƻǳ ŘŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ 

concernant son territoire doivent être validés par le gestionnaire. 

La rédaction ŘŜ ŎŜ Ǉƭŀƴ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ǊŜǇƻǎŜ ǎǳǊ ƭΩŀŎǘǳŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƳŞǘƘƻŘƻƭƻƎƛŜ ǇǊŞǎŜƴǘŞŜ Řŀƴǎ ƭŜ ζ Guide 

méthodologique des plans de gestion de réserves naturelles » (Réserves naturelles de France & CHIFFAUT, 2006). 

/ŜǘǘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ƳŞǘƘƻŘƻƭƻƎƛŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŜƴŎƻǊŜ ǾŀƭƛŘée mais elle est déjà suffisamment développée et utilisée par 

ŘΩŀǳǘǊŜǎ 9ǎǇŀŎŜǎ bŀǘǳǊŜƭǎ tǊƻǘŞƎŞǎ ό9btύ ǇƻǳǊ ǇƻǳǾƻƛǊ ƭΩǳǘƛƭƛǎŜǊ ǇƻǳǊ ƭŜ ǇǊŞǎŜƴǘ Ǉƭŀƴ ŘŜ gestion (cf. figure 1). La 

principale évolution de cette méthodologie réside dans la mise en place de pluǎƛŜǳǊǎ ǘȅǇŜǎ ŘΩƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊǎΦ !ƛƴǎƛΣ 

ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŜǎ ǇǊŜǎǎƛƻƴǎ ǎΩŜȄŜǊœŀƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ Ŝǘ ƭŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭΩŞǘŀǘ ŘΩŀǾŀncement 

des suivis à long terme et des mesures de gestion sont évalués continuellement au cours du plan de gestion 

(disponible sur : http://ct88.espaces-naturels.fr/). 

/Ŝ ƴƻǳǾŜŀǳ Ǉƭŀƴ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ Ŝǎǘ ƭŜ ǊŞǎǳƭǘŀǘ ŘΩǳƴŜ ǊŞŦƭŜȄƛƻƴ ŎƻƳƳǳƴŜ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ŘŜ ƭΩ;ǘŀǘΣ ƭŜ ƎŜǎǘƛƻƴƴŀƛǊŜ (Pays 

de Gex agglo), les partenaires, les acteurs locaux et les différentes instances de la RNNHCJ tels que les instances 

ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜǎ όŎƻƴǎŜƛƭ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜΣ ŜȄǇŜǊǘǎ ƭƻŎŀǳȄΧύΣ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ όŎŜƭƭǳƭŜ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜύ Ŝǘ ŘŞŎƛǎƛƻƴƴŜƭƭŜǎ όŎƻƳƛǘŞ 

consultatif et comité de suivi des travaux). 

!ǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞe 2018, le plan de gestion précédent (2009-2018) a été évalué afin de dresser un bilan des actions 

ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ƳŜƴŞŜǎ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ŎŜǎ ŘƛȄ ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ ŀƴƴŞŜǎΦ /ŜǘǘŜ ŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŀ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƭŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎ ƴΩŀȅŀƴǘ 

pas été totalement conduites et de mettre en lumière les problèmes rencontrés. Cette étape est essentielle pour 

adapter la gestion mise en place sur la Réserve naturelle et la définition des futures mesures de gestion constituant 

ce plan de gestion. Cette évaluation viendra compléter la première section (section A) du présent plan de gestion, 

consacrée au diagnostic de la Réserve naturelle. Les deuxième et troisième sections (sections B et C) de ce plan de 

gestion constituent le « plan opérationnel » et sont dédiées à la gestion de la Réserve naturŜƭƭŜ Ŝǘ Ł ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜ 

celle-ci via un tableau de bord.  

[ΩŀƴƴŞŜ нлмф ŀ ŞǘŞ ǇƭŜƛƴŜƳŜƴǘ ŎƻƴǎŀŎǊŞŜ Ł ƭŀ ǊŞŘŀŎǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜ nouveau plan de gestion : redéfinition des enjeux, 

mise à jour des données et de la cartographie (SIG), détermination de nouvelles actions et suivis scientifiques à 

entreprendre, concertation avec les acteurs du territoire, etc. Toutefois, au cours de cette année, les actions 

« courantes » et/ou phares du précédent plan de gestion ont été poursuivies comme par exemple les suivis du Lynx 

bƻǊŞŀƭ Ŝǘ Řǳ DǊŀƴŘ ǘŞǘǊŀǎΣ ƭŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ŦŀǾƻǊŀōƭŜ ŀǳȄ ǘŞǘǊŀƻƴƛƴŞǎΣ ƭΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ 

archéologique, les missions de communication/sensibilisation Ŝǘ ŘŜ ǇƻƭƛŎŜ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΣ ƭΩƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŜ 

http://ct88.espaces-naturels.fr/
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ǎǳƛǾƛ ŘŜǎ ŘŜƳŀƴŘŜǎ ŘΩŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴ (travaux et/ou de manifestations)Σ ƭŀ ǎŜƴǎƛōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ Ł 

ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Řǳ ƎǊŀƴŘ ǇǳōƭƛŎ όǎŎƻƭŀƛǊŜǎ Ŝǘ ŀŘǳƭǘŜǎύΣ ŜǘŎΦ 

 

 

Figure 1 : Schéma présentant la trame et la structure du troisième plan de gestion de la RNNHCJ (application de la nouvelle méthodologie de 
ƭΩ!C.ύΦ 9ƴ ǾŜǊǘΣ ƭŀ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ Ł ƭƻƴƎ ǘŜǊƳŜ Ŝǘ Ŝƴ ƎǊƛǎΣ ƭŜ Ǉƭŀƴ ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ ǎΩéchelonnant sur la durée du plan de gestion 
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.ƛƭŀƴ ŘŜ ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ Řǳ Ǉƭŀƴ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ нллф-2018 

Cette évaluation a mis en évidence que près de 60 % des objectifs opérationnels du deuxième plan de gestion ont 

été atteints et que plus de 40% des actions ont été complètement finalisées. Malgré des résultats globaux 

ǎŀǘƛǎŦŀƛǎŀƴǘǎΣ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞŜǎ Ŝǘκƻǳ ŎƻƴŘǳƛǘŜǎ de manière efficace à cause notamment 

ŘΩǳƴ Ǉƭŀƴ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜƴǎŜ Ŝǘ ǇŀǊŦƻƛǎ ŎƻƳǇƭŜȄŜΣ ŘΩǳƴ ƳŀƴǉǳŜ ŘŜ ƳƻȅŜƴǎ ƘǳƳŀƛƴǎ Ŝǘ ŘΩǳƴ ǘǳǊƴ-over important au 

ǎŜƛƴ ŘŜ ƭΩŞǉǳƛǇŜ ŘŜ ƭŀ wŞǎŜǊǾŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ ŘǳǊŀƴǘ ŎŜǎ мл ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ ŀƴƴŞŜǎΦ ¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ƭŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎ ǎŜ ǊŀǇǇƻǊǘŀƴt aux 

ŘƻƳŀƛƴŜǎ ŘŜ ƭŀ ǇƻƭƛŎŜ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΣ ŘŜǎ ½ƻƴŜǎ ŘŜ ǉǳƛŞǘǳŘŜǎ ŘŜ ƭŀ ŦŀǳƴŜ ǎŀǳǾŀƎŜ ό½vC{ύΣ ŘŜǎ ŀƴƛƳŀǘƛƻƴǎ 

scolaires, des suivis des espèces emblématiques, de la signalétique, des plans de circulation, de la communication 

grand public et du suivi des manifestations ou travaux ayant lieu en Réserve naturelle, sans oublier certaines études 

ŘΩŀƳǇƭŜǳǊ όŜȄΦ ŞǘǳŘŜ wŜŎǳƭŜǘ-Crêt de la Neige et PSDRF) ont été particulièrement bien conduites.  

Figure 2 : /ƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŘŜ ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ Řǳ Ǉlan de gestion 2009-2018 

 

Précisons que ladite évaluation a été présentée au Conseil Scientifique Régional du Patrimoine Naturel (CSRPN) de 

la région Auvergne-Rhône-Alpes lors de sa plénière du 16 mai 2019.  
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I. Informations générales sur la Réserve naturelle nationale de la Haute 

Chaîne du Jura 

1. Localisation  

Figure 3 : Localisation de la Réserve naturelle nationale de la Haute Chaîne du Jura 
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La Réserve naturelle de la Haute Chaîne du Jura (RNNHCJ) se situe en région Auvergne-Rhône-Alpes, au nord-est 

Řǳ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩ!ƛƴ Ŝǘ Ł ƭΩŜȄǘǊŞƳƛǘŞ Řǳ aŀǎǎƛŦ Řǳ WǳǊŀΦ 9ƭƭŜ ǎΩŞǘŜƴŘΣ Řǳ ƴƻǊŘ ŀǳ ǎǳŘΣ ŘŜ ƭŀ ŦǊƻƴǘƛŝǊŜ ŦǊŀƴŎƻ-

ǎǳƛǎǎŜ ŀǳ ǇƛŜŘ ŘŜ ƭŀ 5ƾƭŜ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ ŎƭǳǎŜ Řǳ wƘƾƴŜ (soit près de 40 km de long). Elle englobe les plus hauts sommets 

du massif du Jura parmi lesquels le Crêt de la neige (1720 m), le Reculet (1718 m), le Colomby de Gex (1688 m) et 

le Crêt de la Goutte (1 621 ƳύΦ /ΩŜǎǘ ǇƻǳǊǉǳƻƛ ŎŜǘǘŜ ǊŞƎƛƻƴ Ŝǎǘ ƴƻƳƳŞŜ ζ Crêts du Jura ». 

 

2. Limites administratives et superficie 
 

Avec ses 10 910 hectares, elle fait partie des plus grandes réserves naturelles en France métropolitaine (quatrième 

en surface). Ce territoire est divisé en trois parties interrompues par les Unités Touristiques Nouvelles (UTN) du Col 

de Crozet et du Col de la Faucille. Les limites de la Réserve naturelle ont été déterminées en fonctions des limites 

des parcelles cadastrales. Lesdites parcelles sont listées dans le décret n° 93-261 de création de la Réserve naturelle, 

chapitre 1, article 1 (Annexe 1)Φ [ƻǊǎǉǳΩǳƴe parcelle est incluse dans la Réserve naturelle pour partie, un trait tracé 

ǇŀǊ ƭŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ Řǳ ƳƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ extraits des plans cadastraux, annexés au décret et 

ǇǊŞǎŜƴǘŞǎ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭΩŜƴǉǳşǘŜ ǇǳōƭƛǉǳŜ ŘŜ мффм, est la référence cartographique. Sur le terrain, 135 bornes de limites 

placées Ł ƭΩŞǇƻǉǳŜ par les agents de la Réserve naturelle et de ƭΩhbCΣ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘŜ ǾƛǎǳŀƭƛǎŜǊ ƭŜǎ ƭƛƳƛǘŜǎΦ {ǳƛǘŜ au 

travail de réactualisation de la cartographie ŎƻƴŘǳƛǘŜ Ŝƴ нлмфΣ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩƻǳǘƛƭs SIG modernes, a permis de 

mettre en évidence quelques ajustements à la marge du périmètre actuel de la Réserve naturelle. La surface totale 

pourrait être de ce fait très légèrement modifiée. Ce travail cartographique sera conduit dès 2020 en lien avec les 

ǎŜǊǾƛŎŜǎ ŘŜ ƭΩ;ǘŀǘΦ  

La Haute Chaîne du Jura est incluse Řŀƴǎ ƭΩŀǊǊƻƴŘƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ DŜȄ Ŝǘ ǎΩŞǘŜƴŘ ǎǳǊ ƭŜǎ Ŏŀƴǘƻƴǎ ŘŜ DŜȄΣ /ƻƭƭƻƴƎŜǎ Ŝǘ 

Bellegarde. Les 17 communes suivantes ont une partie de leur territoire inclus dans les limites de la Réserve 

naturelle : Valserhône, Chézery-Forens, Collonges, Confort, Crozet, Divonne-les-bains, Échenevex, Farges, Gex, 

Léaz, Lélex, Mijoux, Péron, Saint-Jean-de-Gonville, Sergy, Thoiry, Vesancy. 

 

Tableau 1 : Répartition des territoires communaux en Réserve naturelle 

Communauté 

ŘΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ Řǳ 

Pays de Gex 

Chézery-forens 4 % 

Collonges 3 % 

Crozet 9 % 

Divonne-les-bains 12,5 % 

Échenevex 8 % 

Farges 3 % 

Gex 16,5 % 

Léaz 0,5 % 

Lélex 5 % 

Mijoux 9 % 

Péron 4 % 

Saint-Jean-de-Gonville 3 % 

Sergy 4 % 
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Thoiry 10 % 

Vesancy 4 % 

Communauté de 

communes du 

Pays Bellegardien 

Valserhône 4 % 

Confort 0,5 % 

 

3. Création de la Réserve naturelle 
 

 Historique 
 
Le site de la Haute Chaîne du Jura est un site étudié par de nombreux naturalistes depuis plusieurs centaines 

ŘΩŀƴƴŞŜǎΦ {ŀ ƎǊŀƴŘŜ ǊƛŎƘŜǎǎŜ ŦƭƻǊƛǎǘƛǉǳŜ Ŧŀƛǘ ŘΩŜƭƭŜ ǳƴ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǇǊƻǎǇŜŎǘŞ ŘŜǇǳƛǎ ƭŜ ·±LLŝƳŜ ǎƛŝŎƭŜΦ 5Ŝ ƴƻƳōǊŜǳȄ 

botanistes ont explorés et travŀƛƭƭŞǎ ǎǳǊ ƭŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ŘŜ ƭŀ IŀǳǘŜ /ƘŀƛƴŜ Ŝǘ ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǉǳΩƛƭǎ ŀŎŎǳŜƛƭƭŜƴǘΦ En 1779, 

de SAUSSURE a donné le premier une « Description scientifique du Jura méridional ». En 1846, BABEY fait paraître 

une « Flore Jurassienne avec une description des plantes croissant naturellement dans les montagnes du Jura et les 

plaines qui sont au pied ». La chaîne du Reculet y est étudiée. En 1849Σ ƭΩǆǳǾǊŜ ŘŜ ¢I¦wa!bbΣ ζ 9ǎǎŀƛ ŘŜ 

phytostatique appliqué à la Chaîne du Jura », ouvre la voie aux recherches écologiques dans le Jura. En 1861, 

REUTER publie son « Catalogue des plantes vasculaires qui croissent naturellement aux environs de Genève ». Ce 

ŎŀǘŀƭƻƎǳŜ ƛƴǾŜƴǘƻǊƛŜ ƭŜǎ ǇƭŀƴǘŜǎ ŘŜ ƭŀ IŀǳǘŜ /ƘŀƞƴŜ Řǳ WǳǊŀΣ Řǳ /Ǌşǘ ŘΩ9ŀǳ ŀǳ /ƻƭ ŘŜ ƭŀ CŀǳŎƛƭƭŜΦ De 1865 à 1875, 

GRENIER fait paraître sa « Flore de la Chaîne Jurassienne ». La chaîne du Reculet y est souvent citée. De 1894 à 

1897, MAGNIN publie « Observations sur la Flore du Jura et du Lyonnais ». De nombreuses stations botaniques de 

la Haute Chaîne du Jura y sont citées. 

/ΩŜǎǘ à partir des années 1960 que les premières volontés de protéger ce patrimoine naturel exceptionnel 

apparaissent. 

Entre 1962 et 1964, messieurs MOREAU, CORCELLE, PIQUET proposent un projet de Parc National du Jura. Une trop 

grande hostilité envers ce projet le fait échouer. 

En 1974Σ ƭΩƛŘŞŜ ŘŜ ŎǊŞŜǊ ǳƴŜ ζ zone à caractère pittoresque η Ŝǎǘ ǇǊƻǇƻǎŞŜ ǇŀǊ ƭΩ!ǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ DŜǎǎƛŜƴƴŜ ŘŜ ŘŞŦŜƴǎŜ 

de la Nature (AGENA). Cette démarche est soutenue en 1976 par 12 associations. 

En 1977, ƭŀ ŘŜƳŀƴŘŜ ŘŜ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ wŞserve naturelle sur environ 14 000 hectares est avancée par AGENA et 

26 autres associations. Cette proposition est étudiée par les élus gessiens. 

En 1978 et 1979Σ ƭŜǎ Şƭǳǎ ǇǊƻǇƻǎŜƴǘ ŘŜǎ ŞǘǳŘŜǎ ǎƛƳǳƭǘŀƴŞŜǎΣ ǇƻǳǊ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ tŀǊŎ bŀǘǳǊŜƭ wŞƎƛƻƴŀƭ όtbwύ Ŝǘ 

ŘΩune Réserve naturelle incluse. 30 associations soutiennent ce projet. 

Les groupes de travail du Syndicat intercommunal du PNR du Jura gessien rédigent une charte constitutive. La 

Réserve naturelle y figure comme un objectif prioritaire. Cette charte est rejetée par les communes en octobre 

1984. 

[ΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ŘŜǎ !Ƴƛǎ ŘŜ ƭŀ wŞǎŜǊǾŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ ό!wbύΣ ŎǊŞŞŜ Ŝƴ мфтфΣ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǎƻƴ ǇǊƻƧŜǘ όƭƛƳƛǘŜǎ Ŝǘ 

réglementations) en 1985Φ ¦ƴ ƎǊƻǳǇŜ ŘΩŞƭǳǎ ŦƻǊƳŀƴǘ ƭŜ ƎǊƻǳǇŜ aƻƴǘŀƎƴŜ Ŝǎǘ ŎǊŞŞ ǇƻǳǊ ŞǘŀōƭƛǊ ǳƴ ǇǊƻƧŜǘ ŘŜ wŞǎŜǊǾŜ 

naturelle. 

Face à une démographie et une pression touristique de plus en plus importante, ce projet est très bien reçu. Il 

représente en effet, un très bon outil de protection. L'administration entame la procédure de création de la Réserve 

naturelle. Les enquêtes publiques, administratives et parcellaires reçoivent toutes des avis favorables en 1990 et 

1991.  
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Suite à la présentation au Conseil National de 

Protection de la Nature (CNPN) du projet de 

Réserve naturelle, ce dernier donne un avis 

favorable en 1991Φ {ǳƛǘŜ Ł ŎŜǎ ŀǾƛǎ ǇƻǎƛǘƛŦǎΣ ŎΩŜǎǘ 

tout naturellement que le décret ministériel 

portant création de la Réserve naturelle de la 

Haute Chaîne du Jura est signé en 1993. La 

ƳşƳŜ ŀƴƴŞŜΣ Ŝǎǘ ŎǊŞŞŜ ƭΩ!ǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ 

de la Réserve naturelle de la Haute Chaîne du 

Jura (GERNAJURA). Elle regroupait six 

« partenaires » : élus, propriétaires, Office 

National des Forêts (ONF), ARN, Amicale des 

ŎƘŀǎǎŜǳǊǎΦ [ŀ ŎƻƴǾŜƴǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭŜ tǊŞŦŜǘ ŘŜ ƭΩ!ƛƴ 

et GERNAJURA est également signée en 1993.  

 

En 1994, le Comité de Suivi des Travaux (CST) est instauré et la première équipe permanente est recrutée. 

Le premier plan de gestion de la Réserve naturelle est élaboré au cours des années 1998 et 1999. Suite à son 

adoption en 2002, ƭŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎ ƛƴǎŎǊƛǘŜǎ Řŀƴǎ ŎŜ Ǉƭŀƴ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ǎƻƴǘ ƳƛǎŜǎ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ Ŝǘ ƭŜ /ƻƴǎŜƛƭ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜ Ŝǎǘ 

créé. 

[ΩŀƴƴŞŜ ǎǳƛǾŀƴǘŜΣ en 2003, la gestion de la RéservŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ Ŝǎǘ ŎƻƴŦƛŞŜ ǇŀǊ ƭΩ;ǘŀǘ Ł ƭŀ /ƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘŜ ŎƻƳƳǳƴŜǎ 

du Pays de Gex (devenu depuis le 1er ƧŀƴǾƛŜǊ нлмф ƭŀ /ƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ Řǳ tŀȅǎ ŘŜ DŜȄ ς cf. LΦпΦŀύΦ /ΩŜǎǘ 

également à partir de 2003 que des conventions sont signées avec les principaux partenaires locaux, étroitement 

liés à la Réserve naturelle : le PNR du Haut-WǳǊŀ Ŝǘ [ΩhbC. 

Le premier plan de gestion est évalué en 2007 et le second plan de gestion est élaboré et présenté en 2008. 

 

 Acte de création 
 
La Réserve naturelle nationale de la Haute Chaîne du Jura a été créée par décret ministériel n°93.261 du 26 février 

1993 (Annexe 1). La Réserve naturelle a pour objectif la protection des milieux naturels et des espèces de la faune 

et de la flore, tout en conservant les activités économiques et traditionnelles. Sa création résulte de nombreux 

projets de protection émis lors des vingt années précédentes. Ces projets furent motivés par le caractère 

exceptionnel du site notamment pour la faune montagnarde et la flore, validés par des travaux scientifiques et par 

la volonté de maîtriser les impacts induits par le développement touristique et la démographie du Pays de Gex.  

Le décret se structure en trois parties :  

- La délimitation de la Réserve naturelle et la liste des parcelles incluses dans son périmètre,  

- [ŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ wŞǎŜǊǾŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ Ŝǘ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŎƻƳƛǘŞ ŎƻƴǎǳƭǘŀǘƛŦΣ  

- La réglementation.  

 

/ŜǘǘŜ ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŞŦƛƴƛǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭŜǎ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜǎ Ŝƴ ƳŀǘƛŝǊŜ ŘΩŀǘǘŜƛƴǘŜǎ ŀǳ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ƴŀǘǳǊŜƭ Ŝǘ Ŝƴ Ƴŀǘƛère 

ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŘŜ ǇƭŜƛƴŜ ƴŀǘǳǊŜΣ ƭŜǎ ƳŀƴƛŦŜǎǘŀǘƛƻƴǎ ǎǇƻǊǘƛǾŜǎ Ŝǘ ƭŀ ǇǊƻƳŜƴŀŘŜ ŘŜǎ ŎƘƛŜƴǎΦ 

9ƭƭŜ ŎŀŘǊŜ ƭŀ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŘΩŜȄŜǊŎƛŎŜ ŘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴƴŜƭƭŜǎ ǎȅƭǾƛŎƻƭŜǎΣ ǇŀǎǘƻǊŀƭŜǎ Ŝǘ ŎȅƴŞƎŞǘƛǉǳŜǎΦ 9ƭƭŜ ŘŞŦƛƴƛǘ ƭŜǎ 

procédureǎ Ŝƴ ƳŀǘƛŝǊŜ ŘΩŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǘǊŀǾŀǳȄ Ŝǘ ŎƻƴŦƛŜ ŀǳ tǊŞŦŜǘ ƭŀ ǘŃŎƘŜ ŘŜ ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŜǊ ƭŜǎ ŎƛǊŎǳƭŀǘƛƻƴǎ ǎǳǊ ƭŀ 

base de plans de circulation élaborés par le gestionnaire de la Réserve naturelle et validés par le comité consultatif. 

9ƴŦƛƴΣ ŜƭƭŜ ǇǊŞǾƻƛǘ ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ Ǉƭŀƴ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴΦ 

Le préfet Lacroix accompagné de membres du Comité consultatif et de 

GERNAJURA au Crêt de la neige le 30 sept. 1993 
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 Plans de gestion antérieurs et recommandations pour ce plan de 
gestion  

 
Le premier plan de gestion a pris effet en 2002 et a été établi pour une durée de quatre ans. Le second plan de 

gestion a été écrit pour une période plus imǇƻǊǘŀƴǘŜ ǇǳƛǎǉǳΩƛƭ ǎΩŞǘŀƭŀƛǘ ǎǳǊ ŘƛȄ ŀƴǎΣ ŘŜ нллф Ł нлмуΦ /Ŝǎ ŘŜǳȄ Ǉƭŀƴǎ 

ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ƻƴǘ ŞǘŞ ŞǾŀƭǳŞǎ Ŝǘ ƭŜǳǊǎ ōƛƭŀƴǎ ǎŜ ǎƻƴǘ ǊŞǾŞƭŞǎ ƎƭƻōŀƭŜƳŜƴǘ ǇƻǎƛǘƛŦǎ ŎŀǊ ǳƴ ƎǊŀƴŘ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ ŘŜ 

ǇǊŞǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ Ŝǘ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ŘŜ ǎŜƴǎƛōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ grand public ont été menées. Cependant, que 

ce soit pour le premier plan de gestion ou le deuxième, ce sont les mêmes facteurs qui expliquent la non réalisation 

ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎΦ [Ŝ ƳŀƴǉǳŜ ŘŜ ƳƻȅŜƴǎ ƘǳƳŀƛƴǎΣ ǳƴŜ ŀƳōƛǘƛƻƴ ǳƴ ǇŜǳ ǘǊƻǇ ŦƻǊǘŜ όƴƻƳōǊŜ ŘΩŀŎtions à conduire) 

Ŝǘ ǳƴŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŀǘƛƻƴκŀǊǘƛŎǳƭŀǘƛƻƴ ǇŀǊŦƻƛǎ ŎƻƳǇƭŜȄŜ ƴΩƻƴǘ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ ǊŞŀƭƛǎŜǊ ǉǳŜ Ǉartiellement ceux-ci. 

Il est donc essentiel pour ce troisième plan de gestion de prendre en compte ces éléments pour y remédier et 

conduire une gestion de cet espace protégé cohérente avec des actions concrètes et précises. 

Une vigilance plus importante sera apportée aux points suivants pour une gestion davantage efficace et efficiente : 

¶ Redéfinition des enjeux et objectifs à long terme du plan de gestion. Défƛƴƛǘƛƻƴ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ƻǳ ŀǳǘǊŜǎ 

ŞƭŞƳŜƴǘǎ ƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊǎ ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ƻǳ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ǾƛǎŞ ; 

¶ Intégrer pleinement tous les acteurs locaux (professionnels, propriétaires publics ou privés, particuliers, 

etc.) dans les actions de gestion et adopter une vision collective et prospective sur les questions de gestion 

forestière et pastorale ; 

¶ aŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜǎ ǇǊƻƧŜǘǎ ŘŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ǇƻǳǊ ŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭŀ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ŝǘ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ 

écosystèmes ; 

¶ Hiérarchiser les actions de manière plus fine. 

 

" ƴƻǘŜǊ ǉǳŜ ƭΩŀŎǘǳŜƭ Ǉƭŀƴ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ǊŜǎǘŜ ŀƳōƛǘƛŜǳȄΣ Ƴŀƛǎ ǉǳŜ ƭŀ ǇǊƛƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎ Ŝǎǘ ŦŀƛǘŜ Ŝƴ ǘŜƴŀƴǘ ŎƻƳǇǘŜ 

également des moyens humains et financiers actuels et possibles à court, moyen ou long terme. 

 

4. Gestion de la Réserve naturelle 
 

 Le gestionnaire Υ ƭŀ /ƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ Řǳ tŀȅǎ ŘŜ DŜȄ  
 
[ŀ /ƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ Řǳ tŀȅǎ ŘŜ DŜx (anciennement Communauté de communes du Pays de Gex 

ƧǳǎǉǳΩŜƴ ŘŞŎŜƳōǊŜ нлмуύ ŀ ŞǘŞ ŎǊŞŞŜ Ŝƴ мффс Ŝǘ ǊŜƎǊƻǳǇŜ ŀǳ ǘƻǘŀƭ нт ŎƻƳƳǳƴŜǎΦ /Ŝǘ ;ǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴt Public de 

Coopération Intercommunale (EPCI) est compétent en matière d'aménagement de l'espace et de développement 

économique. Elle exerce un certain nombre de compétences, inscrites dans ses statuts, qui lui ont été transférées 

par ses communes membres όŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜΣ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ Ŝǘ ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜΣ ŀŦŦŀƛǊŜǎ 

sociales et culturelles, environnement et cadre de vie, etc.). De ce fait, et via son pôle environnement, elle mène 

plusieurs actions de gestion des milieux naturels hors Réserve naturelle présentant un intérêt pour le territoire en 

matière de sauvegarde des paysages remarquables, des espèces animales et végétales protégées. Elle gère 

également le réseau de sentiers de randonnée et assure les services publics de gestion des déchets, ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ŝǘ ŘŜ 

ƭΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘΦ 5ŜǇǳƛǎ нллоΣ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ wŞǎŜǊǾŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ Ŝǎǘ ŎƻƴŦƛŞŜ ǇŀǊ ƭΩ;ǘŀǘ Ł ƭŀ /ƻƳƳǳƴŀǳǘŞ 

ŘΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ Řǳ tŀȅǎ ŘŜ DŜȄΦ [Ŝǎ ƳƻŘŀƭƛǘŞǎ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ǎƻƴǘ ǇǊŞŎƛǎŞŜǎ Řŀƴǎ ǳƴŜ ŎƻƴǾŜƴǘƛƻƴ ŎŀŘǊŜ 

renouvelée tous les 5 ans (Annexe 2ύΦ  [Ŝǎ Ƴƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ ƭŀ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾƛǘŞ ǎƻƴǘ ŘŜ ǾŜƛƭƭŜǊ Ł ŎŜ ǉǳŜ ƭΩŞǉǳƛǇŜ ǇŜǊƳŀƴŜƴǘŜ 

de la Réserve naturelle assure : 

¶ Le gardiennage et la surveillance de la Réserve naturelle,  

¶ [ŀ ǇǊŞǇŀǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘŜƳŀƴŘŜǎ ŘΩŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴΣ 

¶ [ŀ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ƎŞƴŞǊal du milieu naturel, 

¶ [ŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ Řǳ ōŀƭƛǎŀƎŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǎƛƎƴŀƭŞǘƛǉǳŜ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ wŞǎŜǊǾŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜΣ 
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¶ La réalisation du suivi écologique de la faune, de la flore et du patrimoine géologique en relation avec le 

Conseil scientifique, 

¶ La réalisation de travaux de génie écologique, 

¶ [ŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŘŜǎ ŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭΩŀŎŎǳŜƛƭ Ŝǘ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ Řǳ ǇǳōƭƛŎΣ 

¶ [ΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǊŀǇǇƻǊǘ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŀƴƴǳŜƭΣ 

¶ [ΩŀŎŎǳŜƛƭ Řǳ ǇǳōƭƛŎΣ ǎŀ ǎŜƴǎƛōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ǎƻƴ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴΦ 

 

[ŀ /ƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ ǇƻǎǎŝŘŜ ŘŜǎ ƳƻȅŜƴǎ ǇǊƻǇǊŜǎΣ ǇǊƻǾŜƴŀƴǘ ŘŜ ƭŀ ŦƛǎŎŀƭƛǘŞ ƭƻŎŀƭŜΣ ŘϥǳƴŜ Řƻǘŀǘƛƻƴ ŘŜ 

fonctionnement de l'État et de subventions sollicitées auprès de l'État, du Département, de la Région et de l'Union 

Européenne. Enfin, la CommunauǘŞ ŘΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ ŀ ǎƛƎƴŞΣ ŀǾŜŎ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ Auvergne-Rhône-Alpes, un contrat de 

ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ǉǳƛ ǇǊŞǾƻƛǘ ǳƴ ŎŜǊǘŀƛƴ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ ŎƻŦƛƴŀƴŎŞŜǎ ǇŀǊ ƭŜ /ƻƴǎŜƛƭ wŞƎƛƻƴŀƭΦ 

{ƛŝƎŜ ŘŜ ƭŀ /ƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ Řǳ tŀȅǎ ŘŜ DŜȄ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ wŞǎŜǊǾŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ ς commune de  Gex 

 

  Les instances 
 

1. Le comité consultatif de la Réserve naturelle 

[Ŝ ŎƻƳƛǘŞ ŎƻƴǎǳƭǘŀǘƛŦ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ǳƴ ǾŞǊƛǘŀōƭŜ ǇŀǊƭŜƳŜƴǘ ƭƻŎŀƭ ǊŜƎǊƻǳǇŀƴǘ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎ ŘŜ ƭŀ wŞǎŜǊǾŜ 

naturelle (administrations territoriales et État, élus locaux, propriétaires, usagers, associations, scientifiques). Il est 

ŎƘŀǊƎŞ ŘŜ ǎǳƛǾǊŜ Ŝǘ ŘΩŞvaluer la gestion, ainsi que ŘΩŜȄǇǊƛƳŜǊ ǳƴ ŀǾƛǎ ǎǳǊ ǘƻǳǘŜ ŘŞŎƛǎƛƻƴ ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭŀ wŞǎŜǊǾŜ 

ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ όŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘΣ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴǎ ŘŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ǇǊŞǾǳŜǎ ǇŀǊ ǎƻƴ ŘŞŎǊŜǘΣ ǇǊƻƧŜǘǎ Řǳ Ǉƭŀƴ ŘŜ 

ƎŜǎǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜƳŀƴŘŜǎ ŘΩŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ Řŀƴǎ ǎƻƴ ŜƴŎŜinte). Il peut, en outre, faire procéder à des études 

scientifiques Ŝǘ ǊŜŎǳŜƛƭƭƛǊ ǘƻǳǘ ŀǾƛǎ Ŝƴ ǾǳŜ ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ƭŀ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜΣ ƭŀ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴΣ ƭŀ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ Řǳ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ 

Ŝǘκƻǳ ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ Řǳ ƳƛƭƛŜǳ ƴŀǘǳǊŜƭ ŘŜ ƭŀ wŞǎŜǊǾŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜΦ 

Le comité consultatif Ŝǎǘ ǇǊŞǎƛŘŞ ǇŀǊ ƭŜ ǇǊŞŦŜǘ ŘŜ ƭΩ!ƛƴ ƻǳ ǎƻƴ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘΦ {ŀ ŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŦƛȄŞŜ ǇŀǊ ŀǊǊşǘŞ 

préfectoral (Annexe 3). Le comité consultatif se réuni deux fois par an. 

 

2. Le comité de suivi des travaux (CST) 

Le CST est une formation restreinte du comité consultatif pouvant instruire des demandes de travaux ou 

ƳŀƴƛŦŜǎǘŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ŦŀƛōƭŜ ŀƳǇƭŜǳǊ όƴΩŜƴǘǊŀƞƴŀƴǘ Ǉŀǎ ƭŀ ƳƻŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ ƻǳ ŘŜ ƭΩŀǎǇŜŎǘ ŘŜ ƭŀ wŞǎŜǊǾŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜύΦ 

Cette instance se réunit trois fois par an sous la présidence du sous-préfet de Gex-Nantua. Sa composition et son 

fonctionnement sont fixés par arrêté préfectoral (Annexe 4). 
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3. Le conseil scientifique de la Réserve naturelle 

Le conseil scientifique de la Réserve naturelle nationale de la Haute Chaîne du Jura a été créé en 2002. Il apporte 

ǳƴŜ ǊŞŦƭŜȄƛƻƴ Ŝǘ ǳƴŜ ǾŀƭƛŘŀǘƛƻƴ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜΦ /Ŝ ŘŜǊƴƛŜǊ Ŝǎǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞ ŘΩǳƴŜ ǾƛƴƎǘŀƛƴŜ ŘŜ ƳŜƳōǊŜǎ ǘƛǘǳƭŀƛǊŜǎ ǎƻƭƭƛŎƛǘŞǎ 

ǇƻǳǊ ƭŜǳǊǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ Ŝǘ ŜȄǇŜǊǘƛǎŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŘƻƳŀƛƴŜǎ ŀǳǎǎƛ ǾŀǊƛŞǎ ǉǳŜ ƭŀ ƎŞƻƭƻƎƛŜΣ ƭŀ ōƻǘŀƴƛǉǳŜΣ ƭΩƻǊƴithologie, 

ƭŀ ƳŀƳƳŀƭƻƎƛŜΣ ƭŀ ŦƻǊŜǎǘŜǊƛŜΣ ƭŜ ǇŀǎǘƻǊŀƭƛǎƳŜΣ ƭŀ ŎƭƛƳŀǘƻƭƻƎƛŜΣ ƭŀ ǎƻŎƛƻƭƻƎƛŜΣ ƭŀ ƎŞƻƎǊŀǇƘƛŜΣ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜΣ ŜǘŎΦ [Ŝ ŎƻƴǎŜƛƭ 

scientifique joue donc un rôle essentiel dans la conduite et la supervision du plan de gestion, dans la proposition 

ŘΩŞǘǳŘŜs et de recherches scientifiques, mais aussi pour toute demande de travaux ou manifestations pouvant avoir 

ǳƴ ƛƳǇŀŎǘ ǎǳǊ ƭŜ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ǉǳΩƛƭ ǎƻƛǘ ƴŀǘǳǊŜƭΣ ŎǳƭǘǳǊŜƭ ƻǳ ōŃǘƛΦ ¦ƴ ŀǊǊşǘŞ ǇǊŞŦŜŎǘƻǊŀƭ ŦƛȄŜ ƭŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƭŀ 

composition du conseil scientifique. Le dernier en date a été signé en 2017 (Annexe 5). Le conseil scientifique se 

réunit une à deux fois par an en plénière. Par ailleurs, les membres titulaires peuvent être sollicités individuellement 

ou par petit groupes selon la thématique traitée. En outre la RNNHCJ peut également faire appel à des membres 

associés si besoin (une trentaine référencée) sur un sujet et/ou une spécialité très précis. 

 

4. La cellule technique de la Réserve naturelle 

Ce groupe de travail mène des réflexions sur les sujets tecƘƴƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŦŀǾƻǊƛǎŜƴǘ  ŀƛƴǎƛ ƭŀ ŎƻǊǊŜŎǘŜ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ Řǳ 

plan de gestion de la Réserve naturelle. Elle est composée des partenaires privilégiés de la Réserve naturelle à 

savoir Υ ƭŜ /ƻƴǎŜƛƭ {ŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜΣ ƭΩhbCΣ ƭŜ tbw Řǳ Iŀǳǘ-Jura, les Amis de la Réserve naturelle et le pôle environnement 

(et services associés) ŘŜ ƭŀ /ƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ Řǳ tŀȅǎ ŘŜ DŜȄΦ /Ŝǎ ǊŞǳƴƛƻƴǎ ǎƻƴǘ ƳŜƴǎǳŜƭƭŜǎΦ [ŀ ŎŜƭƭǳƭŜ 

ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ Ŝǘ ǎŜǎ ƳŜƳōǊŜǎ ƻƴǘ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ƎǊŀƴŘŜƳŜƴǘ ǆǳǾǊŞ Ł ƭŀ ǊŞŘŀŎǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜ Ǉƭŀƴ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴΦ 

 

 Les partenaires conventionnés 
 

1. Le parc naturel régional du Haut-Jura 

La charte du PNR du Haut-Jura révisée a été validée en 2010. 23 communes situées en périphérie 

directe ou ayant une partie de leur territoire en Réserve naturelle sont des communes adhérentes 

à cette charte. Depuis la création de la Réserve naturelle, la PNR du Haut-Jura est un partenaire 

proche de celle-ŎƛΦ ¦ƴŜ ŎƻƴǾŜƴǘƛƻƴ ƭƛŜ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ƭŜ tbw Řǳ Iŀǳǘ-Jura et la Communauté 

ŘΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ Řǳ tŀȅǎ ŘŜ DŜȄΦ 9ƭƭŜ ǇǊŞŎƛǎŜ ƭŜ ǇŀǊǘŜƴŀǊƛŀǘ Řŀƴǎ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ wŞǎŜǊǾŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜΦ 

La dernière date du 22 septembre 2017. De ce fait, le PNR du Haut-Jura est fortement associé à la 

gestion courante de la Réserve naturelle et siège dans toutes les instances de celle-ci. Le président 

du PNR du Haut-Jura ou son représentant siège au Comité Consultatif de la Réserve naturelle 

ǎǳƛǾŀƴǘ ƭΩŀǊǊşǘŞ ǇǊŞŦŜŎǘƻǊŀƭ Řǳ но ǎŜǇǘŜƳōǊŜ нлмуΦ [Ŝ tbw ǇŀǊǘƛŎƛǇŜ Ł ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎ 

de la Réserve naturelle par le biais du chargé de mission biodiversité qui siège aux réunions de la 

cellule technique et au conseil scientifique. De plus, le PNR du Haut-Jura est animateur Natura 

2000 du site « Crêts du Haut-Jura » dont la Réserve naturelle fait pleinement partie. Un certain 

ƴƻƳōǊŜ ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ ǎƻƴǘ ŘƻƴŎ ƳŜƴŞŜǎ ŎƻƴƧƻƛƴǘŜƳŜƴǘ ŎŀǊ ƭΩƻǳǘƛƭ bŀǘǳǊŀ нллл ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ŦƛƴŀƴŎŜǊ Ŝǘ 

de conduire des actions de conservation et/ou de restauration des milieux.  

 

2. [ΩhŦŦƛŎŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭ des forêts 

[ΩhbC Ŝǎǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǳƴ ǇŀǊǘŜƴŀƛǊŜ ǇǊƛǾƛƭŞƎƛŞ ŘŜ ƭŀ wŞǎŜǊǾŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ ŎŀǊ Ŝƴ Ǉƭǳǎ ŘŜ ǇŀǊǘƛŎƛǇŜǊ ŀǳȄ 

instances de la Réserve naturelle, il assure, tout comme les garde-techniciens, les missions de 

ǇƻƭƛŎŜ ŘŜ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜΣ ŘΩŀǇǇǳƛ ŀǳȄ ŀƴƛƳŀǘƛƻƴǎ ǎŎƻƭŀƛǊŜǎ Ŝǘ ǇŀǊǘƛŎƛǇŜ Ŝƴ ǘŀƴǘ ǉǳΩŜȄǇŜǊǘ Ł ŎŜǊǘŀƛƴǎ ǎǳƛǾƛǎ 

écologiques. Sur les 8 000 ha de forêts que compte la Réserve naturelle, 6 334 ha sont soumis au 

régime forestier. LeuǊ ƎŜǎǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŎƻƴŦƛŞŜ Ł ƭΩhŦŦƛŎŜ bŀǘƛƻƴŀƭ ŘŜǎ CƻǊşǘǎΦ Dans ce nouveau plan de 

gestion les liens entre les deux structures seront fortement renforcés notamment dans toutes les 
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actions concernant la gestion des forêts publiques. La nouvelle convention entre ƭΩhbC Ŝǘ ƭŀ 

/ƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ Řǳ tŀȅǎ ŘŜ DŜȄΣ ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭŜ ǇŀǊǘŜƴŀǊƛŀǘ ŀǾŜŎ ƭŀ wŞǎŜǊǾŜ 

naturelle, sera élaborée et prendra effet avec ce nouveau plan de gestion. 

 

3. Le cƻƴǎŜƛƭ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘŀƭ ŘŜ ƭΩ!ƛƴ 

Le CD01 accompagne financièrement la Réserve naturelle dans de nombreux projets et ce depuis 

ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŀƴƴŞŜǎ όŀƴƛƳŀǘƛƻƴǎ ǎŎƻƭŀƛǊŜǎΣ ŞǘǳŘŜ ƎŞƴŞǘƛǉǳŜ Řǳ DǊŀƴŘ ¢ŞǘǊŀǎΣ ŎƻƳƳǳƴƛŎŀǘƛƻƴΣ ΧύΦ 

¦ƴŜ ŎƻƴǾŜƴǘƛƻƴ ŘŜ ǇŀǊǘŜƴŀǊƛŀǘ ƭƛŜ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ŎŜǎ ŘŜǳȄ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ depuis 2015. Par ailleurs le 

département est propriétaire depuis 2лмп ŘΩǳƴ ŀƭǇŀƎŜ ǎƛǘǳŞ ŀǳ ŎǆǳǊ ŘŜ ƭŀ wŞǎŜǊǾŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜΦ Lƭ 

ǎΨŀƎƛǘ Ŝƴ ƭΩƻŎŎǳǊǊŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŀƭǇŀƎŜ ŘŜ ƭŀ /ƘŜƴŀƛƭƭŜǘǘŜΦ /Ŝ ŘŜƴƛŜǊ ŀ ŞǘŞ ŎƭŀǎǎŞ 9b{ (Espace Naturel 

Sensible) la même année Ŝǘ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴ tƭŀƴ de gestion intégré (PGI) depuis. En tant que 

partenaire technique, la Réserve naturelle est fortement impliquée, aux côtés du département et 

ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇŀǊǘŜnaires, dans ce PGI.    

 

4.  [Ωŀssociation ROMMA 

!Ŧƛƴ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭŜǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘŜ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ƳŞǘŞƻǊƻƭƻƎƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ 

ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ǎŜǎ ŞǾŜƴǘǳŜƭƭŜǎ ƛƴŎƛŘŜƴŎŜǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ wŞǎŜǊǾŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ŘŜ ƭŀ 

Haute Chaîne du Jura (RNNHCJ), un réseau météorologique a été développé sur son territoire. 

[Ωƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŜ ǎǳƛǾƛ ŘŜ ŎŜǎ ǎǘŀǘƛƻƴǎ ǎŜ Ŧŀƛǘ Ŝƴ ǇŀǊǘŜƴŀǊƛŀǘ ŀǾŜŎ whaa! όwŞǎŜŀǳ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ 

météo du massif alpin). Ce partenariat technique est matérialisé par une convention depuis 

septembre 2015.  

 

 5.  Le parc national des Écrins 

Le parc national des écrins, a développé ces dernières années un outil de gestion des données 

naturalistes nommé Géonature. Cet outil, très performant et aux multiples fonctionnalités, sΩŜǎǘ 

avéré répondre parfaitement aux attentes de la Réserve naturelle en la matière. La RNNHCJ a 

donc fait appel au parc national des Écrins pour : installer cette application, en assurer le 

ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƭŀ ƳŀƛƴǘŜƴŀƴŎŜΦ /ŜǘǘŜ Ƴƛǎǎƛƻƴ Ŝǎǘ ǘƻǳǘŜ ǊŞŎŜƴǘŜ ǇǳƛǎǉǳΩŜƭƭŜ ŀ ŞǘŞ ƻŦŦƛŎƛŀƭƛǎŞe 

par une convention entre le parc national des écrins et le gestionnaire en octobre 2019. 

[ΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ǎŜǊŀ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴƴŜƭƭŜ ŘŞōǳǘ нлнлΣ ŀǾŜŎ Ŝƴ ǇǊƛƳŜ, une application grand public et une 

application smartphone, en tout début de ce nouveau plan de gestion. 

 

 Autres partenaires techniques, scientifiques et/ou financiers 
 
Les autres principaux partenaires techniques et/ou financiers de la Réserve naturelle sont présentés dans le tableau 

ci-dessous (tableau 2). Pour certains ŘΩŜƴǘǊŜ ŜǳȄΣ ŘŜǎ ŎƻƴǾŜƴǘƛƻƴǎ ǎƻƴǘ Ŝƴ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ǊŞŦƭŜȄƛƻƴ Ŝǘκƻǳ ŘΩŞŎǊƛǘǳǊŜ Ŝǘ 

seront actives avec ce nouveau plan de gestion. 
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Tableau 2 : Partenaires techniques et/ou financiers de la Réserve naturelle 

 
Amis de la Réserve Naturelle (ARN) 

 

Conservatoire Botanique National Alpin (CBNA) 

 
Conservatoire Botanique National de Franche-Comté 

(CBNFC) 

 Fédération Rhône-Alpes de Protection de la Nature 

(FRAPNA) 

 

Groupe Tétras Jura (GTJ) 

 
Haute École du Paysage, d'Ingénierie et d'Architecture 

de Genève (Hepia) 

 
Institut national de Recherche en Sciences et 

Technologies pour l'Environnement et l'Agriculture 

(IRSTEA) 

 [ŀōƻǊŀǘƻƛǊŜ ŘΩÉcologie Alpine (LECA) 

 
Office Français de la Biodiversité (OFB) 

 
Réserves Naturelles de France (RNF) 

 
{ƻŎƛŞǘŞ ŘΩÉconomie aƻƴǘŀƎƴŀǊŘŜ ŘŜ ƭΩ!ƛƴ όSEMA) 

 
Syndicat Mixte des Monts Jura (SMMJ) 

 
Université de Fribourg 

 Région Auvergne-Rhône-Alpes 

 Museum de Genève 

 
Douanes et Droits Indirects 

 
Gendarmerie nationale 
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5. Cadre socio-économique général 
 

 Aménagement du territoire 
 
La population du Pays de Gex et de la vallée de la Valserine est en perpétuelle augmentation depuis 1982. Lors de 

ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ Řǳ ŘŜǊƴƛŜǊ {ŎƘéma de Cohérence Territorial (SCƻ¢ύΣ Ŝƴ нллтΣ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ Řǳ tŀȅǎ ŘŜ DŜȄ ǎΩŞƭŜǾŀƛǘ Ł 

67 857 habitants. En 2017, celle-ci était de 87 609 habitants. La principale raison à cette explosion démographique 

Ŝǎǘ ƭŀ ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŘŜ DŜƴŝǾŜ Ŝǘ Řǳ /9wbΣ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ŘŜǳȄΣ ƎǊŀƴŘǎ ǇƻǳǊǾƻȅŜǳǊǎ ŘΩŜƳǇƭƻƛǎ ŘŜpuis les années 1970. La 

proximité de cette ville a modifié profondément le contexte socio-économique de la région. Les conséquences 

sont : la hausse des valeǳǊǎ ŦƻƴŎƛŝǊŜǎΣ ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ƛƴtensive sous forme de lotissements, la banalisation des 

paysages et les déséquilibres socioculturels et économiques transformant le Pays de Gex en « pays dortoir ». 

Une des conséquences assurée de cette augmentation est la croissance de la densité de population : de 98 

habitants/km2 en 1982, elle est actuellement de 240 habitants/km². Les plus forts taux de densité sont enregistrées 

dans certaines communes du Pays de Gex, les plus faibles le sont dans la Vallée de la Valserine : Chézery-Forens, 

Lélex et Mijoux.  

Une distinction peut être faite entre les communes du Pays de Gex et celles de la vallée de la Valserine. La densité 

de population dans les communes de la Valserine est faible (8 hab. /km² à Chézery-Forens) et connaissent une 

ōŀƛǎǎŜ ŘŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜǇǳƛǎ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŘƛȊŀƛƴŜǎ ŘΩŀƴƴŞŜǎΦ /ƻƴǘǊŀƛǊŜƳŜƴǘ ŀǳȄ Ƙŀōƛǘŀƴǘǎ Řǳ tŀys de Gex, la population 

Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ ŃƎŞŜ Ŝǘ ƭŜǎ ŀŎǘƛŦǎ ǎƻƴǘ ǎǳǊǘƻǳǘ ŘŜǎ ǎŀƭŀǊƛŞǎ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǘ Řǳ ǘƻǳǊƛǎƳŜΦ [Ŝǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ŘŜ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ ŘŜ ƭŀ 

Valserine orientent leur développement sur les activités touristiques hivernales pour faire face à cette baisse de 

population. Ces activités pouvant avoir un impact sur la faune, la flore ou les paysage, il est essentiel que la Réserve 

ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ ǎƻƛǘ ƛƳǇƭƛǉǳŞŜ Ŝǘ ƛƴŦƻǊƳŞŜ ŘŜ ǘƻǳǎ ǇǊƻƧŜǘǎ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ 

 

 Schémas structurants 
 
Les deuȄ ŘƻŎǳƳŜƴǘǎ ŘΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ {ŎƘŞƳŀ ŘŜ /ƻƘŞǊŜƴŎŜ ¢ŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭ ό{/ƻ¢ύ Ŝǘ tƭŀƴ [ƻŎŀƭ ŘΩ¦ǊōŀƴƛǎƳŜ 

intercommunal Habitat (PLUiH)) sont en cours de révision depuis 2016. Ils devraient être validés en 2020, après 

passage des différentes étapes de validation (conseil communautaire, consultations et enquête, etc.).  

Ces deux documents seront disponibles auprès du gestionnaire (Pays de Gex agglo), compétent en la matière. 

 

a. Le Schéma de Cohérence Territorial  

Le précédent SCoT du Pays de Gex a été approuvé par le Comité syndical du SCoT du Pays de Gex le 12 juillet 2007. 

/Ŝ ŘƻŎǳƳŜƴǘ ŦƛȄŜ ƭŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎ ƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴǎ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ  

Ce SCOT affirme les engagements suivants :  

- Protéger et mettre en valeur les espaces environnementaux sensibles. Les espaces naturels sensibles, 

ZNIEFF de type I, Réserve naturelle, Natura 2000, arrêtés de biotope sont bien identifiés et pris en compte, 

ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǇŀǊ ƭΩƛƴǘŜǊŘƛŎǘƛƻƴ ŘŜ ǘƻǳǘŜ ǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ƴƻǳǾŜƭƭŜΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ les coupures vertes et les corridors 

écologiques ; 

- tǊŞǎŜǊǾŜǊ ƭŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ ǇƻǳǊ ǇŞǊŜƴƴƛǎŜǊ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŀƎǊƛŎƻƭŜΦ Lƭ ƛŘŜƴǘƛŦƛŜ ŘŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ Ł 

vocation affirmée dont font partie les alpages de la Haute Chaîne du Jura. Le SCOT « se fixe comme objectif 

de maintenir et de développer le pastoralisme » ; 

- Protéger les espaces de ressources naturels. À ce titre, la forêt est prise en compte pour encourager toute 

ŦƻǊƳŜ ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ Ŝǘ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘǳǊŀōƭŜ ŘŜ ƭŀ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜΦ [ŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ Ŝƴ Ŝŀu est également 

prise en compte dans des contrats de rivières transfrontalières. 
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Le SCOT identifie dans son rapport de présentation, les risques naturels potentiels du Pays de Gex. Certaines 

communes concernées par la Réserve naturelle présentent des risques de glissements de terrain (Léaz), 

ŘΩŞōƻǳƭŜƳŜƴǘǎ όŦŀƭŀƛǎŜǎ ŘŜ aƛƧƻǳȄ ǎǳǊ ƭŀ w5 фосύ Ŝǘ ŘΩŀǾŀƭŀƴŎƘŜǎ όDŜȄΣ ¢ƘƻƛǊȅΣ {ǘ WŜŀƴ ŘŜ DƻƴǾƛƭƭŜ Ŝǘ /ƘŞȊŜǊȅ-

Forens). 

 

b. [Ŝ tƭŀƴ [ƻŎŀƭ ŘΩ¦ǊōŀƴƛǎƳŜ ƛƴǘŜǊŎƻƳƳǳƴŀƭ Iŀōƛǘŀǘ όt[¦ƛIύ 

Le PLUiH reflète le projet du territoiǊŜ ŘŜ ƭŀ /ƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘŜ ƭƻƎŜƳŜƴǘǎΣ ŘŜ 

ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜΣ ŘΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΣ ŘŜ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘǎΣ ŘΩƻŦŦǊŜ Ŝƴ ŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎΣ ŘŜ ǇǊŞǎŜǊǾŀǘƛƻƴ Řǳ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ǾƛŜΣ 

ŘŜ ǊŜǎǇŜŎǘ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇŀȅǎŀƎŜǎΣ ŜǘŎΦ [ΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ Řǳ t[¦ƛI Ŝǎǘ ŀǳǎǎƛ ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ ǇƻǳǊ 

le Pays de Gex de préciser sa politique de logement en définissant et en programmant des investissements et des 

ŀŎǘƛƻƴǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ tǊƻƎǊŀƳƳŜ [ƻŎŀƭ ŘŜ ƭΩIŀōƛǘŀǘ ƛƴǘŜǊŎƻƳƳǳƴŀƭΦ /Ŝǘǘe 

ŘŞƳŀǊŎƘŜ ǎŜǊŀ ǇƭŜƛƴŜƳŜƴǘ ƛƴǘŞƎǊŞŜ Ł ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ Řǳ t[¦L Ŝǘ ŎŀƭǉǳŞe ǎǳǊ ǎƻƴ ŎŀƭŜƴŘǊƛŜǊ ŘΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ όt[¦ƛIύΦ 

 

 tǊƻƎǊŀƳƳŜǎ ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ 
 
5ŀƴǎ ƭŜ ŘƻƳŀƛƴŜ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΣ ƭŀ /ƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ ƳŝƴŜ ŘŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎ Ŝƴ ŦŀǾŜǳǊ ŘŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ 

naturels, forestiers et agricoles présentant un intérêt pour le territoire en matière de sauvegarde des paysages 

remarquables ainsi que des espèces animales et végétales protégées. Ainsi, et au-delà de la gestion de la Réserve 

ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜΣ ƭŀ /ƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ ƛƴǘŜǊǾƛŜƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘΩŜǎǇŀŎŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ Ǿƛŀ 

son pôle environnement : 

o Sites Natura 2000 des « Marais de la Haute-Versoix et de Brou », en partenariat avec le Conservatoire 

ŘΩŜǎǇŀŎŜǎ ƴŀǘǳǊŜls de Rhône-Alpes ; 

o Actions sur des milieux sensibles, notamment des zones humides ; 

o Opérations pour faciliter la découverte du paysage, en supprimant des écrans végétaux le long des axes 

routiers ; 

o !ŎǘƛƻƴǎΣ ŀǳ ǘǊŀǾŜǊǎ ŘŜǎ ƻǳǘƛƭǎ ŎƻƴǘǊŀŎǘǳŜƭǎ ǉǳΩŜƭƭŜ ǇƻǊǘŜ ƻǳ ŀǳȄǉǳŜƭǎ ŜƭƭŜ ǇŀǊǘƛŎƛǇŜ Υ ŎƻƴǘǊŀǘ ŎƻǊǊƛŘƻǊs « 

Vesancy-Versoix », contrat unique environnemental (qui regroupe le contrat corridors « Mandement ς Pays 

de Gex » et le second contrat de rivières « Pays de Gex ς Léman »), contrat « Valserine, rivière sauvage », 

porté par le PNR du Haut-Jura, et qui fut la première rivière de France à obtenir en 2014 le label « rivière 

sauvage ». 

 

tƭǳǎƛŜǳǊǎ ǇŀǊǘŜƴŀƛǊŜǎ ŦƛƴŀƴŎƛŜǊǎ ǎƻǳǘƛŜƴƴŜƴǘ ƭŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎ ǇƻǊǘŞŜǎ ǇŀǊ ƭŀ /ƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ Řǳ tŀȅǎ ŘŜ 

Gex dans ce cadre, parmi lesquelles : la Région Auvergne-Rhône-!ƭǇŜǎΣ ƭΩ!ƎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩ9ŀǳ wƘƾƴŜ-Méditerranée-

/ƻǊǎŜΣ ƭŜ 5ŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩ!ƛƴΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭΩ9ǳǊƻǇŜ όŦƻƴŘǎ C959wύΦ 

 

a. Le Plan climat-air-énergie territorial (PCAET)  

Le Plan Climat Air-Énergie Territorial (PCAET), comme son prédécesseur le PCET, est un outil de planification qui a 
pour but de lutter contre le changement climatique, de développer les énergies renouvelables et maîtriser la 
ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘϥŞƴŜǊƎƛŜΦ Lƭ ƛƳǇƻǎŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ǘǊŀƛǘŜǊ ƭŜ ǾƻƭŜǘ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƛǊΦ [ŀ ƭƻƛ ŘŜ transition 
énergétique pour la croissance verte ƭΩŀ ǊŜƴŘǳ ƻōƭƛƎŀǘƻƛǊŜ ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ƛƴǘŜǊŎƻƳƳǳƴŀƭƛǘŞǎΦ  
Le PCAET du Pays de Gex a été élaboré en 2018, en partenariat avec le Pôle métropolitain du Genevois Français. Il 
sera examiné au cours du dernier trimestre 2019 par les serǾƛŎŜǎ ŘŜ ƭΩ;ǘŀǘ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ wŞgion Auvergne-Rhône-Alpes. Il 
entrera en vigueur après la phase de concertation (entre janvier et février 2020). Il est adopté pour une durée de 
six ans. Il comporte 25 actions dans les dƻƳŀƛƴŜǎ ŘŜ ƭΩƛƳpact sur les milieux naturels, la réalisation des plans de 
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déplacements urōŀƛƴǎΣ ƭΩŀŘŀǇtation du territoire au changement climatique et la gouvernance par les assemblées 
ŘΩŞƭǳǎΦ Lƭ ǎŜǊǾƛǊŀ ŘŜ ζ Ŧƛƭ conducteur » au déploiement des politiques publiques dans les domaines, entre autres, des 
ǘǊŀƴǎǇƻǊǘǎ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜΣ Řŀƴǎ ƭŜ tŀȅǎ ŘŜ DŜȄΣ Ǉƭǳǎ ŘŜ ƭŀ ƳƻƛǘƛŞ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊgie consomƳŞŜ ƭΩŜǎǘ 
dans le secteur résidentiel et près de 30% sert aux transports (source : Pays de Gex agglo).  
 
Pour ce PCAET, la Réserve naturelle sera notamment impliquée dans 2 actions : Évaluer les impacts du changement 
ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƛǊ sur les écosystèmes (action 10) et réaliser un recensement des insectes 
ǇƻƭƭƛƴƛǎŀǘŜǳǊǎ Ŝǘ ǳƴ ƻōǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭΩŀōŜƛƭƭŜ ƴƻƛǊŜ ŀǳ CƻǊǘ ƭΩ;ŎƭǳǎŜ (action 15). 
 

b. Les contrats corridors et contrats rivières 

Pays de Gex agglo possède la compétence gestion des milieux naturels. Dans ce cadre, la collectivité garantie la 
préservation et ƭŀ ǊŜǎǘŀǳǊŀǘƛƻƴ Řǳ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ƴŀǘǳǊŜƭ Ŝǘ ǇŀȅǎŀƎŜǊΣ ŀƳŞƭƛƻǊŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ŝǘ ƎŝǊŜΣ ŘŜ Ŧŀœƻƴ 
durable, la ressource en eau. Pour mener à bien ces missions, la  /ƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ Řǳ tŀȅǎ ŘŜ DŜȄ 
ŞƭŀōƻǊŜΣ ǇƻǊǘŜ ƻǳ ƳŜǘ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ƻǳǘƛƭǎ : 
 

o Le contrat  corridors « Vesancy-Versoix η ǉǳƛ ǎΩŀŎƘŝǾŜ Ŝƴ нлмфΦ 
o Le contrat unique environnemental composé du deuxième contrat de rivières « Pays de Gex Léman » et du 

contrat corridors « Mandement-Pays de Gex η όŘŜǇǳƛǎ нлмс Ŝǘ ƧǳǎǉǳΩŜƴ нлнмύ 
o Le contrat « Valserine, rivière sauvage », porté par le PNR du Haut-Jura qui débutera en 2020. 

 
Plusieurs actions de ces contrats peuvent être mises en lien avec des actions conduites sur la Réserve naturelle, 
comme paǊ ŜȄŜƳǇƭŜ ƭŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎ ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŘŜǎ ōŀǎ-monts ou les actions de lutte contre les espèces exotiques 
ŜƴǾŀƘƛǎǎŀƴǘŜǎΦ [ŀ wŞǎŜǊǾŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ ŘŜǾǊŀ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŦŀƛǊŜ ƭŜ ƭƛŜƴ ŀǾŜŎ ŎŜ ǎŜǊǾƛŎŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛƻƴ 
concernant la gestion durable des sources et des prélèvements en eau potable. Ce lien sera notamment assuré 
dans le cadre des cellules techniques auxquelles participe la responsable du service GMN. 
 
À noter que le service Gestion des milieux nŀǘǳǊŜƭǎ Ŝǎǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƎŜǎǘƛƻƴƴŀƛǊŜ ŘΩ9b{ Ŝǘ Ŝǎǘ ŀƴƛƳŀǘŜǳǊ Řǳ site Natura 
2000 des Marais de la Haute Versoix et de Broues. 
 

 Inventaires, classement et gestion en faveur du patrimoine 
 

a. Arrêtés de protection de biotope (APPB) 

Les arrêtés préfectoraux de protection de biotope (APPB) sont des instruments de protection des 

milieux forts mis en place pour préserver des lieux de vie essentiels à la survie de certaines espèces 

particulièrement rares ou fragiles.  

Sur le plan juridique, les références sont les articles R. 411-15 à R. 411-17 et R. 415-1 du Code de 

ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΦ  

[Ω!tt. Řǳ п ŘŞŎŜƳōǊŜ нллнΣ ŦŀǾƻǊƛǎŜ ƭŀ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŦŀƭŀƛǎŜǎ Ŝǘ ƭŀ ƴƛŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƻƛǎŜŀǳȄ ǊǳǇŜǎǘǊŜǎ Řƻƴǘ ƭŜ 

Faucon pèlerin Ŝǘ ƭΩ!ƛƎƭŜ Ǌƻȅŀƭ Řŀƴǎ ƭŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩ!ƛƴΦ Lƭ Ŝǎǘ applicable sur certains sites de la Réserve 

naturelle. Les falaises du Turet, des Arpines-wƻŎƘŜǎ CǊŀƴŎƘŜǎΣ ŘŜ ƭŀ /ƻƳōŜ ŘΩ9ƴŦŜǊΣ ƭŜǎ ŦŀƭŀƛǎŜǎ ŘŜ aƛƧƻǳȄ ƴƻǊŘΣ ŘŜ 

ƭŀ /ƻƳōŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ł 5ƛǾƻƴƴŜ ƭŜǎ .ŀƛƴǎΣ ƭŜ wƻŎƘŜǊ ŘŜǎ IƛǊƻƴŘŜƭƭŜǎ Ł /ƘŞȊŜǊȅ-Forens sont soumises à une 

réglementation permanente qui ŎŀŘǊŜ ƭŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŘΩŜǎŎŀƭŀŘŜΣ ŘŜ ŘŜǎŎŜƴǘŜ Ŝƴ ǊŀǇǇŜƭΣ ŘŜ ŘŞŎƻƭƭŀƎŜ Ŝǘ ŘΩŀǘǘŜǊǊƛǎǎŀƎŜ 

de tout aéronef. Le survol de tout aéronef à moins de 150 m du sol et des parois rocheuses sont interdits (cf. arrêté 

préfectoral de la pratique du vol libre du 28 août 2018 ; III.4.c).  

 

b. Sites classés et sites inscrits 
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o Un site classé est un espace reconnu nationalement comme exceptionnel du point de vue du 

paysage. Il fait partie à ce titre du patrimoine national. La Direction wŞƎƛƻƴŀƭŜ ŘŜ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΣ 

ŘŜ ƭΩ!ƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ Řǳ [ƻƎŜƳŜƴǘ ό5w9![ύ Ŝǎǘ ŎƘŀǊƎŞŜ ŘŜ ƭŀ ǇǊŞǇŀǊŀǘƛƻƴ Řǳ ŎƭŀǎǎŜƳŜƴǘΣ ŘŜ ƭŀ 

ŘŞƭƛǾǊŀƴŎŜ ŘŜǎ ŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴǎ ǎǇŞŎƛŀƭŜǎ ŘŜ ǘǊŀǾŀǳȄ ƻǳ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘǎ Ŝƴ ǎƛǘŜΣ ŘŜ ƭΩƛƴǎǇŜŎǘƛƻƴ Ŝǘ 

de la police des sites classés, ainsi que du conseil auprès des porteurs de projets (source DREAL). 

[ΩƛƴǎŎǊƛǇǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǎƛǘŜ ǇŜǊƳŜǘ ŘƻƴŎ ǎŀ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ǇŀǊ ƭΩ;ǘŀǘΦ 9ƭƭŜ ŞǾƛǘŜ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ 

travaux lourds et dégradants. 

 
o [Ŝǎ ǎƛǘŜǎ ƛƴǎŎǊƛǘǎ Ŧƻƴǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ ǎǳǊǾŜƛƭƭŀƴŎŜ ŀǘǘŜƴǘƛǾŜ ǇŀǊ ƭΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴΣ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŞŜ ǇŀǊ 
ƭΩ!ǊŎƘƛǘŜŎǘŜ ŘŜǎ .ŃǘƛƳŜƴǘǎ ŘŜ CǊŀƴŎŜ ό!.CύΦ 
9ƴ ζ ǎƛǘŜ ƛƴǎŎǊƛǘ ηΣ ŎƻƳƳŜ Ŝƴ ǎƛǘŜ ζ Ŝƴ ƛƴǎǘŀƴŎŜ ŘŜ ŎƭŀǎǎŜƳŜƴǘ ηΣ ǎŜǳƭŜǎ ƭŜǎ άƻǇŞǊŀǘƛƻƴǎ 
ŘϥŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŎƻǳǊŀƴǘŜ ŘŜǎ ŦƻƴŘǎ ǊǳǊŀǳȄέ ǎƻƴǘ ŜȄŜƳǇǘŞŜǎ ŘŜ ŘŞŎƭŀǊŀǘƛƻƴ ƻǳ ŘΩŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛon (ce 
qui n'est pas le cas en site classé). Tout projet d'aménagement ou de modification du site est 
soumis à un avis simple de l'ABF, à l'exception des démolitions qui sont soumises à son avis 
conforme. 
[ƻǊǎǉǳΩǳƴ ǎƛǘŜ Ŝǎǘ ƛƴǎŎǊƛǘΣ ƭΩ;ǘŀǘ ƛƴǘŜǊǾƛŜƴǘ ǇŀǊ ǳne procédure de concertation en tant que conseil 
Řŀƴǎ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ Řǳ ǎƛǘŜΣ ǇŀǊ ƭΩƛƴǘŜǊƳŞŘƛŀƛǊŜ ŘŜ ƭΩ!.C qui doit être consulté sur tous les projets de 
modification du site.  

 
Le site du Reculet-/Ǌşǘ ŘŜ ƭŀ bŜƛƎŜ Ŝǘ ŎŜƭǳƛ Řǳ ŘŞŦƛƭŞ ŘŜ CƻǊǘ ƭΩ;ŎƭǳǎŜ ǎƻƴǘ ƭŜǎ Řeux sites classés en Réserve naturelle. 
En périphérie directe de ceux-ci, il existe également des sites plus ponctuels, inscrits ou classés, au Col de la Faucille, 
au Reculet et sous le Mont Rond. Un site inscrit se trouve en limite de la Réserve naturelle : le Pailly. 
 

c. Espaces Naturels Sensibles (ENS) 

Seul un site de la Réserve naturelleΣ Ŝƴ ƭΩƻŎŎǳǊǊŜƴŎŜ ƭΩŀlpage de la Chenaillette, a été labélisé ENS en 

нлмпΦ Lƭ Ŝǎǘ ƎŞǊŞ ǇŀǊ ƭŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩ!ƛƴ ǉǳƛ Ŝǎǘ ǇŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎ ǇǊƻǇǊƛŞǘŀƛǊŜ ŘǳŘƛǘ ŀƭǇŀƎŜΦ Inexploité 

depuis 2011, l'alpage ne disposait plus d'équipements fonctionnels pour accueillir un troupeau et 

permettre des activités pastorales essentielles à l'équilibre du site. Il fait à ce titre ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴ Ǉƭŀƴ 

de gestion intégré multi-partenarial dans lequel la Réserve naturelle est fortement impliquée. 

  

Lƭ ŜȄƛǎǘŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǎƛǘŜǎ classés ENS en périphérie directe de la Réserve naturelle :  

- La Combe d'Orvaz et la Roche fauconnière-Roches. Ces dernières offrent des panoramas exceptionnels 

sur le ŎƛǊǉǳŜΦ [ΩŀƭǘŜǊƴŀƴŎŜ ŘŜ ǇǊŀƛǊƛŜǎ Ŝǘ ŘŜ ŦƻǊşǘǎ ŎƻƴŦŝǊŜ ǳƴ ŎŀǊŀŎǘŝǊŜ ƘŀōƛǘŞ ǉǳƛ ŀŘƻǳŎƛǘ ŎŜ ƎǊŀƴŘ 

paysage. 

- Les marais de la Versoix. Ces site est composés de plusieurs zones humides : tourbière des Broues, 

marais de Prodon, marais des Bidonnes. Ce dernier fait ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ l'objet d'un sentier d'interprétation. 

- Le Bois Durand et Perdriaux - étang de Colovrex. Situés ŜƴǘǊŜ ƭΩŀŞǊƻǇƻǊǘ ŘŜ DŜƴŝǾŜ Ŝǘ ƭa ville de Ferney-

Voltaire, ces sites représentent plus de 100 hectares. Ils constituent un espace récréatif important sur 

la commune, actuellement en pleine croissance de population. 

- Le aŀǊŀƛǎ ŘŜ ƭΩÉtournel. Situé au bord du Rhône, cet espace est composé de boisements anciens, 

roselières, étangs et prairies. Sur près de 200 ha, ce réservoir de biodiversité de premier ordre offre une 

halte migratoire essentielle pour les oiseaux. 

- La Valserine. Labellisée première "Rivière sauvage" d'Europe et Espace Naturel Sensible, cette rivière 

finit sa course au pont des Oulles où ses eaux se perdent en canyons.  

 

d. Les Directives Oiseaux et Habitats 

o La directive Oiseaux a été signée en 1979. Elle a comme objectif la préservation de certaines espèces 

ŘΩƻƛǎŜŀǳȄΣ ƭŜǳǊǎ ǆǳŦǎΣ ƭŜǳǊǎ ƴƛŘǎ Ŝǘ ƭŜǳǊǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ŘŜ ǾƛŜΦ [Ŝǎ ǎƛǘŜǎ ŘŞǎƛƎƴŞǎ ŀǳ ǘƛǘǊŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ 5ƛǊŜŎǘƛǾŜ ǎƻƴǘ 

appelés Zones de Protection Spéciales (ZPS). La Réserve naturelle accueille plusieurs espèces inscrites à 
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ƭΩŀƴƴŜȄŜ L ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŘƛǊŜŎǘƛǾŜ. Le site Natura 2000 des « crêts du Haut-Jura »  a été désigné en ZPS en avril 

2006 (cf. Docob en annexe 10). 

 

o La directive Habitat/Faune/Flore (Directive Habitats (92/43/C.E.E)) ŀ ǇƻǳǊ ōǳǘ ƭŀ ǇǊŞǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ 

ƴŀǘǳǊŜƭǎΣ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŦŀǳƴƛǎǘƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŦƭƻǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ǎŜƴǎƛōƭŜǎΦ {ǳǊ ƭŀ wŞǎŜǊǾŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜΣ нм Ƙŀōƛǘŀǘǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ 

ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜ ŦƛƎǳǊŜƴǘ Ł ƭΩŀƴƴŜȄŜ L ŘŜ ƭŀ 5ƛǊŜŎǘƛǾŜ IŀōƛǘŀǘǎΦ [Ŝǎ ŜǎǇŝŎŜǎ faunistiques et floristiques inscrites 

sur les annexes II et IV de la Directive Habitats sont visibles dans les tableaux de diagnostics de la faune et de 

la flore (cf. VI.Tableaux de diagnostics).  

Cette richesse a justifié que le site des Crêts du Haut-Jura (qui intègre la Réserve naturelle) soit proposé au 

réseau Natura 2000 également au titre de la Directive habitats dans le même périmètre que la ZPS (cf. Docob : 

https://www.rnn-hautechainedujura.fr/composants/uploads/2016/08/Docob-Cets-du-Haut-Jura.pdf). 

 

5. ½ƻƴŜǎ ŘΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ 

Les ZNIEFF (Zone Naturelle d'Intérêt Écologique, Faunistique et Floristique) et ZICO (½ƻƴŜ ŘΩLƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ǇƻǳǊ ƭŀ 

Conservation des Oiseaux) ǎƻƴǘ ŘŜǎ ƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜǎ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ƭŀ ǊŜŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜ ƭΩƛƴǘŞǊşǘ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘΩǳƴ ƳƛƭƛŜǳΣ 

mais ces documents sont sans portée réglementaire. La Réserve naturelle est à 100% incluse dans les deux zones.  

 

o Les zones ZNIEFF constituent un inventaire des richesses biologiques nationales. Les zones 

de  type I couvrent environ 81 717 ha et les zones de type II couvrent environ 38 069 ha à 

ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ Ŝǘ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŘŜ ƭŀ wŞǎŜǊǾŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜΦ 

 

o !Ŧƛƴ ŘΩŀǇǇƭƛǉǳŜǊ ƭŀ ŘƛǊŜŎǘƛǾŜ hƛǎŜŀǳȄ όтфκплфκ/99ύΣ ƭŀ CǊŀƴŎŜ ŀ ǊŞŀƭƛǎŞ ǳƴ ƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ 

ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƻƛǎŜŀux (285 au total en métropole). 

Les étendues forestièreǎ ŘŜ Ǉƭǳǎ ŘŜ мп ллл Ƙŀ ŘΩǳƴ ǎŜǳƭ ǘŜƴŀƴǘΣ ƭŜ ŎƻǳƭƻƛǊ ŘŜ Ǿƻƭ ƳƛƎǊŀǘƻƛǊŜ 

Řǳ CƻǊǘ ƭΩ;ŎƭǳǎŜΣ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ǉǳŀǘǊŜ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘŜ ƭΩ!ƴƴŜȄŜ L ŘŜ ƭŀ 5ƛǊŜŎǘƛǾŜ Iŀōƛǘŀǘǎ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ 

population importante de tétraoninŞǎ ŜȄǇƭƛǉǳŜƴǘ ƭΩƛƴǎŎǊƛption du site à cet inventaire. 

La mention ZICO sur la Haute Chaîne est une reconnaissance européenne sur un site de 16 

000 ha environ. 

 

6. Natura 2000 sur la Haute Chaîne du Jura 

Le premier périmètre a été proposé au réseau Natura 2000 en mars 1999 et couvrait 12 780 ha 

dont la totalité de la Réserve naturelle. Ce périmètre a été revu plusieurs fois avant son 

ŀŎŎŜǇǘŀǘƛƻƴ ŘŞŦƛƴƛǘƛǾŜ Ŝƴ нллсΦ [Ŝǎ ƴƻƳōǊŜǳȄ ǘŜȄǘŜǎ ǾŜƴŀƴǘ ǇǊŞŎƛǎŞǎ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜǎ 

5ƛǊŜŎǘƛǾŜǎ hƛǎŜŀǳȄ Ŝǘ Iŀōƛǘŀǘǎ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭΩŀŘƘŞǎƛƻƴ ŘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ Ł ƭŀ 

charte du PNR du Haut-Jura entrainent entre 1998 et 2002 une première modification de ce 

périmètre. 

En 2003, une nouvelle extension du périmètre à la demande de la commune de Saint-Germain-de-Joux est faite sur 

près de 200 hectares. 

En 2005, une nouvelle ǇƘŀǎŜ ŘϥŜȄǘŜƴǎƛƻƴ Ŝǎǘ ŜƴƎŀƎŞŜ ŀŦƛƴ ŘΩƛƴǘŞƎǊŜǊ ŀǳ ǎƛǘŜ ƭŜǎ ŦƻǊşǘǎ Řǳ /ƘŀƭƭŜȄ όŎƻƳƳǳƴŜ ŘŜ 

Mijoux) et des Brillonnes (commune de Lélex) qui présentent un enjeu fort au regard du Grand tétras. Cette 

ƴƻǳǾŜƭƭŜ ƳƻŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ǇŜǊƳŜǘ ŀǳǎǎƛ ŘΩƘƻƳƻƎŞƴŞƛǎŜǊ ƭŜ ǇŞǊƛƳŝǘǊe tracé sur carte et la réalité du terrain. Le 25 avril 

2006, le périmètre du territoire du site Natura 2000 « Crêts du Haut Jura » FR 8212025 couvrant 17 346 ha, est 

ŀǊǊşǘŞ ǇŀǊ ƭΩŀǊǊşǘŞ ŘŜ ŘŞǎƛƎƴŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ½t{Φ 

 

 

https://www.rnn-hautechainedujura.fr/composants/uploads/2016/08/Docob-Cets-du-Haut-Jura.pdf
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6. ;Ǿƻƭǳǘƛƻƴ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŘŜǎ sols de la Réserve naturelle 
 
Les installations humaines sur les rives du Lac Léman et à proximité des sources de Divonne-les-.ŀƛƴǎΣ ŘŜ ƭΩ!ƭƭƻƴŘƻƴ 

Ŝǘ ŘŜ ƭΩ!ƴƴŀȊ ŘŀǘŜǊŀƛŜƴǘ ŘŜ т ллл ŀƴǎ ŀǾŀƴǘ WΦ/ όa![Dh¦±9wb9Σ мффсύΦ  

Au néolithique, la plaine fut en partie défrichée pour y créer des cultures. La colonisation romaine, en 58 avant J.C, 

ŀŎŎŜƴǘǳŀ ƭŜ ŘŞŦǊƛŎƘŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǇƛŞƳƻƴǘǎ Ŝǘ ǇŜǊƳƛǘ ƭΩŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘŜ ǾƛƭƭŀƎŜǎΦ [Ŝǎ ƎǊŀƴŘǎ ŘŞŦǊƛŎƘŜƳŜƴǘǎ ƴŜ ŘŞōǳǘŝǊŜƴǘ 

ǉǳΩŀǳ aƻȅŜƴ-âge.  

[Ωƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŘΩŜŎŎƭŞǎƛŀǎǘƛǉǳŜǎ Řŀƴǎ ƭŀ ±ŀƭƭŞŜ ŘŜ ƭŀ ±ŀƭǎŜǊƛƴŜΣ ŀǳ ·LŜ ǎƛŝŎƭŜΣ ƳŀǊǉǳŀ ƭŜ ŘŞōǳǘ Řǳ ǊŜǘǊŀƛǘ ŘŜ ƭŀ ŦƻǊşǘ 

sur la Haute Chaîne du Jura. Seigneurs et abbés organisèrent la vie des colons qui déboisèrent les sommets pour 

faire paître leur bétail.  

Au XVIe siècle, la population augmenta et les techniques agricoles se développèrent. Les notables genevois 

achetèrent aux seigneurs de nombreux alpages, alors que les communautés villageoises possédaient un espace 

ŀƎǊƛŎƻƭŜ ƎǊŜǾŞ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ ŘǊƻƛǘǎ ŘΩǳǎŀƎŜΦ ¢ƻǳtes les potentialités agricoles furent utilisées et la surface forestière 

ǊŞƎǊŜǎǎŀ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ŘŞōǳǘ Řǳ ·±LLLŜ ǎƛŝŎƭŜΣ ŘŀǘŜ Ł ƭŀǉǳŜƭƭŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩŀƭǇŀƎŜ ŀǘǘŜƛƎƴƛǊŜƴǘ ƭŜǳǊ ŀǇƻƎŞŜ Υ ŘŜǎ 

Ƙŀōƛǘŀǘƛƻƴǎ ǇŜǊƳŀƴŜƴǘŜǎ ǎŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŝǊŜƴǘ ƧǳǎǉǳΩŁ улл Ƴ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜΣ le piémont fut totalement défriché et 

ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŦƻǊşǘǎ ŦǳǊŜƴǘ ƳƛǎŜǎ Ŝƴ ŎǳƭǘǳǊŜǎΦ [Ŝǎ ǇŜƭƻǳǎŜǎ ŘΩŀƭǇŀƎŜ ǎΩŞǘŜƴŘƛǊŜƴǘ Ŝƴ ŘŜǎǎƻǳǎ ŘŜ м рлл Ƴ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜΦ  

!ǳ ·L·Ŝ ǎƛŝŎƭŜΣ ƭΩŝǊŜ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭƭŜ Ŧƛǘ ŀǳƎƳŜƴǘŜǊ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇƭŀƛƴŜ ƎŜǎǎƛŜƴƴŜΦ [Ŝǎ Ŏǳƭǘures 

ŎŞǊŞŀƭƛŝǊŜǎ ǎΩƛƴǘŜƴǎƛŦƛŝǊŜƴǘ Ŝƴ ǇƭŀƛƴŜ Ŝǘ ƭƛōŞǊŝǊŜƴǘ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǾŀƭƭŞŜǎ ƳƻƴǘŀƎƴŀǊŘŜǎΦ {ǳƛǘŜ Ł ƭΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ 

ƭΩƻǊŘƻƴƴŀƴŎŜ ŘŜ /ƻƭōŜǊǘ ŘŜ мттл ǇŀǊ ƭΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜΣ ƭŜ ǇŃǘǳǊŀƎŜ Ŝƴ ŦƻǊşǘ Ŧǳǘ ŜȄŎƭǳΦ " ƭŀ Ŧƛƴ Řǳ ·L·Ŝ 

siècle, la surfacŜ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜ Řƻǳōƭŀ ŀǳȄ ŘŞǇŜƴǎ ŘŜǎ ǇŃǘǳǊŀƎŜǎΦ [ŀ ŦŀōǊƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŦǊƻƳŀƎŜ ǎΩŀŎŎǊǳǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǾƛƭƭŀƎŜǎΣ 

ŜƴǘǊŀƞƴŀƴǘ ǳƴŜ Ƴǳǘŀǘƛƻƴ ƭŜƴǘŜ ŘŜ ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀƭǇŀƎŜǎ ǇŀǊ ƭŜ ōŞǘŀƛƭΦ 5ŜǇǳƛǎ ƭŀ ǎŜŎƻƴŘŜ ƎǳŜǊǊŜ ƳƻƴŘƛŀƭŜΣ ƭŜǎ 

besoins en bois et la modernisation des techniques forestières ont conduit à une exploitation plus rationnelle des 

ŦƻǊşǘǎ Ŝǘ Ł ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘΩǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ ŘŜǎǎŜǊǘŜǎ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜǎΦ  

[Ŝǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ǇǊŞǎŜƴǘŞǎ Řŀƴǎ ŎŜ ǇŀǊŀƎǊŀǇƘŜ ǘǊŀƛǘŜƴǘ ŘŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ŘŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ƳƛƭƛŜǳȄ ŘŜ ƭŀ 

Réserve naturelle. Ces phénomènes évolutifs sont tous apparentés aux dynamiques forestières et aux usages 

pastoraux des pelouses. 

 

 Les pelouses des bas-monts 

Historiquement, la disparition des peuplements feuillus, par la coupe des bois, par le feu et par la pâture du bétail, 

ŀ ǇŜǊƳƛǎ ƭΩŞƳŜǊƎŜƴŎŜ ŘŜ ǇǊŀƛǊƛŜǎ ǎŝŎƘŜǎΦ tŀǊ ƭŀ ǎǳƛǘŜΣ ƭŜ ǇŃǘǳǊŀƎŜ ŜȄǘŜƴǎƛŦΣ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ŦǳƳǳǊŜ Ŝǘ ƭΩŜȄǇƻǊǘŀǘƛƻƴ ŘŜ 

foin ont contribué à maintenir ces milieux.  

Les pelouses du Mésobromion incluses dans la 

Réserve naturelle représentent très peu de surface. 

La déprise agricole associée à la colonisation 

forestière a entraîné la perte de la moitié des surfaces 

de pelouses sèches des bas-monts en 50 ans. Chaque 

année 1% de la surface des pelouses sèches évolue 

vers la forêt.  

Depuis 30 ans, les broussailles ont fortement envahi 

les bas-monts. Certaines zones sont désormais 

ǊŜŎƻǳǾŜǊǘŜǎ ŘΩǳƴ ǘŀƛƭƭƛǎ ŘŜƴǎŜ ŘΩŀǊōǳǎǘŜǎ ŞǾƻƭǳŀƴǘ 

vers une forêt de chênes comme à Vesancy, à Thoiry 

et à Saint-Jean-de-Gonville. La gestion de ces milieux, 

globalement situés en dehors de la Réserve naturelle Bas-monts de Fenières ς commune de Thoiry 
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Ŝǎǘ ŀǎǎǳǊŞŜ ǇŀǊ ƭŜ ǎŜǊǾƛŎŜ Dab ŘŜ ƭŀ /ƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ Řǳ tŀȅǎ ŘŜ DŜȄΦ [Ŝ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ ŀȄŜ Ł ŘŞǾŜƭƻǇǇŜǊ 

ǇŀǊ ƭŀ wŞǎŜǊǾŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ ǎŜǊŀ ŘŜ ŦŀǾƻǊƛǎŜǊ ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ Ře nouveaux agriculteurs pour maintenir ces pelouses sèches 

dans un bon état de conservation. tǊŞŎƛǎƻƴǎ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ǉǳΩŁ ŎŜǘ ŜŦŦŜǘ Ŝǘ ŀŦƛƴ ŘŜ ŦŀǾƻǊƛǎŜǊ ƭŜǎ ǊŞƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴǎΣ la 

Réserve naturelle et les services « GMN » et « Agriculture, Climat et énergie » de la Communauté ŘΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ 

du Pays de Gex, avaient développé  Ŝƴ нлмтΣ ǳƴ ǇǊƻƧŜǘ ŎƻƳǇƭŜǘ ŘŜ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘΩǳƴ ǘǊƻǳǇŜŀǳ ƛǘƛƴŞǊŀƴǘ susceptible 

ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴƛǊ ǎǳǊ ǘƻǳǘ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ Ce projet pourrait, au besoin, se concrétiser dans les années futures. 

 

 Les alpages 

Dès le Moyen-ŃƎŜΣ ƭŜǎ ƘŜǊōŀƎŜǎ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ ƻƴǘ ŞǘŞ ŎƻƴǾƻƛǘŞǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞǎ ǾƛƭƭŀƎŜƻƛǎŜǎ Řǳ ǇƛŞƳƻƴǘ ƎŜǎǎƛŜƴ 

ŀǳǘŀƴǘ ǇƻǳǊ ƭŜ ǇŃǘǳǊŀƎŜ ŘΩŞǘŞ ǉǳŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞǎ ŘŜ ǊŞŎƻƭǘŜ ŘŜ ŦƻƛƴΦ 

" ǇŀǊǘƛǊ Řǳ ·±LLŜ ǎƛŝŎƭŜ Ŝǘ ƎǊŃŎŜ Ł ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜ la « 

ƎǊŀƴŘŜ ƳƻƴǘŀƎƴŜ ηΣ ŎΩŜǎǘ-à-ŘƛǊŜ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀƭǇŀƎŜǎ 

nécessaires à la fabrication du gruyère, les alpages couvraient 

ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǎƻƳƳŜǘǎ ŘŜ ƭŀ IŀǳǘŜ /ƘŀƞƴŜ Řǳ WǳǊŀΦ 

Traditionnellement, chaque alpage était exploité par une 

ŞǉǳƛǇŜ ŎƻƳǇƻǎŞŜ ŘΩǳn fromager, de deux à trois bergers et 

ŘΩŜƴŦŀƴǘǎ ǉǳƛΣ ƻǳǘǊŜ ƭŀ ŦŀōǊƛŎŀǘƛƻƴ Řǳ ŦǊƻƳŀƎŜ Ŝǘ Řǳ ǎƻƛƴ 

ŀǇǇƻǊǘŞ ŀǳ ōŞǘŀƛƭΣ ŎƻƴǘǊƛōǳŀƛǘ Ł ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ 

herbagé. La conduite du troupeau sur les zones pâturées, 

ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŘŜǎ ƎƻȅŀǎΣ ƭΩŞǇŀƴŘŀƎŜ ŘŜǎ ŦǳƳƛŜǊǎΣ ƭΩŞǊŀŘƛŎŀǘƛƻƴ 

ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǾŞƎŞǘŀƭŜǎ ƛƴŘŞǎƛǊŀōƭŜǎ όōǳƛǎǎƻƴǎΣ ǾŞǊŃǘǊŜΣ ƎŜƴǘƛŀƴŜ 

jaune, chardons) et la coupe de bois nécessaire au chauffage 

et à la fabrication fromagère constituaient les principaux 

ǘǊŀǾŀǳȄ ŘŜǎ ōŜǊƎŜǊǎΦ hƴ ǊŜǘǊƻǳǾŜ ŎŜǘǘŜ ƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ƧǳǎǉǳΩen 

1960. 

Depuis le début des années 80, les vaches laitières ne montent 

Ǉƭǳǎ Ł ƭΩŀƭǇŀƎŜ Ŝǘ ƭŀ ŦŀōǊƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ζ /ƻƳǘŞ η Ŝǘ ŘŜ ζ .ƭŜǳ ŘŜ 

DŜȄ η ŀ ŎŜǎǎŞΦ [Ŝǎ ŀƭǇŀƎŜǎ ǎƻƴǘ ǳǘƛƭƛǎŞǎ ǇƻǳǊ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ Ŝǘ 

ƭΩŜƴƎǊŀƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƎŞƴƛǎǎŜǎ ŘΩŜƳōƻǳŎƘŜΦ !ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ о рлл 

ha ŘŜ ǇŃǘǳǊŀƎŜǎ ǎƻƴǘ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩŜǎǘƛǾŜ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ п ллл 

têtes de bétail (majoritairement bovins avec ça et là quelques 

troupeaux ovins, équins ou caprins). 

[ΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ōŜǊƎŜǊǎ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŜ la conduite des troupeaux. 

La pression de pâturage est modifiée, certains secteurs 

ŘΩŀƭǇŀƎŜ ǎƻƴǘ ŀōŀƴŘƻƴƴŞǎ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǎƻƴǘ ƛƴŞƎŀƭŜƳŜƴǘ 

pâturés. Les conséquences de cette déprise pastorale 

entraînent la fermeture des milieux anciennement pâturés, 

ƭΩŀǾŀƴŎée des lisières forestières, la colonisation des pelouses 

et des prairies par des espèces pionnières, ou envahissantes 

ƻǳ ŘŞƴǳŞŜǎ ŘŜ ǾŀƭŜǳǊ ŦƻǳǊǊŀƎŝǊŜ όǾŞǊŃǘǊŜΣ ŎƘŀǊŘƻƴΧύΦ 

пм ŎƘŀƭŜǘǎ ŘΩŀƭǇŀƎŜ ǎƻƴǘ ŘƛǎǎŞƳƛƴŞǎ ǎǳǊ ƭŀ IŀǳǘŜ /ƘŀƞƴŜ Řǳ WǳǊŀΦ Lƭǎ ŎƻƴǎŜǊǾŜƴǘΣ Ł ǉuelques exceptions près, une 

ǾƻŎŀǘƛƻƴ ǇŀǎǘƻǊŀƭŜΣ Ƴŀƛǎ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉƭǳǎ ǳǘƛƭƛǎŞǎ ŘŜ Ŧŀœƻƴ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ Ŝǘ ŎƻƴǎǘŀƴǘŜ ŘǳǊŀƴǘ ƭŀ ǎŀƛǎƻƴ ŘΩŀƭǇŀƎŜ Şǘŀƴǘ 

ŘƻƴƴŞ ǉǳŜ ƭŜǎ ŞǘŀōƭŜǎ ƴŜ ǎŜǊǾŜƴǘ Ǉƭǳǎ Ł ƭΩŀōǊƛ ƻǳ Ł ƭŀ ǘǊŀƛǘŜ Řǳ ōŞǘŀƛƭ Ŝǘ ǉǳŜ ƭŜ ƭƻƎŜƳŜƴǘ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǳǘƛƭƛǎŞ Ŝƴ Ǌŀƛǎon 

ŘŜ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ōŜǊƎŜǊΦ Cinq chalets sont encore actifs avec utilisation pastorale dynamique : La Maréchaude, 

Varambon, Curson, la Chenaillette et le Crozat.  

Alpages de la Haute Chaîne du Jura ς Secteur Roches-Franches 
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Ces chalets sont très présents dans le paysage typé des alpages de la Haute Chaîne du Jura. Ils sont considérés 

ŎƻƳƳŜ ŘŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ Řǳ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ƭƛŞ Ł ƭΩŀƭǇŀƎŜ Ŝǘ ƭŜ ƭƛŜǳ ŘŜ ƳŞƳƻƛǊŜ ŘŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ 

pastorales du XVIIIe au XXe siècle. 

!Ŧƛƴ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŜǊ ƭŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŀǳȄ ǘȅǇƛǉǳŜǎ ŘŜǎ ŎƘŀƭŜǘǎ ŘΩŀƭǇŀƎŜ ƧǳǊŀǎǎƛŜƴΣ ǳƴ Ǝuide de réhabilitation a 

été édité par le PNR du Haut Jura (DRAUSSIN, 2007). Ces préconisations de réhabilitation sont directement utilisées 

dans le cadre des autorisations de travaux délivrées par le préfet. 

 

 Les pré-bois 
 
Le pré-bois est la zone de tranǎƛǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭŀ ŦƻǊşǘ Ŝǘ ƭΩŀƭǇŀƎŜΦ 

Avant le Moyen-Âge, les lisières supérieures de la forêt se situaient 

sans doute au niveau des croupes situées au-dessus de 1 600 m 

ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ ŜƴǾƛǊƻƴΦ  

Au XVIIIe siècle, du fait de la double utilisation des forêts pour lΩƘŜǊōŜ 

et le bois, les pré-bois couvraient de grandes surfaces en altitude, mais 

également en piémont où les taillis étaient pâturés. Les excès du 

Moyen-Âge avaient conduit à établir des règles strictes sur certaines 

forêts : la règle du « crû et à croîtreη ƻōƭƛƎŜŀƛǘ ƭΩŞƭŜǾŜǳǊ Ł ƭŀƛǎǎŜǊ ƭŀ ŦƻǊşǘ 

se régénérer. La régression des pré-bois débuta très tôt avec 

ƭΩƛƴǘŜǊŘƛŎǘƛƻƴ Řǳ ǇŃǘǳǊŀƎŜ Ŝƴ ŦƻǊşǘ ƎǊŃŎŜ Ł ƭΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ƭƻŎŀƭŜ ŘŜ 

ƭΩƻǊŘƻƴƴŀƴŎŜ ŘŜ /ƻƭōŜǊǘ Ŝƴ мттл Ŝǘ Řǳ ŎƻŘŜ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ Ŝƴ мунтΦ [ŀ 

déprise agricole augƳŜƴǘŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŎŜ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜΦ 

Les charges pastorales ont tendance à diminuer. Le bétail parcourant 

ŘŜ Ŧŀœƻƴ ŜȄǘŜƴǎƛǾŜ ƭŜǎ ŀƭǇŀƎŜǎ ƴΩŀǎǎǳƳŜ Ǉƭǳǎ ǳƴŜ ǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘŜ ǇŃǘǳǊŀƎŜ 

ǎǳŦŦƛǎŀƴǘŜ ǇƻǳǊ ƳŀƛƴǘŜƴƛǊ ƭΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ des pré-bois. Le maintien de ces 

zones de transition est essentiel car elles renferment une biodiversité 

importante et constituent un des habitats du Grand tétras (sites de 

nourrissage pour les nichées notamment)Φ 9ƭƭŜǎ Ŧƻƴǘ ŘƻƴŎ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ 

travaux spécifiques (travaux type Natura 2000). 

 

 Les forêts 

!ǳ ƴŞƻƭƛǘƘƛǉǳŜ Ŝǘ Ł ƭΩŞǇƻǉǳŜ ǊƻƳŀƛƴŜΣ ƭŀ ŦƻǊşǘ Ŝǎǘ ǳƴŜ ȊƻƴŜ ζ ǎŀǳǾŀƎŜ η ǳǘƛƭƛǎŞŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ŎƘŀǎǎŜΣ ƭŀ ŎǳŜƛƭƭŜǘǘŜ Ŝǘ ƭŜ 

parcours des troupeaux.  

Du Moyen-Âge au XVIIIe siècle, les surfaces forestières régressèrent fortement. Leur composition dendrologique, 

leur âge et leur structure furent transformés.  

Au Moyen-$ƎŜΣ ƭŀ ƳŀƧŜǳǊŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜǎ ǇŜǎǎƛŝǊŜǎΣ ŘŜǎ ǇƛƴŝŘŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ƘşǘǊŀƛŜǎ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ ŦǳǊŜƴǘ Ŏƻƴverties en alpages. 

Les chênaies et certaines hêtraies furent remplacées par des prairies, des cultures ou des prés de fauche sur les 

bas-ƳƻƴǘǎΦ [Ŝǎ ƘşǘǊŀƛŜǎ Ŝǘ ƘşǘǊŀƛŜǎ ǎŀǇƛƴƛŝǊŜǎ ŘŜǎ ǇŜƴǘŜǎ ŞǾƻƭǳŝǊŜƴǘ Ŝƴ ǘŀƛƭƭƛǎ ƧŜǳƴŜǎ ŎƻƳǇƻǎŞǎ ŘΩŜǎǎŜƴŎŜǎ 

pionnières commŜ ƭŜ ƴƻƛǎŜǘƛŜǊΦ 5ŝǎ мофнΣ ǎŜǳƭŜǎ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ǇŀǊŎŜƭƭŜǎ ŘŜ ŦƻǊşǘǎ ǊŞǎƛƴŜǳǎŜǎ Řǳ /ǊŜǳȄ ŘŜ ƭΩ9ƴǾŜǊǎΣ Řǳ 

Chalet et de Disse furent préservées des coupes abusives. 

[Ŝǎ Ǉŀȅǎŀƴǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀƛŜƴǘ ƭŀ ŦƻǊşǘ ǎŜƭƻƴ ƭŜǳǊǎ ōŜǎƻƛƴǎΣ ǇǊŞƭŜǾŀƴǘ ƭŜǎ ōƻƛǎ Ŝƴ ǊŜǎǇŜŎǘŀƴǘ ƭΩǳǎŀƎŜ ŎƻƳƳun parfois limité 

par des règlements édictés par les communautés et les seigneurs. Les besoins en bois de chauffage étaient couverts 

ǇŀǊ ƭŜǎ ŎƘşƴŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ƘşǘǊŜǎΣ Ŝǘ ƭŜ ōƻƛǎ ŘΩǆǳǾǊŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ŎƘşƴŜǎΣ ƭŜǎ ŎƘŃǘŀƛƎƴƛŜǊǎΣ ƭŜǎ ǎŀǇƛƴǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŞǇƛŎŞŀǎΦ 

Pré-bois sur le secteur des Brulâts - Lelex 
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[ΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ Řǳ ōƻƛǎ ŘŜ ŎƘŀǳŦŦŀƎŜ ǎΩŜŦŦŜŎǘǳŀƛǘ ǎǳƛǾŀƴǘ ƭŜ ƳƻŘŜ ŘŜ ƭΩŀŦŦƻǳŀƎŜ Υ ŎƘŀǉǳŜ ŀƴƴŞŜΣ ŎƘŀǉǳŜ ŦƻȅŜǊ ŀǾŀƛǘ 

ŘǊƻƛǘ Ł ǳƴ ƭƻǘ ŘŜ ōƻƛǎΦ " ƭΩƻǊƛƎƛƴŜΣ ƭŀ ŎƻǳǇŜ ŘŜ ōƻƛǎ ŘŜ ŦŜǳ ǎΩŜŦŦŜŎǘǳŀƛǘ Ŝƴ ŎƻǳǇŜǎ ǊŀǎŜǎΦ tƭǳǎ ǘŀǊŘΣ ƭΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴ 

forestière introduisit le balivage, ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘŜ ǊŞǎŜǊǾŜǊ ǳƴ ŎŜǊǘŀƛƴ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŀǊōǊŜǎ Ŝǘ ŘŜ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŜǊ ƭŜǎ ǘŀƛƭƭƛǎ Ŝƴ 

ǘŀƛƭƭƛǎ ǎƻǳǎ ŦǳǘŀƛŜΦ [ΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ Řǳ ōƻƛǎ ŘΩǆǳǾǊŜ ǳǘƛƭƛǎŀƛǘ ƭŜ ƳƻŘŜ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴƴŜƭ Řǳ ŦǳǊŜǘŀƎŜ ƻǳ Řǳ ƧŀǊŘƛƴŀƎŜΦ /ƘŀǉǳŜ 

ƛƴŘƛǾƛŘǳΣ ŀǾŜŎ ƭΩŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞΣ ǇǊŞƭŜǾait pied à pied les arbres nécessaires à ses besoins. Ces 

ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŦŀǾƻǊƛǎŝǊŜƴǘ ƭŜǎ ŜǎǎŜƴŎŜǎ ǇƛƻƴƴƛŝǊŜǎ ŦŜǳƛƭƭǳŜǎ Ł ōŀǎǎŜ ŀƭǘƛǘǳŘŜ Ŝǘ ƭΩŞǇƛŎŞŀ Ŝƴ ŀƭǘƛǘǳŘŜ ŀǳȄ ŘŞǇŜƴǎ ŘŜǎ 

ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƻƳōǊŜǎ ŎƻƳƳŜ ƭŜ ǎŀǇƛƴ Ŝǘ ƭŜ ƘşǘǊŜΦ  

Le sapin aurait été éliminé dès le bas Moyen-Âge dans le Jura au-ŘŜǎǎƻǳǎ ŘŜ рлл Ƴ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜΦ  

À cette époque, les milieux herbacés dominaient. Les vieilles forêts subsistèrent seulement dans les zones les moins 

ŀŎŎŜǎǎƛōƭŜǎ ƻǳ ǇǊƻǘŞƎŞŜǎ ǇŀǊ ŘŜǎ ōŀƴǎΦ [Ŝǎ ǾƛŜƛƭƭŜǎ ŦƻǊşǘǎ ƧƻǳŜƴǘ ǳƴ ǊƾƭŜ ŘŞǘŜǊƳƛƴŀƴǘ ǇƻǳǊ ƭŀ ǎǳǊǾƛŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ 

animales liées aux futaies montagnardes comme le Grand tétras (LECLERCQ, 1987).  

{ǳƛǘŜ Ł ƭΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻǊŘƻƴƴŀƴŎŜ ŘŜ /ƻƭōŜǊǘΣ Ǉǳƛǎ Řǳ Ŏode forestier en 1827, les taillis furent convertis en futaies 

résineuses et certains pâturages furent reboisés. En un siècle, la surface forestière doubla. Les résineux couvrirent 

70% de la surface et les forêts constituèrent la principale source de revenu des communes.  

En 1900, la forêt communale fournissait à la commune de Gex environ 80 à 90% des recettes. Les coupes de bois 

ŞǘŀƛŜƴǘ ŜŦŦŜŎǘǳŞǎ ƳŀƴǳŜƭƭŜƳŜƴǘΣ ƭŜǎ ŀǊōǊŜǎ ŞǘŀƛŜƴǘ ŘŞōŀǊŘŞǎ ǇŀǊ ŘŜǎ ŎƘŜǾŀǳȄ ƻǳ ŘŜǎ ōǆǳŦǎ Ŝǘ ƭŀƴŎŞǎ Řŀƴǎ ŘŜǎ 

ŎƻǳƭƻƛǊǎΦ " ƭΩŜȄŎŜǇǘƛon des communes de Gex et de Divonne-les-Bains, les routes et les pistes forestières étaient 

peu nombreuses. Instaurée en 1950, la politique de capitalisation menée par les communes conduisit au 

ǾƛŜƛƭƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŦƻǊşǘǎ Ŝǘ Ł ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ ǾƻƭǳƳŜ ŘŜ ōƻis sur pied. Les peuplements résineux augmentèrent 

fortement au détriment des peuplements feuillus des châtaigneraies, des chênaies et des hêtraies.  

[Ŝǎ ōŜǎƻƛƴǎ Ŝƴ ōƻƛǎ ŘŜ ƭΩŀǇǊŝǎ-guerre et la nécessité de rajeunir les peuplements menèrent à la création dΩǳƴ 

important réseau de dessertes et à la réalisation de fortes coupes à partir des années 1960.  

9ƴ пл ŀƴǎΣ ƭŜǎ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ŘŜǎ ŦƻǊşǘǎ ŞǾƻƭǳŝǊŜƴǘ ǊŀǇƛŘŜƳŜƴǘΦ [ΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƎǊƻǎ ōƻƛǎ ŜƴǘǊŀƞƴŀ ƭΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŘŜǎ 

peuplements résineux âgés. Le développement ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘΩǳƴ ǎƻǳǎ-ŞǘŀƎŜ ŦŜǳƛƭƭǳ ŘŜ ƘşǘǊŜǎΣ ŘΩŞǊŀōƭŜǎ Ŝǘ ŘŜ ǎƻǊōƛŜǊǎ 

et dans une moindre mesure de jeunes résineux, en fut la conséquence directe. Les coupes de taillis sont 

ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŀōŀƴŘƻƴƴŞŜǎΦ /Ŝǎ ǇŜǳǇƭŜƳŜƴǘǎ ǎƻƴǘ ŎƻƴǾŜǊǘƛǎ Ŝƴ ŦǳǘŀƛŜΦ 

CƻǊşǘǎ ŘŜ ƭΩŞǘŀƎŜ ŎƻƭƭƛƴŞŜƴ Ł ƭΩŞǘŀƎŜ ǎǳōŀƭǇƛƴ typiques de la Haute Chaîne du Jura 
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La surface forestière gagnée sur les pré-bois et sur les pelouses sèches des bas-monts reste faible par rapport à la 

ǎǳǊŦŀŎŜ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜ ǘƻǘŀƭŜ ŘŜ ƭŀ wŞǎŜǊǾŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜΦ /ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ŎŜǘǘŜ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ǎΩŜŦŦŜŎǘǳŜ ŀǳ ŘŞǘǊƛƳŜƴǘ ŘŜ ƳƛƭƛŜǳȄ 

naturels à fort intérêt patrimonial. DeǇǳƛǎ ƭŜǎ ŀƴƴŞŜǎ мфслΣ ƭŀ IŀǳǘŜ /ƘŀƞƴŜ Ŝǎǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘǎ 

touristiques. Le site nordique de la Vattay et les unités touristiques nouvelles de Mijoux - La Faucille, Lélex - Crozet 

et Menthières se sont concrétisées aux dépens de zones forestières. 

 

II. Environnement naturel et patrimoine de la Réserve naturelle 
 

1. Climat 

Située dans la zone médio-européenne et plus précisément dans le domaine alpin, la Haute Chaîne du Jura est sous 

ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ŎƭƛƳŀǘ ǎŜƳƛ-continental à nuances montagnardes et subalpines sur les sommets où les 

précipitations restent de type océanique. Il existe de grandes variations climatiques sur la Haute Chaîne du Jura. 

/Ŝƭŀ Ŝǎǘ ŘǶ ŀǳ Ŧŀƛǘ ǉǳΩŜƭƭŜ ǎΩŞǘŀƎŜ ŜƴǘǊŜ ррлƳ Ŝǘ м 720m et aux conditions très contrastées entre le Pays de Gex et 

la vallée de la Valserine.  

/ƻƳǇŀǊŞ Ł ŎŜƭǳƛ ŘŜǎ !ƭǇŜǎ Ł ŀƭǘƛǘǳŘŜ ŞƎŀƭŜΣ ƭŜ ŎƭƛƳŀǘ ŘŜ ƭΩŞǘŀƎŜ ƳƻƴǘŀƎƴŀǊŘ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ ǊƛƎƻǳǊŜǳȄ ǎǳǊ ƭŀ IŀǳǘŜ 

Chaîne du Jura. Les vents importants sur les sommets déterminent la végétation typique du subalpin supérieur 

(pinèdes à crochets, landes et pelouses) dont certains éléments floristiques sont présents depuis les retraits 

ƎƭŀŎƛŀƛǊŜǎΦ 5Ŝ м рлл Ł м тлл ƳΣ ƭŀ ŦƻǊşǘ ŘΩŞǇƛŎŞŀǎ ŘŜǾǊŀƛǘ ǘƘŞƻǊƛǉǳŜƳŜƴǘ şǘǊŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜΦ {ǳǊ ƭŀ IŀǳǘŜ /ƘŀƞƴŜ Řǳ WǳǊŀΣ 

ŎŜ ŦŀŎƛŝǎ ǎΩƻōǎŜǊǾŜ ǇŜǳΦ [ΩŞǘŀƎŜ ǎǳōŀƭǇƛƴ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊ Ŝǎǘ ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ Ŝƴ ŎƻƴǘŀŎǘ ŀǾŜŎ ƭΩŞǘŀƎŜ montagnard supérieur. 

!Ŧƛƴ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭŜǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘŜ 

ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ƳŞǘŞƻǊƻƭƻƎƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ 

ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ǎŜǎ ŞǾŜƴǘǳŜƭƭŜǎ ƛƴŎƛŘŜƴŎŜǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ 

Réserve naturelle nationale de la Haute Chaîne du 

Jura, un réseau météorologique a été développé sur son 

territoire. Il comprend cinq stations météo couvrant le 

ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ bƻǊŘ ŀǳ {ǳŘΣ ŘΩ9ǎǘ Ŝƴ hǳŜǎǘΣ Ŝǘ ŎŜ Ł ŘŜǎ 

altitudes différentes et complémentaires (La Vattay, 

Lélex, Montoisey, Léaz et Sorgia du haut). 

[Ωƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŜ ǎǳƛǾƛ ŘŜ ŎŜǎ ǎǘŀǘƛƻƴǎ ǎŜ Ŧŀƛǘ Ŝƴ 

partenariat avec ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ROMMA (Réseau 

ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ƳŞǘŞƻ Řǳ ƳŀǎǎƛŦ ŀƭǇƛƴύΦ Ces données 

météorologiques sont disponibles en temps réel (non 

prévisionnelles) et sont également archivées afin de 

ŎƻƴǎǘƛǘǳŜǊ ŘŜǎ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŘΩŞƭŀōƻǊŜǊ ƭŀ ŎƭƛƳŀǘƻƭƻƎƛŜ 

de chaque station. 

Ces stations ont été installées à partir de 2015. Il faudra encore attendre quelques années pour avoir un retour 

ŦƛŀōƭŜ ǎǳǊ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Řǳ ŎƭƛƳŀǘ ǎǳǊ ŎƘŀŎǳƴŜ ŘŜǎ ǎǘŀǘƛƻƴǎΦ ¢ƻǳǘŜŦƻƛǎ ŎŜǎ ǇǊŜƳƛŝǊŜǎ ŀƴƴŞŜǎ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎ ǊŞŎƻƭǘŞŜǎ 

permettent de dessiner une première tendance et de comparer les différents paramètres entres les stations 

installées le long de la Haute Chaîne du Jura. 

 

 Températures  
 
[Ŝǎ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜǎ ŀƴƴǳŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ǘǊŝǎ ǾŀǊƛŀōƭŜǎ ǎŜƭƻƴ ƭΩŀƭǘƛǘǳŘŜΦ I¦Dh¢ όмфуоύ ǇƻǳǊ ƭŜ tŀȅǎ ŘŜ DŜȄ Ŝǘ 

KRUMMENACHER (1972) pour la Vallée de la Valserine, ont calculé un gradient altimétrique : 

{ǘŀǘƛƻƴ ƳŞǘŞƻǊƻƭƻƎƛǉǳŜ ƛƴǎǘŀƭƭŞŜ  ǎǳǊ ƭΩŀƭǇŀƎŜ Řǳ {ƻǊƎƛŀ όмоулƳύ  
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- Température moyenne annuelle = 0,0055 h + 11,4 (h : altitude en mètre) 

- [Ŝǎ ŞŎŀǊǘǎ ŘŜ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜǎ ŀƴƴǳŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ŘŜ уΣмϲ/ Ł слл Ƴ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ Řŀƴǎ ƭŀ ±ŀƭƭŞŜ ŘŜ ƭŀ ±ŀƭǎŜǊƛƴŜ Ŝǘ ŘŜ 

1,9°C à 1 718 Ƴ ŘΩŀƭǘitude sur les sommets. On observe une légère différence de température entre les 

deux versants. Le versant de la Valserine est plus froid que le versant gessien. 

Les écarts annuels des températures extrêmes peuvent dépasser 60°C. Cette valeur montre la continentalité du 

site. Le tableau 3 présente les températures mensuelles moyennes des cinq stations de la Réserve naturelle. Une 

plus grande amplitude thermique est observée à basse altitude.  

Tableau 3 : Températures  moyennes entre 2015 et 2018 enregistrées sur les stations météorologiques de la Réserve naturelle 

 

 Précipitations 

[Ŝ WǳǊŀ Ŝǎǘ ǎƻǳƳƛǎ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘ Ł ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ŘŜǎ ǾŜƴǘǎ ƘǳƳƛŘŜǎ ǾŜƴŀƴǘ ŘŜ ƭΩ!ǘƭŀƴǘƛǉǳŜ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘ Ł ŎŜƭƭŜ des 

ŀƴǘƛŎȅŎƭƻƴŜǎ ŎƻƴǘƛƴŜƴǘŀǳȄ ǉǳƛ ǊŞƎƛǎǎŜƴǘ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ƘƛǾŜǊƴŀƭŜ ŘΩƛƴǾŜǊǎƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜǎΦ /ŜǇŜƴŘŀƴǘ ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ 

océanique reste prépondérante. Ce régime océanique se traduit par une absence de variations fortes dans la 

répartition des précipitations mŜƴǎǳŜƭƭŜǎΦ [ΩŞŎŀǊǘ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ǎŀƛǎƻƴǎ ζ ǎŝŎƘŜǎ η ŘŜ ǇǊƛƴǘŜƳǇǎ Ŝǘ ζ ƘǳƳƛŘŜǎ η ŘŜ 

ƭΩŀǳǘƻƳƴŜ ǎΩŀŎŎŜƴǘǳŜ ƭŞƎŝǊŜƳŜƴǘ ŀǾŜŎ ƭΩŀƭǘƛǘǳŘŜΦ aŀƭƎǊŞ ǳƴŜ ǇƭǳǾƛƻƳŞǘǊƛŜ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ŞƭŜǾŞŜΣ ƭŜǎ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜǎ 

ƪŀǊǎǘƛǉǳŜǎ ŜƴǘǊŀƞƴŜƴǘ ǳƴŜ ŀōǎŜƴŎŜ ŘΩŜŀǳ ŘŜ ǎǳǊŦŀŎŜΦ 

Bien que la RéseǊǾŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ ŘƛǎǇƻǎŜ ŘΩǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ōƛŜƴ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞ ŘŜ ǎǘŀǘƛƻƴǎ ƳŞǘŞƻǊƻƭƻƎƛǉǳŜǎΣ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ 

problèmes techniques rencontrés sur celles-ci ces dernières années ont entrainé une perte de données. La 

ǇƭǳǾƛƻƳŞǘǊƛŜ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŞǘŞ ŜƴǊŜƎƛǎǘǊŞŜ ŎƻƴǘƛƴǳŜƭƭŜƳŜƴǘΦ /ΩŜǎǘ Řƻƴc au cours de ce plan de gestion que des analyses 

Ǉƭǳǎ ǇƻǳǎǎŞŜǎ ǎǳǊ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇǊŞŎƛǇƛǘŀǘƛƻƴǎ ǇƻǳǊǊƻƴǘ şǘǊŜ réalisées. Le tableau 4 présente les précipitations 

moyennes mensuelles par stations météorologiques entre les années 2015 et 2018. Ces données sont peu 

ŜȄǇƭƻƛǘŀōƭŜǎ ŘŜ ǇŀǊ ƭŜ ƳŀƴǉǳŜ ŘŜ ǊŜƭŜǾŞŜǎ ƳŞǘŞƻǊƻƭƻƎƛǉǳŜǎ Řŀƴǎ ŎŜǊǘŀƛƴǎ Ƴƻƛǎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜΦ  
 

Tableau 4 : Précipitations moyennes entre 2015 et 2018 enregistrées sur les stations météorologiques de la Réserve naturelle 
 

Températures moyennes 

(°C) 
Janvier Février Mars Avril Mai Juin Juillet Août Septembre Octobre Novembre Décembre 

La Vattay (1250m) -1,10 -1,07 0,55 7,60 9,80 15,00 16,25 15,55 9,10 3,55 0,83 2,40 

Lélex (910m) 0,67 1,23 4,13 8,17 11,40 15,83 18,05 17,40 12,43 9,10 4,45 2,00 

Montoisey (1650m) -2,20 -3,07 -0,50 3,07 6,77 10,80 13,13 13,27 9,47 5,97 0,73 -0,23 

Sorgia (1380m) -0,53 -1,23 1,80 5,90 9,17 13,33 15,83 16,07 12,10 8,23 2,73 1,27 

Léaz (510m) 2,90 3,90 7,07 11,33 14,63 18,93 20,90 20,87 17,03 11,97 6,37 2,47 

Précipitations 

moyennes (mm) 
Janvier Février Mars Avril Mai Juin Juillet Août Septembre Octobre Novembre Décembre Total 

La Vattay (1250m)     144,00 160,20 122,60 105,20 190,20 85,20 337,80 5,40 956,4 

Lélex (910m) 271,67 131,00 163,87 86,27 207,40 143,33 90,75 105,73 81,70 70,15 141,30 224,27 1717,44 

Montoisey 

(1650m)    66,20 118,40 122,50 81,40 67,13 43,33 45,33   544.29 

Sorgia (1380m)    57,53 176,93 136,73 71,40 54,33 41,07 75,07  43,90 656.99 

Léaz (510m) 136,70 73,93 98,80 45,80 112,80 123,27 74,73 47,53 24,40 59,73 98,33 91,80 1033.62 
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[ŀ ŎŀǊǘŜ ǇƭǳǾƛƻƳŞǘǊƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ {ǳƛǎǎŜ ό¦¢¢LbD9wΣ мфпфύ ŀ ƳƻƴǘǊŞ ǉǳŜ ƭŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ Řǳ DǊŀƴŘ /Ǌşǘ ŘΩ9ŀǳ Ŝǘ Řǳ wŜŎǳƭŜǘ-

Crêt de la neige recevaient une moyenne de 2 000 mm. Les précipitations estivales sur ce secteur sont en grande 

partie apportées par des orages. Les coups de foudre sont fréquents sur les sites.  

[ŀ IŀǳǘŜ /ƘŀƞƴŜ Ŝǎǘ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ ƭŀ Ǉƭǳǎ ŜƴƴŜƛƎŞŜ Řǳ WǳǊŀΦ " ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ м ллл Ƴ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜΣ ƭŜ ŎƻŜŦŦƛŎƛŜƴǘ ŘŜ ƴƛǾƻǎƛǘŞ ό҈ 

de jours à précipitations de neige sur le nombre total de journées de précipitations) est de 35%. 

[ΩƘǳƳƛŘƛǘŞ ǊŜƭŀǘƛǾŜ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ŞƭŜǾŞŜ Řŀƴǎ ƭŜ WǳǊŀΦ !ǳ /ƘŀǎǎŜǊƻƴ όм смм ƳύΣ .9D¦Lb όмфтнύ ŀ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ƻōǎŜǊǾŞ ǳƴŜ 

valeur supérieure à 80%. De telles conditions favorisent la formation de gelée blanche et de givre observés, même 

en été, au-dessus ŘŜ м плл ƳΦ /ŜǘǘŜ ƘǳƳƛŘƛǘŞ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ŎƻƴǎǘŀƴǘŜ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜΣ ǎƻǳƭƛƎƴŜ ƭŜ ŎŀǊŀŎǘŝǊŜ 

océanique du climat jurassien. 

 Vents 
 
La rose des vents observée à la Dôle est différente de celle observée à Genève. Ces deux mesures sont 

représentatives des conditions éoliennes des crêtes du Haut-Jura et du Pays de Gex. Les vents, très fréquents dans 

le Haut-Jura, proviennent des directions suivantes :  

- Ouest / Nord-Ouest : « le vent » dominant, pluvieux et tempétueux,  

- Est : « la bise », vent froid et vif,  

- SuŘ Υ ζ ƭŜ ŦǆƘƴ ηΣ ǾŜƴǘ ŎƘŀǳŘ Ŝǘ ǎŜŎΣ  

- Ouest : « le Joran », vent local violent soufflant en fin de journée et balayant le versant est des crêts au Pays 

de Gex. 
 

Les jours sans vent sont assez rares. Ils ne représentent que 5% au Chasseron (BEGUIN, 1972) et 0% à la Dôle 

όI¦Dh¢Σ мфуоύΦ 9ƴ ǇƭŀƛƴŜΣ ƭŜǎ ƧƻǳǊǎ ǎŀƴǎ ǾŜƴǘ ǎƻƴǘ Ǉƭǳǎ ŎƻǳǊŀƴǘǎ όмм҈ Ł DŜƴŝǾŜύΦ [ΩŀŎǘƛƻƴ Řǳ ǾŜƴǘΣ ƭŜǎ ŀƴŎƛŜƴǎ 

ŘŞŦǊƛŎƘŜƳŜƴǘǎ ŜŦŦŜŎǘǳŞǎ ǇŀǊ ƭΩƘƻƳƳŜ Ŝǘ ƭŀ ŦŀƛōƭŜ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊ ŘŜǎ ǎƻƭǎ ǎƻƴǘ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƭŜǎ Řǳ ŎŀǊŀŎǘŝǊŜ ŘŞƴǳŘŞ ŘŜǎ 

ŎǊşǘŜǎΦ [ΩƛǎƻƭŜƳŜƴǘ ǊŜƭŀǘƛŦ Ŝǘ ƭΩƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎƘŀƞƴŜ ŎƻƴƧǳƎǳŞǎ Ł ƭΩŜŦŦŜǘ ŎǳƭƳƛƴŀƭ ŘŞŦƛƴƛ ǇŀǊ C!±!wD9w όмффрύ 

ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ƎǊƻǳǇŜƳŜƴǘǎ ǾŞƎŞǘŀǳȄ ǎǳōŀƭǇƛƴǎ ŎƻƳƳŜ ƭŜǎ ǇŜƭƻǳǎŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ƭŀƴŘŜǎΦ  

Le vent accentue :  

- [ΩŜŦŦŜǘ ŘŜǎ ōŀǎǎŜǎ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ǎƻƭ Ŝƴ ōalayant la couverture neigeuse, 

- [ΩŜŦŦŜǘ ŘŜ ǎŞŎƘŜǊŜǎǎŜΣ ŘŞƧŁ ǘǊŝǎ ǇǊƻƴƻƴŎŞ ǎǳǊ ǎǳōǎǘǊŀǘ ŎŀƭŎŀƛǊŜ ƳŀƭƎǊŞ ƭŜǎ ǇǊŞŎƛǇƛǘŀǘƛƻƴǎ importantes, 

- [ΩŜŦŦŜǘ ƳŞŎŀƴƛǉǳŜ ǉǳƛ ǊŀƭŜƴǘƛǘ ƻǳ ƛƴǘŜǊŘƛǘ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŜǎǎŜƴŎŜǎ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜǎΦ  

Les effets du vent se font particulièrement sentir sur les derniers arbres des lisières supérieures et des crêtes. Un 

ǇƻǊǘ ǘƻǊǘǳŜǳȄ Ŝǘ ǳƴŜ ǾƛǘŀƭƛǘŞ ǊŞŘǳƛǘŜ ǎΩƻōǎŜǊǾŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ƘşǘǊŜǎΣ ƭŜǎ ŞǇƛŎŞŀǎ Ŝǘ ƭŜǎ Ǉƛƴǎ Ł ŎǊƻŎƘŜǘǎ (cf. photo ci-après). 
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 5ǳǊŞŜ ŘΩƛƴǎƻƭŀǘƛƻƴ 
 
Lƭ ƴΩŜȄƛǎǘŜ Ǉŀǎ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜǎ Ł ƭŀ IŀǳǘŜ /ƘŀƞƴŜ Řǳ WǳǊŀΦ [Ŝ ǊŞƎƛƳŜ ƎŞƴŞǊŀƭ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ ǇŜǳǘ ǎΩȅ ŀǇǇƭƛǉǳŜǊΦ 

Cependant, on observe sur les crêts en octobre, une période sur-insolée particulière. Le phénomène couvre les 2/3 

septentrionaux du Jura français. Le Crêt de la Neige reçoit alors plus de lumière que les deux départements de la 

{ŀǾƻƛŜ Ŝǘ ƭŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩ!ƛƴΦ /Ŝǘ ŀǎǇŜŎǘ ŎƻƴǘƛƴŜƴǘŀƭ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ŘƻƴƴŜ ŘŜ ōŜŀǳȄ ŘŞōǳǘǎ ŘΩŀǳǘƻƳƴŜΦ 9ƴ 

ƴƻǾŜƳōǊŜΣ ƭŀ ōŀƛǎǎŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ŘŜ ƭΩƛƴǎƻƭŀǘƛƻƴ ŀǎǎƻŎƛŞŜ Ł ŘŜ ŦƻǊǘŜǎ ǇǊŞŎƛǇƛǘŀǘions en décembre sur le Haut-Jura, 

ŀŎŎŜƴǘǳŜƴǘ ōǊǳǎǉǳŜƳŜƴǘ ƭΩŀǊǊƛǾŞŜ ŘŜ ƭΩƘƛǾŜǊΦ 

 

 Évaporation et évapotranspiration 
o Évaporation  

Une balance évapométrique a été installée par HUGOT (1983) à Villeneuve (Pays de Gex, commune de Crozet). Les 

données montrent une hausse en juin-juillet, avec un maximum en août. La baisse des températures et de 

ƭΩƘǳƳƛŘƛǘŞ ŘŜ ǎŜǇǘŜƳōǊŜ ƻƴǘ ŘƛƳƛƴǳŞ ƭΩŞǾŀǇƻǊŀǘƛƻƴΦ  

o Évapotranspiration  

I¦Dh¢ όмфуоύ ŎƻƴǎŜƛƭƭŜ ŘΩǳǘƛƭƛǎŜǊ ƭŜǎ ƳŞǘƘƻŘŜǎ ŘŜ ¢HORNWAITE et de PRIMAULT pour mesurer 

ƭΩ;ǾŀǇƻ¢ǊŀƴǎǇƛǊŀǘƛƻƴ tƻǘŜƴǘƛŜƭƭŜ ό9Φ¢Φtύ ǎǳǊ ƭŜǎ ǾŜǊǎŀƴǘǎ Řǳ WǳǊŀΦ  

o ValeuǊ ŘΩ9Φ¢Φt ƻōǘŜƴǳŜ Ŝƴ мфум : 

Genève (416 m) 586,7 mm soit 62,5% des précipitations 

Valeur estimée à 500 m 530 mm soit 39% des précipitations 

La Dôle (1 675 m) 443 mm soit 18,5% des précipitations 

 

Ces valeurs sont comparables aux valeurs obtenues par JEREMIE (1976) et calculées sur une période de 9 ans à la 

station de ThononΣ Ł оур Ƴ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ. De même, KRUMMENACHER a trouvé des résultats similaires dans la Vallée 

de ƭŀ ±ŀƭǎŜǊƛƴŜΦ Lƭ Ŝƴ ǊŞǎǳƭǘŜ ǳƴŜ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ŘŜ ƭΩŞǾŀǇƻǘǊŀƴǎǇƛǊŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ƭΩŀƭǘƛǘǳŘŜΦ Lƭ ƴΩŜȄƛǎǘŜ Ǉŀǎ ŘŜ 

ǊŞŜƭƭŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜ ǾŜǊǎŀƴǘ ƎŜǎǎƛŜƴ Ŝǘ ŎŜƭǳƛ ŘŜ ƭŀ ±ŀƭǎŜǊƛƴŜΦ [ƻǊǎ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ ŘŜ ōƛƭŀƴǎ ƘȅŘǊƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ŘŜǎ 

différents bassins versant dǳ tŀȅǎ ŘŜ DŜȄ όI¦Dh¢Σ мфуоύΣ ƭŜǎ ǾŀƭŜǳǊǎ ŘΩ;ǾŀǇƻ¢ǊŀƴǎǇƛǊŀǘƛƻƴ tƻǘŜƴǘƛŜƭƭŜǎ ό9Φ¢Φtύ Ŝǘ 

ƭŜǎ ǾŀƭŜǳǊǎ ŘΩ;ǾŀǇƻ¢ǊŀƴǎǇƛǊŀǘƛƻƴ wŞŜƭƭŜ ό9Φ¢Φwύ ƻōǘŜƴǳŜǎ ǎƻƴǘ ŎƻƳǇŀǊŀōƭŜǎ ǎƛ ƭΩƻƴ ǘƛŜƴǘ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜ ƭΩƛƴŎŜǊǘƛǘǳŘŜ ŘŜ 

10% propre au calcul de ces paramètres climatologiques. 5ΩŀǇǊŝǎ ƭŀ ōŀƭŀƴŎŜ ǇƭǳǾƛƻƳŞǘǊƛŜ-évapotranspiration, le 

ŎƭƛƳŀǘ ƧǳǊŀǎǎƛŜƴ ŦŀǾƻǊƛǎŜ ƭΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ ŀǳȄ ŘŞǇŜƴǎ ŘŜ ƭΩŞǾŀǇƻǘǊŀƴǎǇƛǊŀǘƛƻƴΦ 

 

   Changements climatiques 
 
[Ŝǎ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ ƎƭƻōŀǳȄ ǎŜ ƳŀǘŞǊƛŀƭƛǎŜǊƻƴǘ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ wŞǎŜǊǾŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǇǊƻŎƘŀƛƴŜǎ ŀƴƴŞŜǎΦ /ΩŜǎǘ 

ǇƻǳǊǉǳƻƛΣ ƛƭ Ŝǎǘ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭ ŘŜ ƳŜǎǳǊŜǊ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭŜǎ ŀŎǘǳŜƭƭŜǎ ŀŦƛƴ ŘΩŞǾŀƭǳŜǊ ŀǳ ƳƛŜǳȄ ŎŜǎ 

ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ Ŝǘ ŘΩŀƴǘƛŎƛǇŜǊΣ Řŀƴǎ ƭŀ ƳŜǎǳǊŜ Řǳ ǇƻǎǎƛōƭŜΣ ƭŜǳǊǎ ƛƳǇŀŎǘǎ ǎǳǊ ƭŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ Ŝǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǉǳΩƛƭǎ 

abritent. Une des ŀŎǘƛƻƴǎ Ŝƴ ŦŀǾŜǳǊ ŘŜ ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘŜ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ ǎŜǊŀ 

ƭŀ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀǘƛƻƴ ŀǳ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ tƘŞƴƻŎƭƛƳΦ /ΩŜǎǘ ǳƴ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜ Ŝǘ ǇŞŘŀƎƻƎƛǉǳŜ ƳŜƴŞ ǇŀǊ ƭŜ /ŜƴǘǊŜ ŘŜ 

wŜŎƘŜǊŎƘŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ;ŎƻǎȅǎǘŝƳŜǎ ŘΩ!ƭǘƛǘǳŘŜ ό/w9! aƻƴǘ-Blanc). La Réserve naturelle suivra la phénologie de trois 

espèces végétales (Sapin pectiné, Épicéa et Hêtre) et ŘΩune espèce animale (la Grenouille rousse) de ce programme 

ǎǳǊ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŀŦƛƴ ŘŜ ƳŜǎǳǊŜǊΣ ǎǳǊ ƭŜ ƭƻƴƎ ǘŜǊƳŜΣ ŘΩŞǾŜƴǘǳŜƭƭŜǎ ƳƻŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴǎ ŘŜǎ ŎȅŎƭŜǎ ǎŀƛǎƻƴƴƛŜǊǎΦ  
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[ΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ Ŝǘ ƭŜǎ ƛƳǇŀŎǘǎ ŘŜǎ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ ƎƭƻōŀǳȄ ǎǳǊ ƭŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘŜ ƭŀ wŞǎŜǊǾŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ ǊŜǎǘŜƴǘ 

peu connus et difficilement mesurables. Il faut donc rester vigilant sur les actions prévues dans ce plan de gestion. 

En effet, ces changements ne sont pas maîtrisables et certaines actions pourraient ne pas/plus être applicables 

dans les prochaines années. 

 

2. Hydrologie 
 

[ΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ ǊŞǎŜŀǳ ƘȅŘǊƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ŘŞǇŜƴŘ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ Řǳ ǊŞƎƛƳŜ ǇƭǳǾƛƻ-nival. Les débits des 

ŜȄǎǳǊƎŜƴŎŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ǊƛǾƛŝǊŜǎ ǾŀǊƛŜƴǘ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǎŀƛǎƻƴΣ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ Ŝǘ Řǳ ŘŞōƛǘ ŘŜǎ ǇŜǊǘŜǎ ŘŜ ŎƘŀǉǳŜ 

rivière. 

Des variations de débits dans le temps sont observées au niveau des exsurgences et des rivières selon la saison. 

tƻǳǊ ƭŜǎ ŜȄǎǳǊƎŜƴŎŜǎΣ ƭŜ ŘŞōƛǘ Ŝǎǘ ƳŀȄƛƳǳƳ Ł ƭŀ ŦƻƴǘŜ ŘŜǎ ƴŜƛƎŜǎ όƳŀǊǎ Ł ŀǾǊƛƭύ Ŝǘ ƳƛƴƛƳǳƳ Ŝƴ ŘŞōǳǘ ŘΩŀǳǘƻƳƴŜ 

(septembre à octobre). Concernant les rivières, le débit est maximum au printemps (avril-mai) puis un second pic 

plus faible est observé en automne (novembre-décembre). Les crues de printemps sont importantes et sont dues 

Ł ƭΩŞƭŞǾŀǘƛƻƴ ōǊǳǘŀƭŜ ŘŜǎ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜǎ ǉǳƛ Ŧŀƛǘ ŦƻƴŘǊŜ ƭŀ ŎƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ƴŜƛƎŜǳǎŜ ŘŜǎ ǎƻƳƳŜǘǎΦ [e débit est minimum 

en été (juillet-août) et secondairement en hiver (janvier). 

hƴ ƻōǎŜǊǾŜ ǳƴŜ ōŀƛǎǎŜ ŘŜ ŘŞōƛǘ ŘǳŜ ŀǳȄ ǇŜǊǘŜǎ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ǊƛǾƛŝǊŜǎΦ /ΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ ŘŜ ƭŀ ±ŀƭǎŜǊƛƴŜ όǇŜǊǘŜǎ Řǳ .ƻǳƭǳ Ŝǘ 

de la Roulette) ou du Journans après Cessy. Les eaux perdues réapparaissent en aval sans alimenter les grandes 

réserves aquifères. Les captages sont peu importants. 

[Ŝǎ ŜŀǳȄ ƛƴŦƛƭǘǊŞŜǎ ǘǊŀƴǎƛǘŜƴǘ ǊŀǇƛŘŜƳŜƴǘ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ Řǳ ƳŀǎǎƛŦ ǇǳƛǎǉǳŜ ƭŀ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ŎŜǎ ŜŀǳȄ Ŝǎǘ ŘǊŀƛƴŞŜ 

le mois suivant (KRUMMENACHER, 1972). Les réponses hydrodynamiques sont variables en fonction des couches 

géologiques et de la structure du karst. Lors de la fonte des neiges ou en cas de précipitations importantes, la vitesse 

de transit des eaux est rapide : supérieure à 500 m/h. Le ǊŜǘŀǊŘ ŘŜ ǎƻǊǘƛŜ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ŀǳȄ ŜȄǎǳǊƎŜƴŎŜǎ Ŝǎǘ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ 

de 4 à 12 heures. Il y a donc peu de réserve dans le massif. En période plus sèche, le transit est lent : 10 à 50 m/h 

(LANDRY, 1985). 

 

 Hydrographie 
 
/ΩŜǎǘ ƭŀ ƎŞƻƭƻƎƛŜ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ IŀǳǘŜ /ƘŀƞƴŜ Řǳ WǳǊŀ ǉǳƛ ŘŞǘŜǊƳƛƴŜ ƭΩƘȅŘǊƻƎǊŀǇƘƛŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ [Ŝǎ ŎŀƭŎŀƛǊŜǎ 

ƧǳǊŀǎǎƛǉǳŜǎ ǘǊŝǎ ŦƛǎǎǳǊŞǎ ƛƴŘǳƛǎŜƴǘ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ƪŀǊǎǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ƛƴŎƭǳŀƴǘ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴΣ ŘŜǎ 

réseaux souterrains, des résurgences et des pertes.  

Trois zones hydrologiques ont été identifiées : 

- [Ŝǎ ȊƻƴŜǎ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ŎƛǊŎǳƭŀǘƛƻƴ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜ ǉǳŜ ǎƻƴǘ ƭŜǎ ŀƭǇŀƎŜǎΣ ƭŜǎ ǇŜƴǘŜǎ ōƻƛǎŞŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘŜ 

piémont,  

- [Ŝǎ ȊƻƴŜǎ ŘΩŜȄǎǳǊƎŜƴŎŜ ŀǳȄ ŀƭǘƛǘǳŘŜǎ ŘŜ рлл Ƴ Ł срл ƳΣ  

- Les zones de circulation des eaux de surface de la Vallée de la Valserine et de la plaine gessienne.  

Le massif de la Haute Chaîne du Jura constitue un vaste « collecteur réservoir » qui alimente les sources de bas de 

pente. Les caractéristiques du karst impliquent que les limites des bassins versants ne correspondent pas forcément 

à leur topographie.  

{ǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ tŀȅǎ ŘŜ DŜȄΣ ǎΩŞŎƻǳƭŜ ŜƴǾƛǊƻƴ плл ƪƳ ŘŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΦ /Ŝ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜ ǎǳǊ ŘŜǳȄ ōŀǎǎƛƴǎ 
versants : celui de la Valserine et Pays de Gex-Léman. La gestion des risques associés à ces deux bassins versants 
est assurée ǇŀǊ ƭŜ ǎŜǊǾƛŎŜ D9a!tL ŘŜ ƭŀ /ƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ Řǳ tŀȅǎ ŘŜ DŜȄ Ŝƴ ƭƛŜƴ ŞǘǊƻƛǘ ŀǾŜŎ ƭŜ tbw Řǳ 
Haut-Jura qui via, le contrat rivière se charge du bassin versant de la Valserine. La collectivité élabore depuis 
ƭΩŀǳǘƻƳƴŜ нлмф ǳƴ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ ǊŞǇƻƴŘŀƴǘ ŀǳȄ ŜƴƧŜǳȄ ƭƻŎŀǳȄ Ŝǘ Ł ƭŀ ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝƴ ǾƛƎǳŜǳǊΦ [ΩƻōƧŜŎǘƛŦ 
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de ce programme est de construire une ligne directrice pour les prochaines années concernant la gestion des 
risques sur le bassin versant Pays de Gex-Léman. Les actions composant ce programme sont des actions : 

- De prévention Υ ǊŜǎǘŀǳǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΣ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘΩŜȄǇŀƴǎƛƻƴ ŘŜǎ ŎǊǳŜǎ ǇƻǳǊ 

ǉǳΩƛƭǎ ǊŜǘǊƻǳǾŜƴǘ ƭŜǳǊ Şǘŀǘ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ, 

- De création, ŘΩentretien et de surveillance des ouvragŜǎ ƘȅŘǊƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ŀŦƛƴ ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ƭŀ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ 

rapprochée des habitations et autres bâtiments. 

 

 Réseau hydrographique et topographie 
 

a. Sources et résurgences 

Sur le versant gessien, les principales sources sont situées à la base des bas-Ƴƻƴǘǎ ŎƻƳƳŜ ƭŀ ǎƻǳǊŎŜ ŘŜ ƭΩ!ƭƭƻƴŘƻƴ 

ƻǳ ƭŀ ǎƻǳǊŎŜ Řǳ tǳƛǘǎ aŀǘƘƛŜǳΦ /Ŝǎ ǎƻǳǊŎŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘŜƴǘ ƭŜǎ ǊƛǾƛŝǊŜǎ ƎŜǎǎƛŜƴƴŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ƴŀǇǇŜǎ ŘΩŜŀǳ ŘŜǎ ŘŞǇƾǘǎ ŦƭǳǾƛƻ-

glaciaires et des moraines du bassin lémanique.  

Dans la Vallée de la Valserine, les sources se situent le long de la faille de la nappe de charriage (Source de Sept 

ŦƻƴǘŀƛƴŜǎύ ƻǳ ŘΩŀŦŦƭŜǳǊŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ŎŀƭŎŀƛǊŜ ƳŀǊƴŜǳȄ ό[Ŝǎ !ǊǇƛƴŜǎύΦ 5Ŝǎ ǎƻǳǊŎŜǎ ǎƻƴǘ ŘƛǎǎŞƳƛƴŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǇŜƭƻǳǎŜǎ 

ŘΩŀltitude (Source du Creux de Narderans, Creux de PraƴŎƛƻύΦ 5ΩŀǳǘǊŜǎ ǎƻƴǘ ƭƻŎŀƭƛǎŞŜǎΣ ŀǳ ƴƻǊŘ Řǳ /ƻƭ ŘŜ ƭŀ CŀǳŎƛƭƭŜΣ 

ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜǎ ŀŦŦƭŜǳǊŜƳŜƴǘǎ ŘŜǎ ŎŀƭŎŀƛǊŜǎ ƳŀǊƴŜǳȄΣ ŘŜǎ ƳŀǊƴŜǎ Řǳ ±ŀƭŀƴƎƛƴƛŜƴ Ŝǘ ŘŜ ƭΩIŀǳǘŜǊƛǾƛŜƴΣ ŘŜǎ ƳƻƭŀǎǎŜǎ 

et grès de La Vattay. En général, elles sont temporaires et de faible débit excepté celles du Creux de Praffion ou des 

Platières qui restent permanentes. 

 

b. Rivières 

La principale rivière se situant en Réserve naturelle est la Valserine. Elle constitue même la limite de la Réserve 

naturelle sur deux tronçons de 4,5 km au total. Elle prend sa source en limite nord de la Réserve naturelle au lieu-

dit « Le Planet ». Les exsurgences apparaissent à la base des séries calcaires au contact des formations argileuses 

oligocènes ou des marnes du Jurassique ou du Lias.  

 

La Valserine ς secteur du pont du Rouffy ς commune de Chezery-Forens 
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Du côté du versant gessien, la Haute Chaîne du Jura approvisionne trois rivières :  

- [Ŝ ±ŜǊǎƻƛȄ ǉǳƛ ǎŜ ƧŜǘǘŜ Řŀƴǎ ƭŜ ƭŀŎ [ŞƳŀƴΦ [Ŝ ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘ ǎΩŞǘŀƎŜ ŘŜ м пфл Ƴ Ł оуп Ƴ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜΦ 

- [Ω!ƭƭƻƴŘƻƴΣ ǉǳƛ Ŝǎǘ ǳƴ ŘŜǎ ŀŦŦƭǳŜƴǘǎ Řǳ wƘƾƴŜΦ [ΩŀƭǘƛǘǳŘŜ ƳƻȅŜƴƴŜ Řǳ ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘ Ŝǎǘ ŘŜ тфм ƳΣ ƛƭ ǎΩŞǘŀƎŜ 

ŘŜ м тмт Ƴ Ł опу ƳΦ [Ω!ƭƭŜƳƻƎƴŜ Ŝǘ ƭŜ WƻǳǊƴŀƴǎ ǎƻƴǘ ǎŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ŀŦŦƭǳŜƴǘǎΦ /Ŝǎ ŘŜǳȄ ŘŜǊƴƛŜǊǎ ǎƻƴǘ 

principalement alimentés par des exsurgences karstiques. 

- [Ω!ƴƴŀȊΣ ŜƴǘǊŜ ƭŜ DǊŀƭŜǘ Ŝǘ ƭŜ /Ǌşǘ ŘΩ9ŀǳΣ ŎŜǘǘŜ ǇŜǘƛǘŜ ǊƛǾƛŝǊŜ ǎŜ ƧŜǘǘŜ Řŀƴǎ ƭŜ wƘƾƴŜ Ł ǳƴŜ altitude de 341 m. 

Bassin versant 
Surface totale 

(en km²) 

Importance du 

réseau 

hydrographique par 

km2 (en km) 

Surface en Réserve 

naturelle (en km²) 

Surface en Réserve 

naturelle (en %) 

Valserine et Sémine 395 1.08 38.6 9.8 

Versoix 120 0.51 21.5 17.9 

Allondon 149 1.12 40.0 26.8 

Annaz 46 0.76 8.1 17.6 

Rhône 33 0.41 5.1 15.4 

Totaux 743  113.3 15.2 

 

 vǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ 
 

a. Qualité physico-chimique  

[ΩŜŀǳ ŘŜǎ ǊŞǎǳǊƎŜƴŎŜǎ Ŝǎǘ ŘŜ ǘȅǇŜ ōƛŎŀǊōƻƴŀǘŞ ŎŀƭŎƛǉǳŜΦ /ŜǘǘŜ ǊƛŎƘŜǎǎŜ Ŝǎǘ ŘǳŜ Ł ƭŀ Řƛǎǎƻƭǳǘƛƻƴ Řǳ ǎǳōǎǘǊŀǘǳƳ 

calcaire favorisé par un climat humide et frais. De grandes quantités de calcaire sont dissoutes chaque année. Pour 

le bassin de la Valserine par exemple, cette quantité est estimée à 41 000 m3 de calcaire soit une lame de 0,115 

mm par an. La minéralisatioƴ ŘŜǎ ŜŀǳȄ Ŝǎǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜΣ ƭŜ ǇI Ŝǎǘ ŘŜ Ǉƭǳǎ Ŝƴ Ǉƭǳǎ ŀƭŎŀƭƛƴ ǾŜǊǎ ƭΩŀǾŀƭΣ ƭŀ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ 

ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ŝǎǘ ŦǊŀƞŎƘŜ όƛƴŦŞǊƛŜǳǊŜ Ł мпϲ/ύΣ ƭΩƻȄȅƎŞƴŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ōƻƴƴŜΦ 5ΩŀǇǊŝǎ ƭŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ǊŞŀƭƛǎŞŜǎ Ł ƭΩŜȄǎǳǊƎŜƴŎŜ ŘŜ 

¢ƘƻƛǊȅ ό[!b5w¸Σ мффрύΣ ƭΩŜŀǳ ŘŜ ōƻƴƴŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ŎƘƛƳƛǉue peut être consommée sans traitement.  

 

b. Qualité bactériologique  

aŜǎǳǊŞŜ Ł ƭΩŜȄǎǳǊƎŜƴŎŜ ŎŀǇǘŞŜ ŘŜ ¢ƘƻƛǊȅΣ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ōŀŎǘŞǊƛƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ŝǎǘ ƳŞŘƛƻŎǊŜΦ " [ŞƭŜȄΣ ƭŜǎ ŜŀǳȄ ǎƻƴǘ 

également très chargées en bactéries (coliformes et streptocoques fécaux) et sont impropres à la baignade. 

 

c. Qualité hydrobiologique  

Seule la Valserine a été bien étudiée. Son intérêt pour les Salmonidés est indéniable. Cette rivière est de catégorie 

м!Σ ŎΩŜǎǘ-à-dire de qualité très bonne. Cependant, certaines installations situées entre les deux tronçons de la rivière 

inclus dans la Réserve naturelle, comme le golf de Mijoux, provoquent une légère baisse de qualité (1B) sur une 

ŦŀƛōƭŜ ŘƛǎǘŀƴŎŜΦ 5Ŝ ƳşƳŜΣ ƭŜǎ ǎǘŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞǇǳǊŀǘƛƻƴ ŘŜ [ŞƭŜȄ Ŝǘ ŘŜ aƛƧƻǳȄ ƴƻƴ ŀŘŀǇǘŞŜǎ Ł ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ 

population hivernale et estivale provoquent une baisse plus importante de la qualité (catégorie 2 : moyenne). Plus 

ōŀǎΣ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ǊŜǇŀǎǎŜ Ŝƴ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜ м! Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘΩŀǇǇƻǊǘǎ ƭŀǘŞǊŀǳȄ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ ŜȄŎŜƭƭŜƴǘŜ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩŀǳǘƻ ŞǇǳǊŀǘƛƻƴ 

Řǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΦ 

Tableau 5 : Surface des bassins versants et de leur partie incluse dans la Réserve naturelle 
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tǊŞŎƛǎƻƴǎ ǉǳŜ ǎΩŀƎƛǎǎŀƴǘ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ et des trois critères déclinés précédemment, la Communauté 

ŘΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ Řǳ tŀȅǎ ŘŜ DŜȄΣ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǎƻƴ ǇƾƭŜ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ ǎŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ŘŞŘƛŞǎ όD9a!tLΣ 

GMN et eaux pluviales) conduit depuis 2016, ǳƴ ŎŜǊǘŀƛƴ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜǎ Ŝǘ ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ ŀŦƛƴ de réaliser une mise à 

jour des connaissances sur le sujetΦ [ΩƻōƧŜŎǘƛŦ Ŧƛƴŀƭ Şǘŀƴǘ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩeau ǘŀƴǘ ŘΩǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ Ǿǳe de la 

consommation humaine que celle des milieux aquatiques et de la biodiversité associée. 

À ŎŜǘ ŜŦŦŜǘΣ ƭŀ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾƛǘŞ ǎΩŀǇǇǳƛŜ ƴƻǘamment sur : 

o Le second contrat de rivières « Pays de Gex ς Léman » avec en particulier les actions suivantes : 

- Poursuivre la reconquête de la qualité des milieux aquatiques en ƭƛƳƛǘŀƴǘ ƭŜǎ Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ 

domestiques, industrielles et agricoles et en améliorant la gestion des eaux pluviales. 

- Élaboration Ŝǘ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘΩǳƴ Ǉlan de gestion de la ressource en eau afin de qualifier la 

ressource en eau et sa gestion. 

- Enregistrement de la hauteur d'eau, des débits biologiques et définition des caractéristiques 

physico-chimiques de certains cours ŘΩŜŀǳ Ǿƛŀ ƭŀ ǇƻǎŜ ŘŜ ǎondes et/ou de stations de mesures. 

 

o Son partenariat avec les Services Industriels de Genève (SIG) Ŝǘ ƭΩÉtat de Genève : 

- Relevés hydrogéologiques (depuis 2017) : réalisation de traçages et suivi hydrogéologiques afin de 

mieux comprendre le réseau karstique du massif jurassien. [ΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŞǘǳŘŜ ǾƛǎŜ Ł 

ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ Řǳ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ƘȅŘǊƻŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ŘŜǎ ŀǉǳƛŦŝǊŜǎ ƪŀǊǎǘƛǉǳŜǎ ŘŜ 

la Haute ChaînŜ Řǳ WǳǊŀ Ŝƴ ǾǳŜ ŘΩǳƴŜ ƳŜƛƭƭŜǳǊŜ ǇǊƛǎŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜǎ ŜƴƧŜǳȄ ƭƛŞǎ Ł ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ 

ŎƻƻǊŘƻƴƴŞŜ ŘŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ Ŝƴ Ŝŀǳ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜ όǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘǎ ŘΩŜŀǳ ŘŜ ǎƻǳǊŎŜΣ ŦƻǊŀƎŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩŜŀǳ 

potable ou valorisation thermique, etc.). Cette étude permettra de mieux appréhender la gestion 

ƎƭƻōŀƭŜ ŘŜ ƭŀ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ Ŝƴ Ŝŀǳ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ŝƴ ǾǳŜ ŘΩǳƴŜ ƳŜƛƭƭŜǳǊŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŦǳǘǳǊŜΦ 

- RŜƭŜǾŞǎ ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜǎ Ŝƴ ǾǳŜ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭŀ ŎŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛŜ ŜȄƛǎǘŀƴǘŜ (depuis 2019). Cette 

cartographie, doit permettre de mieux identifier les structures géologiques principales (failles, 

fractures, plis, etc.ύ ǉǳƛ ŘŞŦƛƴƛǎǎŜƴǘ ƭŜǎ ŀȄŜǎ ŘΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘǎ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŀ ƭƛƳƛǘŜ 

ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ōŀǎǎƛƴǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ Řǳ ǇƛŜŘ Řǳ ƳŀǎǎƛŦΦ  

Les résultats de ces différentes études permeǘǘǊƻƴǘ ŘΩŀŎǘǳŀƭƛǎŜǊ Ŝǘ ŘΩaméliorer les connaissances de la Haute Chaîne 

du Jura sur le sujet Ŝǘ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŜǊ ƭŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎ ǇǊŞǾǳŜǎ Řŀƴǎ ŎŜ ƴƻǳǾŜŀǳ Ǉƭŀƴ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ notamment ceux concernant 

la géologie (cf. paragraphes suivants). Il va de soi que ces suivis ƻƴǘ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ ŘŜƳŀƴŘŜs ŘΩŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ŀǳǇǊŝǎ 

des instances de la Réserve naturelle. 

 

3. Géologie et pédologie 
 

 État des connaissances actuelles 
 

[ŀ ƎŞƻƭƻƎƛŜ ŘŜ ƭŀ IŀǳǘŜ /ƘŀƞƴŜ Ŝǎǘ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ōƛŜƴ ŎƻƴƴǳŜ ƎǊŃŎŜ ŀǳȄ ǘǊŀǾŀǳȄ ŘŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ŘŜ ƭΩ¦ƴƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜ 

DŜƴŝǾŜ ƳƛǎŜ Ł ŎƻƴǘǊƛōǳǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎŀǊǘŜ .wDa (géologique) de St Julien en Genevois. Toutefois, 

lors du plan de gestion précéŘŜƴǘ ǇŜǳ ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ ƻǳ ŘΩŞǘǳŘŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ƳŜƴŞǎ ǇƻǳǊ ŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭŜǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ Řŀƴǎ 

ce domaine. Il sera donc intéressant dans ce nouveau plan de gestion de mettre à jour la carte géologique du massif 

et de développer des outils de vulgarisation de ces connaissances du patrimoine géologique et karstique de la 

Réserve naturelle. 

 

 Structure, stratigraphie et tectonique 
 

La Haute Chaîne du Jura, constitue le dernier anticlinal sud-oriental du massif du Jura. Il est en continuité vers le 

nord, avec les autres anticlinaux de la Haute Chaîne jurassienne comme La Dôle, le massif du Mont Tendre, le 
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Suchet, le Chasseron et le Chasseral. Cet anticlinal correspond à un pli-ŦŀƛƭƭŜ ŘΩƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴ ƴƻǊŘ-est / sud-ouest 

chevauchant, sur 500 à 1 000 m, le synclinal crétacé et tertiaire de la Vallée de la Valserine. Il est divisé par deux 

grands accidents transversaux : le décrochement de la Faucille et le décrochement du Vuache.  

CŀƛƭƭŞ Ŝǘ ǎƻǳƳƛǎ Ł ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ ƎƭŀŎƛŀƛǊŜΣ ǎƻƴ ǊŜƭƛŜŦ Ŝǎǘ ǘƻǳǊƳŜƴǘŞΦ [Ŝǎ ŀŦŦƭŜǳǊŜƳŜƴǘǎ ǎΩŞǘŀƎŜƴǘ Řǳ [ƛŀs, époque la plus 

ŀƴŎƛŜƴƴŜ ŀŦŦƭŜǳǊŀƴǘ ŀǳ /ǊŜǳȄ ŘŜ ƭΩ9ƴǾŜǊǎΣ ŀǳ aƛƻŎŝƴŜΣ ŞǇƻǉǳŜ ƭŀ Ǉƭǳǎ ǊŞŎŜƴǘŜ ŀŦŦƭŜǳǊŀƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ ±ŀƭƭŞŜ ŘŜ ƭŀ 

±ŀƭǎŜǊƛƴŜΦ 5Ŝǎ ŘŞǇƾǘǎ ŘŜ ƭΩŀƴŎƛŜƴ ƎƭŀŎƛŜǊ Řǳ wƘƾƴŜ ŎƻƴǘŜƴŀƴǘ ŘŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ŘŜ ǊƻŎƘŜǎ ŎǊƛǎǘŀƭƭƛƴŜǎ ŎƻƳƳŜ ƭŜǎ 

granites, les micaschistes et les gneiss ainsi que des moraines calcaires du glacier jurassien, couvrent le piémont. 

Des affleurements de molasse (Aquitanien et Chattien) sont à noter sur le secteur de la Vattay. Ils constituent une 

originalité géologique pour le Jura et détermƛƴŜƴǘ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ƴŀǇǇŜ ŀǉǳƛŦŝǊŜ ǇŜǊŎƘŞŜ ŘΩǳƴ Ƙŀǳǘ ƛƴǘŞǊşǘΦ 

De nombreux phénomènes géomorphologiques typiques du massif du Jura (Figure 4) ǎΩƻōǎŜǊǾŜƴǘ ǎǳǊ ƭŀ IŀǳǘŜ 

Chaîne du Jura. Les grands types de formes de relief comme les combes anticlinales, les creux glaciaires, les ruz, les 

cluses ou les phénomènes ponctuels liés au fonctionnement du karst comme les dolines, les lapiaz ou encore les 

gouffres sont abondamment présents sur la Haute Chaîne du Jura. La dimension et les pentes de certains sites de 

falaises, de pierriers et de cirques glaciaires confèrent à la Haute Chaîne un caractère original presque alpin. 

[ΩŀƴǘƛŎƭƛƴŀƭ ŎƘŜǾŀǳŎƘŀƴǘ ǾŜǊǎ ƭΩƻǳŜǎǘΣ ƭŜǎ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ŦŀƛƭƭŜǎ Ŝǘ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ ƎƭŀŎƛŀƛǊŜ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƭŜǎ ŘŜ ƭŀ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘŜ 

ǊǳȊ Ŝǘ ŘŜ ŎƻƳōŜǎ ŀƴǘƛŎƭƛƴŀƭŜǎ ό/ǊŜǳȄ ŘŜ ƭΩ9ƴǾŜǊǎύ ƻǳ ŘŜ ŎƛǊǉǳŜǎ ƎƭŀŎƛŀƛǊŜǎ ό/ǊŜǳȄ ŘŜ bŀǊŘŜǊŀns, Creux de Prancio...) 

ǎƻƴǘ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜǎ ŦŀƭŀƛǎŜǎ Ŝǘ ŘŜ ŦƻǊǘŜǎ ǇŜƴǘŜǎ ŎƻǳǾŜǊǘŜǎ ŘŜ ǇƛŜǊǊƛŜǊǎΦ [Ŝǎ ŀŦŦƭŜǳǊŜƳŜƴǘǎ Řǳ YƛƳƳŞǊƛŘƎƛŜƴ ƭƻŎŀƭƛǎŞǎ 

ŀǳ /Ǌşǘ ŘŜ ƭŀ bŜƛƎŜ ŘŞǘŜǊƳƛƴŜƴǘ ŘŜǎ ŎǊşǘŜǎ ǊƻŎƘŜǳǎŜǎ ŦŀƛƭƭŞŜǎΦ 5Ŝ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ŦŀƛƭƭŜǎ ŘΩŀȄŜ ƴƻǊŘ-sud et est-ouest 

ǎƻƴǘ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ parfois de petits canyons. Les nombreuses formes de dissolution de surface comme les lapiaz, les 

ŘƻƭƛƴŜǎΣ ƭŜǎ ŎǊŜǳȄ Ŝǘ ƭŜǎ ƎƻǳŦŦǊŜǎ ǘŞƳƻƛƎƴŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ƛƴǘŜƴǎŜ ŀŎǘƛǾƛǘŞ Řǳ ƪŀǊǎǘΦ [ΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜ ŎŜǎ ŘŜǊƴƛŜǊǎ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ 

connaître la localisation et la répartition des entrées du réseau souterrain. Ce sont généralement des gouffres peu 

ǇǊƻŦƻƴŘǎ ƴŜ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ Ǉŀǎ ƭΩŀŎŎŝǎ Ł ŘŜ ǾŀǎǘŜǎ ŎƛǊŎǳƭŀǘƛƻƴǎ ŘΩŜŀǳȄ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜǎΦ ¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ŘŜǎ ƎƻǳŦŦǊŜǎ Ǉƭǳǎ 

profonds sont découverts suite à de nouvelles explorations spéléologiques comme le Gouffre de la Rasse où les 

spéléologues atteignent la cote - 400 m.  

À ce jour, le gouffre de la Rasse devient ainsi le gouffre exploré le plus profond du Jura. Les affleurements du 

Séquanien, calcaréo-argileux, des secteurs du Col de Crozet au Col de la Faucille et du Reculet donnent au relief des 

formes plus arrondies ; le karst de surface y est alors moins développé. 

Figure 4 : Formations géologiques du massif jurassien (source : "Jurassique... Jura - Métamorphoses d'un paysage") 
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 Pédologie 
 

Globalement, pŜǳ ŘΩŞǘǳŘŜǎ Řǳ ǎƻƭ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜǎ Ł ƭŀ IŀǳǘŜ /ƘŀƞƴŜ Řǳ WǳǊŀ ont été conduites.  

La connaissance générale des sols et des pédogenèses jurassiennes ainsi que les travaux pédologiques ou 

phytoécologiques de RICHARD (1971), BEGUIN (1972), BLEIN (1980), MICHALET (1982), GAIFFE (1991), permettent 

de décrire la nature de certains sols de la Haute Chaîne.  

À la demande du Conseil scientifique, une première étude pédologique (KIRECHE, 2004) a été réalisée. Orientée 

vers la recherche de particularités pédologiques, cette étude a permis la caractérisation des sols de la pessière à 

Sphaignes de La Vattay, des sols sur limons éoliens, etc. 

[ŀ ŘƻƳƛƴŀƴŎŜ ŘŜǎ ǊƻŎƘŜǎ ƳŝǊŜǎ ŎŀƭŎŀƛǊŜǎ ƛƴŘǳƛǘ ŘŜǎ ǘȅǇŜǎ ŘŜ ǎƻƭǎ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ǇŜǳ ŘƛǾŜǊǎƛŦƛŞǎ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ 

Haute Chaîne. Néanmoins, la végétation et le climat local provoquent des pédogenèses différenciées en fonction 

de la nature et de la fragmentation des calcaires ou des marnes.  

Sur la roche-ƳŝǊŜ ŘƛŀŎƭŀǎŞŜΣ ƻǴ ƭΩŀƳōƛŀƴŎŜ ŎŀƭŎƛǉǳŜ Ŝǘ ŎŀǊōƻƴŀǘŞŜ ǊŜǎǘŜ ǇǊŞǇƻƴŘŞǊŀƴǘŜΣ ƭŜ ŎƭƛƳŀǘ ŀ ǇŜǳ ŘΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜΦ 

Des sols peu évolués de type rendzine (horizons A-C de faible profondeur : 10 cm) sont observés. Ces sols se 

rencontrent en altitude où la dalle calcaire affleure. La végétation est une végétation de pelouses ou de hêtraies 

très ouvertes et dégradées. Sur les alpages sommitaux, ces sols occupent les flancs des bosses calcaires entre les 

doƭƛƴŜǎΦ {ǳǊ ƭŜǎ ǎƻƳƳŜǘǎ ŀǳȄ ŀŦŦƭŜǳǊŜƳŜƴǘǎ ǊƻŎƘŜǳȄ Ŝǘ ŀǳȄ ȊƻƴŜǎ ŘΩŞōƻǳƭƛǎ ŦǊŞǉǳŜƴǘǎΣ ƻƴ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜ ŘŜǎ ƭƛǘƘƻǎƻƭǎΦ 

Sur calcaire compact dolomitique, suffisamment pourvu en éléments silicatés, le climat général agit sur la 

décalcification et la décarbonatation ŘŜǎ ǎƻƭǎΦ [ŀ ǇŞŘƻƎŜƴŝǎŜ ǇŜǊƳŜǘ ŀƭƻǊǎ ƭŀ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘΩƘƻǊƛȊƻƴǎ ǇŞŘƻƭƻƎƛǉǳŜǎ 

acides.  

Dans le fond des dolines, le sol est plus profond, plus évolué et correspond à des rendzines brunifiées (horizons A1-

A2-B). Ce type de sol se rencontre sur divers substratum, il est généralement recouvert de pelouses et de prairies. 

hƴ ƭŜ ǘǊƻǳǾŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ Ŝƴ ƘşǘǊŀƛŜ Ŝǘ Ŝƴ ƭƛǎƛŝǊŜ ŘŜ ŦƻǊşǘ ǎǳǊ ǇŜƴǘŜǎ ŦƻǊǘŜǎΦ [ΩƘƻǊƛȊƻƴ !л ƴŜ ǎΩƻōǎŜǊǾŜ Ǉŀǎ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ 

ŘŜ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴΦ  

/ŜǊǘŀƛƴǎ ǎƻƭǎ Ł ŎŀƭŎŀƛǊŜ ŀŎǘƛŦ Ŝǘ Ł ŦŀƛōƭŜ ŘŞŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƘǳƳǳǎ ǎŜ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜƴǘ ŘŜ м орл Ƴ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ ƧǳǎǉǳΩŀǳȄ 

ǎƻƳƳŜǘǎΦ Lƭǎ ǎƻƴǘ ǊŜŎƻǳǾŜǊǘǎ ŘΩǳƴŜ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ǎǳōŀƭǇƛƴŜΦ /Ŝ ǎƻƴǘ ŘŜǎ ǎƻƭǎ ƘǳƳƻ-calcaires.  

Les sols plus évolués à horizons A0-A1-A2-B sont les sols bruns lessivés. Ils se rencontrent dans les futaies de hêtres 

ŎƭŀƛǊǎŜƳŞŜǎ Ŝǘ Řŀƴǎ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ŎǊŜǳȄ ŘŜǎ ŘƻƭƛƴŜǎ ŜƴƎƻǊƎŞŜǎ ŘΩŜŀǳΦ [ŀ ǇƻŘȊƻƭƛǎŀǘƛƻƴ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ Ŝǎǘ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ 

contrariée par les résidus de décalcification et par les apports éoliens riches en argile et en éléments silicatés. 

Localement, lorsque le taux dΩŀǊƎƛƭŜ ǎΩŀōŀƛǎǎŜΣ ƻƴ ƻōǎŜǊǾŜ ǳƴŜ ǇƻŘȊƻƭƛǎŀǘƛƻƴ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ŘŜǎ ǎƻƭǎ Υ ƛƭǎ ǎƻƴǘ ŀƭƻǊǎ 

ŘŜ ǘȅǇŜ ōǊǳƴ ƻŎǊŜǳȄ ƘǳƳƛŦŝǊŜ όǎǘŀŘŜ ƳŀȄƛƳŀƭ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŀ IŀǳǘŜ /ƘŀƞƴŜύΦ Lƭǎ ǎƻƴǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ŎƻƭƻƴƛǎŞǎ ǇŀǊ ƭŀ 

nardaie (MICHALET, 1982). 

Les sols litho-calcaires, les rendzines, les sols humo-calcaires et les sols bruns sont fréquents sur la Haute Chaîne. 

Certains types de sols sont plus localisés : les podzols sur pseudogley ou les sols à mor des tourbières acides 

colonisées par les épicéas, les pseudogleys colonisés par la sapinière à Adénostyle et la sapinière à Prêle ainsi que 

ƭŜǎ ǎƻƭǎ ƭƛƳƻƴŜǳȄ ŀǊƎƛƭŜǳȄ ŎƻƭƻƴƛǎŞǎ ǇŀǊ ƭΩŞǊŀōƭŀƛŜ Ł .ŀǊōŜ ŘŜ ōƻǳŎΦ  

/ŜǊǘŀƛƴǎ ǎƻƭǎ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ ƎŜƭŞǎ Ŝƴ ǇŜǊƳŀƴŜƴŎŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎƻƳōŜǎ ƻƳōǊŀƎŞŜǎ ƻǳ ƭŜǎ ǇƛŜǊǊƛŜǊǎ ŘΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ƴƻǊŘ-

ƻǳŜǎǘΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ǇŜǊƳŀŦǊƻǎǘǎ Řƻƴǘ ƭŀ ƭƻŎŀƭƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩŞǘǳŘŜ ǊŜǎǘŜƴǘ Ł ǊŞŀƭƛǎŜǊΦ  

En général, les sols sont pauvres et peu évolués. La végétation est enracinée superficiellement et croît lentement. 

[Ŝǎ ǎƻƭǎ ǎƻƴǘ ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜǎ ŀǳ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴΣ ŀǳ ǇƛŞǘƛƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ au défrichement (BLEIN, 1980). 

En absence de prospection pédologique spécifique, la répartition des sols a été déterminée par les connaissances 

des relations sol-végétation et par la répartition des associations sur la Haute Chaîne.  
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Précisons toutefois que certains ǊŜƭŜǾŞǎ ǇŞŘƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ŜŦŦŜŎǘǳŞǎ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ Řǳ tǊƻǘƻŎƻƭŜ 

de Suivi Dendrométrique des Réserves Forestières (PSDRF) en 2015. Ces mesures seront reconduites, voire 

améliorées, dans les prochaines campagnes de relevés. 

 

Tableau 6 : Présence relative des sols de la Haute Chaîne (évaluée à partir de la répartition des associations phytosociologiques) 

Types de sols % de la Haute Chaîne 

Sol litho-calcaire à moder ou à mor 6.5 

Rendzine brunifiée 9.2 

Sol humo-calcaire ou humo-calcique 41.5 

Sol brun calcaire 19.6 

Sol brun calcique 14.6 

Sol brun lessivé ou brun acide 7.2 

Sol brun ocreux ou cryptopodzolique Inf. à 1 

Podzol sur pseudogley Inf. à 1 

Pseudogley Inf. à 1 

Sol limoneux argileux Inf. à 1 

Permafrost Inf. à 1 

 

 Patrimoine géologique  
 

À ce jour, le patrimoine géologique de la Réserve naturelle est peu connu car jugé moins prioritaire que les suivis 

ƻǳ ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŦŀǳƴƛǎǘƛǉǳŜǎ ƻǳ ŦƭƻǊƛǎǘƛǉǳŜǎΦ ¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ƭŀ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜǎ 

affleurements, les nombreuses formŜǎ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ ŘŜǎ ŎŀƭŎŀƛǊŜǎ Ŝǘ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜ Řǳ ǊŜƭƛŜŦ ƪŀǊǎǘƛǉǳŜ ŘŞǘŜǊƳƛƴŀƴǘ ǳƴŜ 

géomorphologie particulière constituent un patrimoine en tant que tel : Lapiaz du Crêt de la Neige, falaises des 

!ǊǇƛƴŜǎΣ ŘƻƭƛƴŜǎ Ŝǘ ƎƻǳŦŦǊŜǎΣ ǊǳȊ Řǳ /ǊŜǳȄ ŘŜ ƭΩ9ƴǾŜǊǎΣ ŎƛǊǉǳŜ ƎƭŀŎiaire du Creux de Narderans sont des sites où les 

particularités de la géomorphologie jurassienne sont particulièrement bien visibles.  

Ce patrimoine géologique sera mis en valeur dans ce nouveau plan de gestion, notamment à travers deux actions 

phares de ƭΩobjectif à long terme « Améliorer les connaissances du patrimoine naturel de la faune, de la flore et de 

la géologie » :  

- ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ synthèse des connaissances actuelles, 

- ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŎŀǊǘŜ ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜ όƛƴǘŞƎǊŀƴǘ ƭŀ ǇŞŘƻƭƻƎƛŜΣ ƭŀ ŎƭƛƳŀǘƻƭƻƎƛŜ et l'hydrologie). 

Enfin, précisons que les prospections géologiques permettront eƴ ƻǳǘǊŜ ŘΩaméliorer possiblement les 

connaissances en paléontologie. À cet effet, rŀǇǇŜƭƻƴǎ ǉǳŜ ŘŜǎ ǇǊƻǎǇŜŎǘƛƻƴǎ ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭΩ¦ƴƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜ DŜƴŝǾŜ 

nécessitéeǎ ǇŀǊ ƭΩŞƭŀōƻǊation de la feuille de St Julien en Genevois (carte géologique), ont permis la découverte de 

traces de dinosaure, du genre Parabrontopodus sp., sur des dalles calcaires du Berriasien (CHAROLLAIS et BLOC, 

2008). Cette découverte représentait alors un intérêt paléontologique certain du précédent plan de gestion.  
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4. Habitats naturels et espèces 
 

 État des connaissances et données disponibles 
 

[ΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭŜ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǎŜ ōŀǎŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ƭƛǎǘŜǎ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǇǊƻǘŞƎŞŜǎ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ƴŀǘƛƻƴŀƭ Ŝǘ ǊŞƎƛƻƴŀƭ, 

définies par arrêtés ministériels ou sur la liste rouge nationale des espèces menacées.  

tƻǳǊ ƭŜǎ ƳŀƳƳƛŦŝǊŜǎΣ ƭŜǎ ǊŜǇǘƛƭŜǎΣ ƭŜǎ ŀƳǇƘƛōƛŜƴǎΣ ƭŜǎ ƛƴǎŜŎǘŜǎ Ŝǘ ƭŀ ŦƭƻǊŜΣ ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ǎŜ ōŀǎŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ 

annexes de la Directive « Habitats-Faune-Flore » n° 92/43-CEE, qui sont :  

¶ !ƴƴŜȄŜ LL Υ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜΣ Řƻƴǘ ƭŀ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ƴŞŎŜǎǎƛǘŜ ƭŀ ŘŞǎƛƎƴŀǘƛƻƴ ŘŜ ½ƻƴŜǎ 

Spéciales de Conservation (certaines espèces sont prioritaires).  

¶ !ƴƴŜȄŜ L± Υ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜΣ ǉǳƛ ƴŞŎŜǎǎƛǘŜƴǘ ǳƴŜ protection stricte.  

¶ !ƴƴŜȄŜ ± Υ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜΣ Řƻƴǘ ƭŜ ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜ Ŝǘ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ǎƻƴǘ 

ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ ƳŜǎǳǊŜǎ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴΦ  

 

9ƴ ŎŜ ǉǳƛ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ƭŜǎ ƻƛǎŜŀǳȄΣ ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ǎŜ ōŀǎŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ƭƛǎǘŜǎ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŦƛƎǳǊŀƴǘ Ł ƭΩŀƴƴŜȄŜ L όŜǎǇŝŎŜǎ 

ǉǳƛ Ŧƻƴǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ ƳŜǎǳǊŜǎ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ǎǇŞŎƛŀƭŜǎ ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭŜǳǊǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎύ ŘŜ ƭŀ 5ƛǊŜŎǘƛǾŜ ζ hƛǎŜŀǳȄ η ƴϲ 

79/409-CEE. 

[ΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǎǳƛǾƛǎ Ŝǘ ŞǘǳŘŜǎ ǊŞŀƭƛǎŞǎ Ŝƴ wŞǎŜǊǾŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ŎŜǎ мл ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ années sont listées dans 

les tableaux 7 et 8. 

 

a. La connaissance des habitats naturels 

Plusieurs études phytosociologiques ont été conduites sur la Réserve naturelle et ont permis de définir puis de 

mettre à jour la cartographie des habitats. La plus récente concernait les milieux ouverts et a été finalisée par le 

PNR du Haut-Jura en 2018. Le même travail sera conduit sur les milieux forestiers au début de ce plan de gestion. 

[ΩŞǘǳŘŜ ƭŀ Ǉƭǳǎ ǊŞŎŜƴǘŜ ǇƻǊǘŀƴǘ ǎǳǊ ŎŜǎ ŘŜǊƴƛŜǊǎ ŀ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞ ǇŀǊ aΦ tŀǘǊƛŎŜ PRUNIER en 2009, sur les forêts 

remarquables de la wŞǎŜǊǾŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜΦ [ΩŞǘǳŘŜ ƭŀ Ǉƭǳǎ ŎƻƳǇƭŝǘŜ ǇƻǊǘŀƴǘ ǎǳǊ ǘƻǳǘ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭŀ wŞǎŜǊǾŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ 

date de 2001 et a été menée par P.KISSLING et R.DELARZE. Elle reprenait la cartographie élaborée par GILLET et al. 

(1984) selon une approche phytosociologique, complétant les travaux menés par BEGUIN (1972) sur le secteur du 

Reculet-/Ǌşǘ ŘŜ ƭŀ bŜƛƎŜΦ /ΩŜǎǘ Ŝƴ ƎǊŀƴŘŜ ǇŀǊǘƛŜ ǎǳǊ ŎŜǘǘŜ ŞǘǳŘŜ ǉǳŜ ǊŜǇƻǎŜ ƭŀ ŎŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛŜ ŀŎǘǳŜƭƭŜ ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ŘŜ 

la Réserve naturelle.  Elle a été complétée en 2003 par une étude conduite par S. DUMAS (ONF) et le PNR du Haut-

Jura dans le cadre de la rédaction du DOCOB du site Natura 2000 « Crêts du Haut-Jura » (Figure 5). Elle a permis de 

ǇǊŞŎƛǎŜǊ Ŝǘ ŘΩŀŦŦƛƴŜǊ ƭŀ ŎŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛŜ ŘŜǎ Ƙŀōƛǘats, et de clarifier la codification des habitats selon les normes de la 

Directive Habitats.  

{ΩŀƎƛǎǎŀƴǘ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴΣ ƛƭ Ŝǎǘ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭ ŘŜ ǇǊŞǎŜǊǾŜǊ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ǘȅǇŜǎ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊǎ ǉǳƛ ǎƻƴǘ ǇŜǳ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŞǎ 

Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ ƳŀǎǎƛŦ ƧǳǊŀǎǎƛŜƴΣ Ł ƭΩƛƴǎǘŀr de la pinède à crochets ou de la pessière à sphaignesΦ [Ŝǎ ŦƻǊşǘǎ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ 

en général et les pré-bois sont également à protéger car ils constituent les habitats essentiels du Grand tétras 

(Tetrao urogallus). 

5ŀƴǎ ŎŜ Ǉƭŀƴ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǳȄ ƎǊŀƴŘǎ ǘȅǇŜǎ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ǊŜǘŜƴǳǎ Ŝƴ ǘŜƳǇǎ ǉǳΩŜƴƧŜǳ : les milieux forestiers dans 

leur globalité ainsi que les pelouses mésophiles.  
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Les pelouses mésophiles sont des milieux ouverts qui 

ǎƻƴǘ Ł ƭΩƘŜǳǊŜ ŀŎǘǳŜƭƭŜ ƳŜƴŀŎŞŜǎ ǇŀǊ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎΦ 

En absence de pastoralisme, le processus dynamique 

naturel de ces milieux est la fermeture du milieu. Ces 

pelouses à végétation basse évoluent donc 

logiquement vers de végétations à hautes herbes, 

ŦƻǳǊǊŞǎ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ōƻƛǎŜƳŜƴǘ, si 

ŀǳŎǳƴŜ ŀŎǘƛƻƴ Ł ƭΩŜƴŎƻƴǘǊŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ƴΩŜǎǘ 

mise en place. De plus, ces milieux sont aussi menacés 

Ł ŎŀǳǎŜ Řǳ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘΩŜǳǘǊƻǇƘƛǎŀǘƛƻƴ όŀǇǇƻǊǘǎ ǘǊƻǇ 

important de matières organiques via par exemple 

ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ƴƻƴ ŜȄǘŜƴǎƛǾŜύ ǉǳƛ ŘŞǎŞǉǳƛƭƛōǊŜ ƭŜ 

fonctionnement de cet habitat. Ce processus sera 

ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŜ ŞǘǳŘƛŞ Řŀƴǎ ŎŜ Ǉƭŀƴ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ Ł 

travers notamment des relevés phytosociologiques 

ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘΩestimer la proportion d'espèces 

oligotrophes, mésotrophes et eutrophes (indice de 

Landolt). 

 

b. [ŀ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ Ŝǘ ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŦŀǳƴƛǎǘƛǉǳŜǎ 

[Ŝǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŦŀǳƴƛǎǘƛǉǳŜǎ ǎƻƴǘ ŎŜǳȄ ǉǳƛ ƻƴǘ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ Řǳ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜǎ Ŝǘ ŘŜ ǎǳƛǾƛǎ ŀǳ cours du 

plan de gestion précédent. Les espèces remarquables de la Réserve naturelle ont été suivies via la mise en place de 

protocoles spécifiques.  

[Ŝ ǘŀōƭŜŀǳ тΣ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŞǘǳŘŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ǎǳƛǾƛǎ ǉǳƛ ƻƴǘ ŞǘŞ Ƴƛǎ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜǎ ŘƛȄ ŘŜǊƴƛères 

années. Les principaux groupes étudiés sont les oiseaux et les mammifères. La liste exhaustive des espèces animales 

(vertébrés et lépidoptères) de la Réserve naturelle, avec leur statut et la date de la dernière observation, est 

présentée dans les tableaux de la partie « VI. Tableaux de diagnostics, 2. Faune ».  

En ce qui concerne les groupes des orthoptères et des coléoptères, seuls sont connues actuellement certaines 

ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘΦ !ǳŎǳƴ ƭƛǎǘƛƴƎ ŜȄƘŀǳǎǘƛŦ ƴΩŜǎǘ ŘƻƴŎ ǇǊŞǎŜƴǘŞΣ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ un tableau reprenant lesdites espèces. 
  

Tableau 7 : Inventaires et études faunistiques réalisés sur le territoire de la Réserve naturelle entre 2009 et 2019 

Groupe/taxon Année 
Étude/inventaire/suivi 

scientifique 
Organisme 

Lépidoptères 2009 Inventaire 

FLAVIA-ADE 

(Association 

Dauphinoise 

d'Entomologie) 

Micromammifères 2010 Inventaire J. Gilliéron 

Chiroptères 2010, 2012, 2013 Suivi scientifique CORA 

Pie-grièche écorcheur 2011 Suivi scientifique RNNHCJ 

Petites chouettes de 

montagne (Chevêchette 

et Tengmalm) 

2011, 2012 Suivi scientifique ONF/RNNHCJ 

Figure 5 : Limites du site Natura 2000 des « crêts du Haut-Jura » 
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Groupe/taxon Année 
Étude/inventaire/suivi 

scientifique 
Organisme 

Lynx 
2012, 2013, 2015, 2017, 

2019 
Suivi scientifique RNNHCJ 

Pic tridactyle 2010, 2012, 2015, 2016 Suivi scientifique ONF/RNNHCJ 

Ongulés (Sangliers et 

Chamois) 
2012, 2013, 2014, 2015 Étude Reculet Crêt de la neige 

Hepia (C. 

Fischer)/RNNHCJ 

Oiseaux 2013 

Recensement des oiseaux 

nicheurs dans le cadre du 

nouvel atlas suisse 

Station Ornithologique 

Suisse (B. Piot) 

Syrphes 2014 
Suivi "syrphes" étude Reculet 

Crêt de la Neige 

RNNHCJ et RNN Lac de 

Remoray 

Chiroptères 2015 
Étude des populations 

forestières 
ONF 

Syrphes 2015 Étude site de la Chenaillette RNN Lac de Remoray 

Micromammifères 2016 Inventaire J. Gilliéron 

Oiseaux 2017 
Suivi génétique Gélinotte des 

Bois 
Groupe Tétras Jura 

Plécoptères 2017 
Suivi scientifique 

entomologique 
Reding 

Hyménoptères 2018 Étude abeille noire R.M. Lucon 

Mammifères 2018 
Inventaires chiroptères et 

mammifères 
ONF (J.Valentin) 

Aigle royal 
Annuellement et depuis 

2003  
Suivi scientifique  ONF/RNNHCJ 

Tétraonidés Historique/annuel 
Suivi scientifique (génétique 

et places de chant) 
RNNHCJ 

 

 

" ŎŜ ƧƻǳǊΣ ǎŜǳƭǎ ƭŜǎ ǾŜǊǘŞōǊŞǎ ōŞƴŞŦƛŎƛŜƴǘ ŘΩǳƴ ōƻƴ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜΦ .ƛŜƴ ǉǳŜ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŞǘǳŘŜǎ ŀƛŜƴǘ ŞǘŞ 

ƳŜƴŞŜǎ ǎǳǊ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩƛƴǎŜŎǘŜǎΣ ƭΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ des invertébrés reste à poursuivre ou à approfondir. Ces futurs 

ǘǊŀǾŀǳȄ ǎŜǊƻƴǘ ƻǊƛŜƴǘŞǎ ǾŜǊǎ ǳƴŜ ƳŜƛƭƭŜǳǊŜ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜ ƭΩŜƴǘƻƳƻŦŀǳƴŜ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜ (à travers le suivi PSDRF 

notamment) afin de rechercher des espèces rares et/ou indicatrices de la qualité dŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘΦ  

Concernant les micromammifères, le manque de connaissance mis en évidence en début de plan de gestion 2009-

2018 a été correctement comblé au cours de celui-ci via la réalisation de deux inventaires (en 2010 et 2016). 
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c. La connaissance et ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŦƭƻǊƛǎǘƛǉǳŜǎ 

 La connaissance floristique est basée sur  les nombreuses données bibliographiques (BEGUIN, GILLET, RICHARD) et 

ǇŀǊ Ŏƻƴǎǳƭǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƴŀǘǳǊŀƭƛǎǘŜǎ Ŝǘ ŘΩŜȄǇŜǊǘǎ ōƻǘŀƴƛǎǘŜǎΦ  

[ΩŞǘǳŘŜ ƭŀ Ǉƭǳǎ ŎƻƳǇƭŝǘŜ Ŝǘ ǊŞŎŜƴǘŜ ŘŜ ƭŀ ŦƭƻǊe de la Réserve naturelle date de 2001. Un inventaire global avait été 

réalisé par P. PRUNIER. Au cours du plan de gestion précédent, quelques études ponctuelles ont permis de mettre 

à jour certaines des données floristiques (Tableau 8). Le CBNA intervient régulièrement pour la réalisation de suivis 

floristiques en Réserve naturelle et les données aléatoires ont alimentées la base de données floristique au cours 

de ces dernières années. hǳǘǊŜ ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ƎŞƴŞǊŀƭŜ ŘŜǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ ŘŜ ƭŀ ŦƭƻǊŜ ŘŜ ƭŀ Iŀǳǘe Chaîne du Jura, 

des suivis et actions spécifiques seront mis en place ces  prochaines années en direction de trois espèces 

patrimoniales remarquable de la Réserve naturelle Υ ƭΩOrobanche de Bartling (Orobanche bartlingii), le Chardon bleu 

(Eryngium alpinum) et le Sempervivum fauconnettii. 

{ΩŀƎƛǎǎŀƴǘ ŘŜǎ ƳƻǳǎǎŜǎ Ŝǘ Řes lichens, dont le manque de connaissance a été mis en évidence dans le plan de 

gestion précédent,  la réalisation de plusieurs inventaires/études sur ces groupes taxonomiques (en 2011 et 2017) 

a permis de combler certains de ces manques. Ces études seront poursuivies et amplifiées durant ce prochain plan 

ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴΦ 9ƴ ǇŀǊŀƭƭŝƭŜΣ ǳƴ ǘǊŀǾŀƛƭ ŘΩŀmélioration des connaissances des champignons sera conduit. La flore 

ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜ ŀ ŞǘŞ ǎǳƛǾƛŜ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ Řǳ t{5wCΦ [ŀ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ƳƛƭƛŜǳȄΣ ŎƻƳƳŜ ǇŀǊ 

exemple les combes à neige et les éboulis froids, est étudiée depuis quelques années (cf. paragraphe suivant 

« Habitats »). 

Groupe/taxon Année 
Étude/inventaire/suivi 

scientifique 
Organisme 

Flore 2009 Suivi scientifique Agrestis 

Bryophytes 2011 Propagation Sticta sylvatica A.M. Fiore/RNNHCJ 

Orobanche de Bartling 2012, 2013, 2014 Suivi scientifique CBNA/RNNHCJ 

Flore (gymnospermes, 

angiospermes, 

ptéridophytes) 

2012, 2013, 2014, 2015 Inventaires CBNA (T. Legland) 

Flore (arctico-alpines, 

grassettes à grandes 

fleurs et de Reuter, 

éboulis froids, 

phytosociologie) 

2012, 2013, 2014, 2015 Étude Reculet Crêt de la neige 
Hepia (P. 

Prunier)/RNNHCJ 

Lichens 2017, 2018, 2019 Inventaires Y. Ferrez 

 

La liste exhaustive des espèces végétales de la Réserve naturelle avec leur statut (liste rouge régionale) et la date 

de la dernière observation est présentée dans les tableaux de la partie « VI. Tableaux de diagnostics, 3. Flore ». 

Cette partie présente également uƴ ǘŀōƭŜŀǳ ǎȅƴǘƘŞǘƛǉǳŜ ŘŜ ŘƛŀƎƴƻǎǘƛŎ ŘŜ ƭŀ ŦƭƻǊŜ ŘΩƛƴǘŞǊşt. Au total, la Réserve 

ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ ŀōǊƛǘŜ Ŝƴ ŎŜǎ ƭƛƳƛǘŜǎ м псс ŜǎǇŝŎŜǎΦ /ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ƭŜǎ ƳƻȅŜƴǎ ŘŜ ǎǳƛǾƛǎ Ŝǘ ŘΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜǎ ŀŎǘǳŜƭǎ ƴŜ 

ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ Ǉŀǎ ŘŜ ǊŜƴŘǊŜ ŎƻƳǇǘŜ ŜȄƘŀǳǎǘƛǾŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ conservation de toutes ces espèces.  

 Habitats 
 

Tableau 8 : Réalisation des inventaires et études floristiques sur le territoire de la Réserve naturelle entre 2009 et 2019 
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[ŀ ŎŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛŜ ƎƭƻōŀƭŜ ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŞǘŞ ƳƛǎŜ Ł ƧƻǳǊ ƻǳ ǊŜƴƻǳǾŜƭŞŜ ŀǳ ŎƻǳǊǎ Řǳ ǇǊŞŎŞŘŜƴǘ Ǉƭŀƴ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴΦ 

[ŀ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ŘŜ ƭŀ wŞǎŜǊǾŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ ǊŜǇƻǎŜ ŘƻƴŎ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭΩŞǘǳŘŜ ƳŜnée par KISSLING 

et DELARZE en 2001. Cependant, la cartographie des habitats de milieux ouverts a été actualisée en 2018 par le 

/.b! Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘΩǳƴŜ ŞǘǳŘŜ ǇƻǊǘŞŜ ǇŀǊ ƭŜ tbw Řǳ Iŀǳǘ-WǳǊŀ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ bŀǘǳǊŀ нлллΦ Lƭ Ŝǎǘ par 

ailleurs planifié de mettre à jour la cartographie des habitats forestiers, en lien avec le PNR du Haut-WǳǊŀ Ŝǘ ƭΩhbC, 

sur le territoire N2000, au cours de ce plan de gestion. 

Sur le territoire de la Réserve naturelle, trois types de milieux naturels principaux se répartissent en fonction de 

ƭΩŀƭǘƛǘǳŘŜΦ [ΩŀƳǇƭƛǘǳŘŜ ŘŜ dénivellation sur la Réserve naturelle est de plus de 1200 mètres (altitude minimale : 550 

m ; altitude maximale : 1 720 Ƴ ŀǳ /Ǌşǘ ŘŜ ƭŀ bŜƛƎŜύΦ /Ŝǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ǎƻƴǘ ŘƻƴŎ ǘǊŝǎ ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ Ł ƭΩŞǘŀƎŜƳŜƴǘ Řes 

ƳƛƭƛŜǳȄΦ 5ΩŀǳǘǊŜǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ǘǊŝǎ ǾŀǊƛŀōƭŜǎ ŜȄǇƭƛǉǳŜƴǘ ƭŀ ƎǊŀƴŘŜ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜ ƳƛƭƛŜǳȄ ǊŜƴŎƻƴǘǊŞǎ ǎǳǊ ƭŀ 

Réserve naturelle : la double exposition des deux versants, sud-est pour le Pays de Gex et nord-ouest pour la 

Valserine, accentue les contrastes. De plus, les crêtes, balayées par les vents en toute saison, offrent des conditions 

ŘŜ ǾƛŜ ŜȄǘǊşƳŜǎ Ŝǘ ǊŜƴŦŜǊƳŜƴǘ ŘƻƴŎ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜǎΦ .ƛŜƴ ǉǳŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŀŎǘǳŜƭƭŜ ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ƴŀǘǳǊŜƭǎ 

conduise à la réduction des milieux ouverts, les habitats naturels de la Réserve naturelle ont des dynamiques 

ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ǾŀǊƛŀōƭŜǎ. Deux types de milieux naturels sont alors distingués : 

 

o Les milieux naturels à évolution rapide : 

- Les alpages enclavés dans les forêts montagnardes se reboisent rapidement après leur abandon ou une 

pression de pâturage faible, 

- les pelouses des bas-monts sont rapidement envahies par les églantiers, les genévriers, les noisetiers puis 

les chênes, 

- les futaies résineuses ouvertes suite à de fortes coupes subissent un envahissement du sous-étage par des 

essences feuillues comme le hêtre. 
 

 

o Les milieux naturels à évolution lente : 

- Les pré-ōƻƛǎ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ ǎƛǘǳŞǎ Ŝƴ ŘŜǎǎƻǳǎ ŘŜ м рлл Ƴ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ ǎŜ ŘŜƴǎƛŦƛŜƴǘΣ ƭŜǳǊ ǎƻǳǎ-étage se ferme par 

développement de la strate arbustive, 

- les pré-bois situés au-dessus de 1 500 m, les pinèdes à crochets et les lisières supérieures évoluent peu en 

raison des contraintes climatiques, 

- les forêts non exploitées évoluent selon des sylvigénèses naturelles,  

- les milieux rupestres qui sont soumis aux dynamiques érosives, à la gélifraction et aux fonctionnements des 

pierriers. 

Bas-Ƴƻƴǘǎ Ŝƴ ǇƘŀǎŜ ŘΩŜƴŦǊƛŎƘŜƳŜƴǘ  ς commune de Sergy 
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Les trois quarts de la surface de la Haute Chaîne du Jura sont couverts de forêts collinéennes, montagnardes et 

subalpines. Le quŀǊǘ ǊŜǎǘŀƴǘ Ŝǎǘ ŎƻǳǾŜǊǘ ŘŜ ǇŜƭƻǳǎŜǎ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ǎΩŞǘŀƎŜŀƴǘ ŘŜ м нлл Ƴ Ł м т20 m. Les 

trois grands types de milieux  naturels retrouvés en Réserve naturelle sont les suivants : 

- Les pelouses des bas-monts : elles sont essentiellement constituées de pelouses à brome érigé (Meso-

ȄŜǊƻōǊƻƳƛƻƴύ Ŝǘ ǎƻƴǘ ǎƛǘǳŞŜǎ Ł ƭΩŞǘŀƎŜ ŎƻƭƭƛƴŞŜƴ όŜƴǘǊŜ рлл Ŝǘ сллƳ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜύΦ 9ƭƭŜǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ǳƴ ƛƴǘŞǊşǘ 

écologique fort en raison de la présence de nombreuses espèces patrimoniales typiques de ces milieux 

(orchidées, ǊŜǇǘƛƭŜǎΣ ƻǊǘƘƻǇǘŝǊŜǎΧΦύΦ 9ƴ wŞǎŜǊǾŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜΣ ŎŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ǎƻƴǘ ǘǊŝǎ ǇŜǳ ǇǊŞǎŜƴǘǎ ǇǳƛǎǉǳΩƛƭǎ 

représentent 0,1 % de la surface totale. 

- [Ŝǎ ŦƻǊşǘǎ ŎƻǳǾǊŜƴǘ ŜƴǾƛǊƻƴ тл҈ ŘŜ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜΣ ŘŜ ƭΩŞǘŀƎŜ ŎƻƭƭƛƴŞŜƴ Ł ƭΩŞǘŀƎŜ ǎǳōŀƭǇƛƴΦ tǊŀǘƛǉǳŜƳŜƴǘ ǘƻǳǎ 

les milieux forestiers représentatifs des forêts montagnardes du Jura sont présents sur la Haute Chaîne du 

Jura : quelques fragments de chênaie-charmaies collinéennes, hêtraies, hêtraies sapinières, sapinières et 

érablières montagnardes, hêtraies à érable, pessières et pinèdes à crochets subalpines. 

- [Ŝǎ ǇŜƭƻǳǎŜǎ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ : ces milieux se retrouvent aux étages montagnards et subalpins et représentent 

ǇǊŝǎ ŘŜ ол҈ ŘŜ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ŘŜ ƭŀ wŞǎŜǊǾŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜΦ tŀǊƳƛ ƭŜǎ ǇŜƭƻǳǎŜǎ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜΣ ƛƭ ŎƻƴǾƛŜƴǘ ŘŜ ŘƛǎǘƛƴƎǳŜǊΣ Ł 

ƭΩŞǘŀƎŜ Ƴƻƴtagnard, les pelouses mésophiles à Gentiane et Brome et les pelouses xérophiles à Seslérie et 

[ŀǎŜǊ όо҈ύΦ " ƭΩŞǘŀƎŜ ǎǳōŀƭǇƛƴΣ ƻƴ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǇŜƭƻǳǎŜǎ ōŀǎƻǇƘƛƭŜǎ όнл҈ύΣ ŘŜǎ ǇŜƭƻǳǎŜǎ 

décalcifiées (4%) et des prairies à Vérâtre et Cirse (6%). 

 

Les autres milieux comme les milieux rupestres (falaises, pierriers, éboulis), humides (mares, goyas, sources, 

torrents, mégaphorbiaies, tufières, berges de la Valserine) et souterrains (gouffres, lésines) abritent une faune et 

une flore spécifiques, maiǎ ǎƻƴǘ ǊŀǊŜǎ Ŝǘ ǘǊŝǎ ƭƻŎŀƭƛǎŞǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ wŞǎŜǊǾŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ (environ 0,5%) . 

Les associations végétales ont été regroupées en plusieurs unités écologiques dont 15 ont été cartographiées. En 

fonction de la morphologie de la végétation, des étages bioclimatiques et selon des niveaux trophiques et hydriques 

pour les forêts et les pelouses subalpines (GILLET, 1984). 

Les tableaux de la partie « VI. Tableaux de diagnostics, 1. Habitats»  reprend ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ŘŜ ƭŀ wŞǎŜǊǾŜ 

ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ patrimonial.  

¶ [ΩƛƴǘŞǊşǘ ƭƻŎŀƭ ŀ ŞǘŞ ŞǾŀƭǳŞ ǎŜƭƻƴ ƭŜ ŎƻŘŜ ǎǳƛǾŀƴǘ : 

- : Habitat bien représenté dans le Jura, 

+ : Habitat assez bien représenté dans le Jura,  

++ : Habitat peu représenté dans le Jura,  

+++ Υ Iŀōƛǘŀǘ ŘŜ ŦƻǊǘ ƛƴǘŞǊşǘ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƻƴ Řǳ aŀǎǎƛŦ Řǳ WǳǊŀΦ 
 

¶ Les différentes classes de surface sont établies de la manière suivante : 

0 : < 5 ha, 

+ : Entre 5 et 20 ha,  

++ : Entre 20 et 100 ha,  

+++ : Entre 100 et 500 ha,  

++++ : > 500 ha. 

 

Sur les 68 habitŀǘǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ ǊŞǇŜǊǘƻǊƛŞǎΣ пф ǎƻƴǘ ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜ ƳŜƴǘƛƻƴƴŞǎ Řŀƴǎ ƭΩŀƴƴŜȄŜ L 

de la Directive Habitats Faune Flore 92/43-CEE.  Parmi ces derniers, 10 sont prioritaires :  

¶ 41.15 : Hêtraie à Adénostyle (Adenostylo-Fagetum)  

¶ 41.41 : Érablière à Sorbier (Sorbo-Aceretum), érablière à Scolopendre (Phyllitido-Aceretum) et érablière 

à Barbe de bouc (Arunco-Aceretum).  

¶ 41.45 : Tillaie à Érable (Aceri-Tilietum) 

¶ 42.412 : Pineraie à Lycopode (Lycopodio-Pinetum uncinatae) 
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¶ 44.A41: Pessière à Sphaignes (Sphagno-Piceetum) 

¶ 34.32 : Pelouse à Brome érigé et Seslérie (Seslerio-Mesobrometum) et pelouse à Brome érigé 

(Mesobrometum).  

¶ рпΦмн Υ {ƻǳǊŎŜǎ ŘΩŜŀǳȄ ŘǳǊŜǎ ό/ŀǊƛŎƛ-Pinguiculetum grandi florae). 

 

Les différents types de milieux et leur surface en Réserve naturelle sont présentés dans le Tableau 9. La proportion 

de chacun de ces habitats, quant à elle, est présentée dans la figure 6. 

  

Intitulé 
Surface 

(en ha) 

Forêt calcicole collinéenne 24 

Forêt calcicole montagnarde 5962 

Forêt calcicole subalpine 1478 

CƻǊşǘ ŘΩŞōƻǳƭƛǎ 113 

Forêt hygrophile 4 

Forêt acidiphile 190 

Fruticée subalpine 59 

Pelouse montagnarde 277 

Pelouse subalpine 1461 

Pelouse fraîche 238 

Prairie montagnarde 213 

Prairie subalpine 688 

Éboulis 39 

Mégaphorbiées 30 

Vue générale de la Haute Chaîne du Jura 

 

Tableau 9 : Habitats et surface (en ha) en Réserve naturelle 
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a. Milieux forestiers 

i. Forêts collinéennes : 

En Réserve naturelle, ces forêts représentent de faibles surfaces (24 ha) et sont situées au pied du versant gessien. 

Elles colonisent les pelouses sèches des bas-monts (Mésobromion) par les stades pionniers que sont les fruticées 

ǊƛŎƘŜǎ Ŝƴ ŜǎǇŝŎŜǎΦ [Ŝǎ ŎƘşƴŀƛŜǎ ǎƻƴǘ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭΩŞǘŀƎŜ ŎƻƭƭƛƴŞŜƴ Ŝǘ ǎƻƴǘ ǎƛǘǳŞŜǎ ŜƴǘǊŜ нрл Ƴ Ŝǘ срл Ƴ 

ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜΦ 9ƭƭŜǎ ōŞƴŞŦƛŎƛŜƴǘ ŘΩǳƴ ŎƭƛƳŀǘ ǘŜƳǇŞǊŞ Ŝǘ ǎŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƴǘ ǎǳǊ ŘŜǎ ǎƻƭǎ ǇǊƻŦƻƴŘǎ ǊŜǇƻǎŀƴt sur les molasses 

et les dépôts morainiques de la plaine.  

On distingue une association climacique : la chênaie-charmaie calcicole (Scillo-Carpinetum) sur les faciès carbonatés 

des molasses de fond de vallon.  

Elle possède un important cortège de plantes vernales comme le Scille à deux feuilles (Scilla bifoliaύΣ ƭΩhǊƴƛǘƘƻƎŀƭŜ 

des Pyrénées (Ornithogalum pyrenaicum) et la Renoncule ficaire (Ficaria verna).  

Il existe de manière disséminée dans ces forêts, des îlots de châtaigneraies sur moraines glaciaires plus acides. Ces 

formations remplaceraient la hêtraie à Luzule blanche (Luzulo-FagetumύΦ /Ŝǎ ŎƘŃǘŀƛƎƴŜǊŀƛŜǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ ŜƴŎƻǊŜ 

cartographiées.  

 

ii. Forêts montagnardes : 

/Ŝ ǎƻƴǘ ƭŜǎ ŦƻǊşǘǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜǎ ǎǳǊ ƭŀ wŞǎŜǊǾŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜΣ ǇǳƛǎǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎΩŞǘŜƴŘŜƴǘ sur près de 6 000 hectares. 

9ƴǘǊŜ срл Ƴ Ŝǘ м орл Ƴ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜΣ ƭŜ ŎƭƛƳŀǘ ŦǊƻƛŘ Ŝǘ ƘǳƳƛŘŜ ŦŀǾƻǊƛǎŜ ƭŜ IşǘǊŜ όFagus sylvatica), le Sapin blanc (Abies 

albaύ Ŝǘ ƭΩ;ǊŀōƭŜ ǎȅŎƻƳƻǊŜ όAcer pseudoplatanusύΦ ¢Ǌƻƛǎ ǘȅǇŜǎ ŘΩƘşǘǊŀƛŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ ŘƛǎǘƛƴƎǳŞǎΣ ǊŞǇŀǊǘƛŜǎ 

différemment selon les variations édaphiques et microclimatiques : 

 

o Les hêtraies sèches (Cephalanthero-Fagion) 

Situées en expositions sud / sud-ŜǎǘΣ ǎǳǊ ŘŜǎ ƭƛǘƘƻǎƻƭǎ ŎŀƭŎŀƛǊŜǎΦ [Ŝ ǇŜǳǇƭŜƳŜƴǘ Ŝǎǘ ŎƻƳǇƻǎŞ ŘΩǳƴ ƳŞƭŀƴƎŜ ŘŜ IşǘǊŜ 

(Fagus sylvaticaύΣ ŘΩ9ǊŀōƭŜ όAcer spΦύ Řƻƴǘ ƭΩ9ǊŀōƭŜ Ł ŦŜǳƛƭƭŜǎ ŘΩƻōƛŜǊ όAcer opalusύ Ŝǘ ŘΩ!ƭƛǎƛŜǊ ōƭŀƴŎ όSorbus aria). Le 

Figure 6 : Proportion de chaque habitat en Réserve naturelle 
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ǎŀǇƛƴ Ŝǎǘ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜƳŜƴǘ ǇŜǳ ǇǊŞǎŜƴǘΣ Ƴŀƛǎ ŀ ŞǘŞ ŦŀǾƻǊƛǎŞ ǇŀǊ ƭΩƘƻƳƳŜΦ /ŜǘǘŜ ŀƭƭƛŀƴŎŜ Ŝǎǘ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŞŜ ǇŀǊ ƭŀ 

ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩƻǊŎƘƛŘŞŜǎ Ŝƴ ǎƻǳǎ-étage, comme la Céphalanthère rouge (Cephalanthera rubra) et la Céphalanthère 

blanche (Cephalanthera damasonium). 

 

o Les hêtraies typiques (Asperulo-Fagion) 

Cette alliance est représentée dans la Réserve naturelle par la hêtraie à Dentaire (Cardamino-Fagetum), association 

spécialisée des sols calcimagnésiques en exposition fraîche. Le hêtre est en mélange avec le frêne. La Dentaire 

(Cardamine heptaphillaύΣ ƭΩ!ǎǇŞǊǳƭŜ ƻŘƻǊŀƴǘŜ όGallium odoratum) et la Prenanthe pourpre (Prenanthes purpurea) 

caractérisent le sous-étage. Présente sur le versant ouest, cette association se développe dans le montagnard 

moyen. En revanche, sur le versant genevois, ces hêtraies sont rares et localisées en situations confinées de talweg 

et de vallon. 

 

o Les hêtraies sapinières (Abieti-Fagion) 

Cette association ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ ŀǳ ŎƭƛƳŀȄ Ł ƭΩŞǘŀƎŜ ƳƻƴǘŀƎƴŀǊŘ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊΦ 9ƭƭŜ Ŝǎǘ ǊŜƴŎƻƴǘǊŞŜ ǎǳǊ ŘŜǎ ǎƻƭǎ ōǊǳƴǎ 

ǇǊƻŦƻƴŘǎ Ǉƭǳǎ ƻǳ Ƴƻƛƴǎ ƭŜǎǎƛǾŞǎ Ŝǘ ǎŜ ŎƻƳǇƻǎŜ ŘΩǳƴ ƳŞƭŀƴƎŜ ŞǉǳƛƭƛōǊŞ ŘŜ ƘşǘǊŜ Ŝǘ ŘŜ ǎŀǇƛƴΦ [Ŝǎ ŜǎǇŝŎŜǎ 

ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ǎƻƴǘ ŘŜǳȄ ƎǊŀƳƛƴŞŜǎ Υ ƭΩhǊƎŜ ŘΩ9ǳǊƻǇŜ όElymus europaeus) et la Fétuque des bois (Festuca 

sylvatica). La hêtraie sapinière occupe de grandes surfaces au nord, au sud et au centre-ouest de la Réserve 

naturelle et se trouve localement en mélange avec la hêtraie à If au nord-est (Forêt de Sous-Disse). 

Sur les éboulis de haut de versant en exposition froide se développe la hêtraie à Adénostyle (Adenostylo-Fagetum) 

ƻǴ ƭΩŞǇƛŎŞŀ ŘŜǾƛŜƴǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ό/ǊŜǳȄ ŘŜ tǊŀƴŎƛƻΣ ±ŀƭǎŜǊƛƴŜ Ŝǘ /ƻƭ ŘŜ ƭŀ CŀǳŎƛƭƭŜύΦ 9ƴ ǊŜǾŀƴŎƘŜΣ ǎǳǊ ƭŜǎ Şōƻǳƭƛǎ 

stabilisés à forte pente en exposition sèche, se développe la hêtraie à Tilleul (Tilio-Fagetum), dont une seule station 

se trouve dans la Vallée de la Valserine. 

 

iii. CƻǊşǘǎ ŘΩŞōƻǳƭƛǎ ό¢ƛƭƛƻ Ŝǘ [ǳƴŀǊƛƻ-Acerion) : 

Ces forêts colonisent les fortes pentes à éboulis plus ou moins stabilisés ou ƭŜǎ ǎƛǘŜǎ ŎƻƴŦƛƴŞǎ ŘŜ ǊŀǾƛƴǎΦ " ƭΩŞǘŀƎŜ Řǳ 

montagnard inférieur, les éboulis des pentes chaudes accueillent la tillaie à érables (Aceri-Tilietum) dans laquelle 

le Tilleul à grandes feuilles (Tilia platyphylosύ Ŝǎǘ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŞ ŘΩÉrable sycomore (Acer pseudoplatanusύ Ŝǘ ŘΩÉrable 

Ł ŦŜǳƛƭƭŜ ŘΩƻōƛŜǊ όAcer opalus). Le sous-bois est caractérisé par la Mercuriale (Mercurialis perennis), le Lierre (Hedera 

helix) et le Tamier commun (Tamus communis).  

La station la plus représentative de cette association se trouve au sud de la chaîne dans la Combe ŘŜ ƭΩ9ƴŦŜǊΦ 5ŀƴǎ 

ŎŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄΣ Ł ƭΩŞǘŀƎŜ ƳƻƴǘŀƎƴŀǊŘΣ ǎŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƴǘ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘŜ ŦƻǳƎŝǊŜǎ ŎƻƳƳŜ ƭŜ {ŎƻƭƻǇŜƴŘǊŜ όAsplenium 

scolopendrium), le Polypode (Polypodium vulgare) et la Lunaire vivace (Lunaria rediviva). 

¢ƻǳƧƻǳǊǎ Ł ŎŜǘ ŞǘŀƎŜΣ Ƴŀƛǎ Ŝƴ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ŎƻƴŦƛƴŞŜ ǎǳǊ ŘŜǎ ǇŜƴǘŜǎ ŀǊƎƛƭŜǳǎŜǎΣ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜ ƭΩŞǊŀōƭƛŝǊŜ Ł wŜƛƴŜ ŘŜǎ ōƻƛǎ 

(Arunco-Aceretum), caractérisée par la Barbe de bouc (Aruncus vulgaris) et le Pétasite blanc (Petasites alba). Cette 

ŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ǊŀǊŜ Ŝǎǘ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŀǳ /ǊŜǳȄ ŘŜ ƭΩ9ƴǾŜǊǎ Ŝǘ ŀǳ ƴƻǊŘ ŘŜ ƭŀ Réserve naturelle.  

" ƭΩŞǘŀƎŜ ǎǳōŀƭǇƛƴΣ ǎŜǳƭŜ ƭΩŞǊŀōƭƛŝǊŜ Ł {ƻǊōƛŜǊ ό{ƻǊōƻ-Aceretum) est présente en exposition chaude sur des éboulis 

ŘŜ Ƙŀǳǘ ŘŜ ǾŜǊǎŀƴǘΦ [Ω;ǊŀōƭŜ ǎȅŎƻƳƻǊŜ ȅ Ŝǎǘ ƳŞƭŀƴƎŞ Ł ƭΩ!ƭƛǎƛŜǊ ōƭŀƴŎ όSorbus aria), le Camérisier des Alpes (Lonicera 

alpigena) et le Saule à grandes feuilles (Salix grandifolia), sous forme de fourrés denses. 

 

iv. Forêts hygrophiles : 

/Ŝǎ ŦƻǊşǘǎ ŦƻǊƳŜƴǘ ŘŜǎ ƎŀƭŜǊƛŜǎ ƭŜ ƭƻƴƎ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ŝt sont soumises à des inondations périodiques. La nappe 

ǇƘǊŞŀǘƛǉǳŜ Ŝǎǘ ŞƭŜǾŞŜΣ ŎƛǊŎǳƭŀƴǘŜ Ŝǘ ōƛŜƴ ƻȄȅƎŞƴŞŜ Ŝǘ ƭΩƘǳƳƛŘƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƛǊ Ŝǎǘ ŞƭŜǾŞŜΦ  

[Ŝǎ ŦƻǊşǘǎ ƘȅƎǊƻǇƘƛƭŜǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜǎ Ŝƴ wŞǎŜǊǾŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ ŀǇǇŀǊǘƛŜƴƴŜƴǘ Ł ƭΩŀƭƭƛŀƴŎŜ ŘŜ ƭΩ!ƭƴƻ-Ulmion. Elles se 

caracǘŞǊƛǎŜƴǘ ǇŀǊ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǎǳō-ƳƻƴǘŀƎƴŀǊŘŜǎ ŎƻƳƳŜ ƭΩ!ǳƭƴŜ ōƭŀƴŎ όAlnus incana), liées à des alluvions 

plus ou moins grossières et stabilisées. 
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Deux associations peuvent être distinguées :  

o [ΩŀǳƭƴŀƛŜ ŦǊşƴŀƛŜ ŎŀƭŎƛŎƻƭŜ ό!ŜƎƻǇƻŘƛƻ-Fraxinetum) sur les alluvions riches en cailloux calcaires. Les 

ŜǎǇŝŎŜǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ǎƻƴǘ Υ ƭŜ tƛƎŀƳƻƴ Ł ŦŜǳƛƭƭŜ ŘΩŀƴŎƻƭƛŜ όThalictrum aquilegifolium), la Nivéole 

(Leucojum vernum) et le Lys martagon (Lilium martagon). Cette association est située sur le versant 

gessien, ƭŜ ƭƻƴƎ ŘŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŎƻƭƭƛƴŞŜƴǎ Ŝǘ ƳƻƴǘŀƎƴŀǊŘǎ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊǎΦ  

 

o 5Ŝǎ ŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ŦƻǊşǘǎ ƘȅƎǊƻǇƘƛƭŜǎ ƛƴŘƛŦŦŞǊŜƴŎƛŞŜǎ ŘŜ ƭΩ!ƭƴƻ-Ulmion, qui sont situées sur la section 

ƳƻȅŜƴƴŜ ŘŜ ƭŀ ±ŀƭǎŜǊƛƴŜ ŜƴǘǊŜ aƛƧƻǳȄ Ŝǘ [ŞƭŜȄΣ ƧǳǎǉǳΩŁ флл Ƴ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜΦ tƭǳǎ ƳƻƴǘŀƎƴŀǊŘes que les 

précédentes, elles se différencient par le Vérâtre blanc (Veratrum album), le Crépide des marais (Crepis 

paludosaύΣ ƭΩ!Ŏƻƴƛǘ ǇȅǊŀƳƛŘŀƭ όAconitum paniculatumύ Ŝǘ ƭΩ!Ŏƻƴƛǘ ǘǳŜ-loup (Aconitum vulparia). 

 

v. Forêts subalpines calcicoles : 

Ces forêts se développent aux sommets des versants. A ces altitudes, les sols sont superficiels, le climat froid et 

ƘǳƳƛŘŜ Ŝǘ ƭΩŜƴƴŜƛƎŜƳŜƴǘ ǇǊƻƭƻƴƎŞ ŜƴǘǊŀƞƴŜƴǘ ǳƴŜ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ŎƻǳǊǘŜ Ŝǘ ǳƴŜ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜǎ ŀǊōǊŜǎ 

ǊŀƭŜƴǘƛŜΦ [Ŝ IşǘǊŜΣ ƭΩ;ǊŀōƭŜ ǎȅŎƻƳƻǊŜ Ŝǘ ƭΩ;ǇƛŎéa sont les essences dominantes tandis que le Sapin devient 

secondaire. Sur la Réserve naturelle les hêtraies subalpines ne sont représentées que par une seule association : la 

hêtraie à Érable (Aceri-CŀƎŜǘǳƳύ Ŝǘ ǎΩŞǘŜƴŘŜƴǘ ŜƴǘǊŜ морлƳ Ŝǘ мрллƳ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜΦ Le sol est de type humocalcique 

Ł ƳƻŘŜǊ ƻǳ Ł ƳǳƭƭΦ {ƻǳǎ ƭΩŀŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƘƻƳƳŜΣ ƭŜǎ ǇŜǳǇƭŜƳŜƴǘǎ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊǎ ƻƴǘ ƭΩŀǎǇŜŎǘ ŘŜ ǇŜǎǎƛŝǊŜǎ Ł ;ǊŀōƭŜ ŀǾŜŎ 

ǉǳŜƭǉǳŜǎ ƘşǘǊŜǎΦ [ŀ ǎǘǊŀǘŜ ƘŜǊōŀŎŞŜ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞŜ Ŝǘ ǎŜ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŜ ǇŀǊ ƭΩ!ŘŞƴƻǎǘȅƭŜ Ł ŦŜǳƛƭƭŜ ŘΩ!ƭƭƛŀƛǊŜ 

(Adenostyles alliariaeύΣ ƭŜ tƛƎŀƳƻƴ Ł ŦŜǳƛƭƭŜ ŘΩ!ƴŎƻƭƛŜ όThalictrum aquilegifolium) et le Rumex à feuille de Gouet 

(Rumex arifolius).  

Cette association est très développée en forêts de Gex, de Divonne-les-.ŀƛƴǎ Ŝǘ ŘŜ aƛƧƻǳȄΦ 9ƭƭŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ƭΩǳƴŜ ŘŜǎ 

plus belles stations de hêtraie à Érable du massif du Jura français. On la rencontre également sur le versant ouest 

ŘŜ ƭŀ IŀǳǘŜ /ƘŀƞƴŜ Řǳ WǳǊŀ Ŝǘ ŀǳ ǎǳŘΣ ǎǳǊ ƭŜǎ ǾŜǊǎŀƴǘǎ Řǳ /Ǌşǘ ŘΩ9ŀǳΦ 5ŀƴǎ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘŜ ǘǊŀƴǎƛǘƛƻƴΣ ŎŜǘǘŜ ƘşǘǊŀƛŜ Ŝǎǘ 

ƭƻŎŀƭŜƳŜƴǘ ƳŞƭŀƴƎŞŜ ŘΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩŞǘŀƎŜ ƳƻƴǘŀƎƴŀǊŘ ŎƻƳƳŜ ƭŀ ƘşǘǊŀƛŜ Ł 5ŜƴǘŀƛǊŜ ό5ŜƴǘŀǊƛƻ-Fagetum) et la 

hêtraie-sapinière (Abieti-Fagetum). 

 

vi. Forêts acidiphiles : 

!ǾŜŎ ŘŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŞŘŀǇƘƛǉǳŜǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ǊƛƎƻǳǊŜǳǎŜǎΣ ƭŜ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘΩƘǳƳƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŀ ŘŜǎ 

difficultés à se mettre en place, ce qui limite la croissance des arbres. Plusieurs alliances peuvent être réunies sous 

ce terme de forêts acidiphiles : 

o Les pessières à Myrtilles (Vaccinio-Piceion) 

Sont rassemblées dans cette alliance, les pessières et les pinèdes de Pin à crochet (Pinus uncinataύ ǉǳƛ ŘΩǳƴ Ǉƻƛƴǘ 

de vue phytosociologique constituent dans le Jura, les seules vraies forêts de conifères. En effet, les altitudes 

ƳƻŘŜǎǘŜǎ Řǳ ƳŀǎǎƛŦ ƴŜ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ Ǉŀǎ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ŞǘŀƎŜ ǎǳōŀƭǇƛƴ Ł ǇŜǎǎƛŝǊŜ à Myrtille (Vaccinio-

Piceion). Seule, la hêtraie à Erable (Aceri Fagetum) atteint la plupart des sommets du Jura. Les pessières à Myrtille 

existent dans le Jura, uniquement en raison de conditions stationnelles très particulières (RICHARD, 1961). 

 

o Les pessières à Doradilles (Asplenio-Piceetum) 

9ƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ƻōǎŜǊǾŞŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ƭŀǇƛŀȊ ƻǳ ǎǳǊ ƭŜǎ ōƭƻŎǎ ŎŀƭŎŀƛǊŜǎ ŎƻƳǇŀŎǘǎ ŜƴǘǊŜ ƭΩŞǘŀƎŜ ǎǳōŀƭǇƛƴ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊ ƻǳ Ł ƭΩŞǘŀƎŜ 

ƳƻƴǘŀƎƴŀǊŘΦ [ΩŞǇƛŎŞŀ ŘƻƳƛƴŜΣ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŞ Řǳ {ƻǊōƛŜǊ ŘŜǎ ƻƛǎŜƭŜǳǊǎ όSorbus aucuparia) et de quelques sapins. Le 

sous-bois est recouvert de mousses et de myrtilles. Les plantes caractéristiques sont la Doradille verte (Asplenium 

viridis) une des fougères des fissures calcaires, et le Lycopode à rameaux annuels (Lycopodium annotinum). 

On peut distinguer une association typique (Asplenio-Piceetum typicum) caractérisée par la Listère cordée (Listera 

cordata) dans les stations à microclimat très froid et une association des stations plus chaudes (Asplenio-Piceetum 
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caricetosum digitatae) caractérisée par la Racine de corail (Corallorhiza trifida). Bien représentée au nord de la 

Réserve naturelle et autour du Crêt de la Neige, cette association est en mosaïque avec la hêtraie à Érable. 

 

o Les pessières à Sphaignes (Sphagno-Piceetum) 

La présence de molasses gréseuses Ł ƭŀ ±ŀǘǘŀȅ Ŝǎǘ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘΩǳƴŜ ŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ǊŀǊŜ Υ ƭŀ ǇŜǎǎƛŝǊŜ Ł {ǇƘŀƛƎƴŜ 

(Sphagno-tƛŎŜŜǘǳƳύΦ [ΩƘȅŘǊƻƳƻǊǇƘƛŜ ǇŜǊƳŀƴŜƴǘŜΣ ŀƭƭƛŞŜ Ł ƭΩŀƭǘƛǘǳŘŜ ŞƭŜǾŞŜ όм олл ƳύΣ ǇǊƻǾƻǉǳŜ ƭŜ ōƭƻŎŀƎŜ ŘŜ 

ƭΩƘǳƳƛŦƛŎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ƘƻǊƛȊƻƴ ǘƻǳǊōŜǳȄ ŘŜ нл Ł ол ŎƳ ǊŜǇƻsant sur un véritable podzol à pseudo ou 

ǎǘŀƎƴƻƎƭŜȅΦ /Ŝ ǎƻƭ ǘǊŝǎ ŀŎƛŘŜ ŎƻƴǾƛŜƴǘ ǎǳǊǘƻǳǘ Ł ƭΩŞǇƛŎŞŀ Ŝǘ Ł ǉǳŜƭǉǳŜǎ ǎƻǊōƛŜǊǎ ŘŜǎ ƻƛǎŜƭŜǳǊǎ όSorbus aucuparia). Le 

sapin est rare. Le sol est couvert par la Myrtille (Vaccinium myrtillusύΣ ƭΩ!ƛǊŜƭƭŜ ŘŜǎ ƳŀǊŀƛǎ όVaccinium uliginosum) et 

la Sphaigne (Sphagnum girgensohnii). 

 

o La sapinière à Adénostyle (Adenostylo-Abietetum) 

Cette association se retrouve en périphérie de la pessière à sphaignes, sur les stations à molasse à humidité plus 

faible et au sol moins évolué. /ŜǘǘŜ ŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ŀ ƭΩŀǎǇŜŎǘ ŘΩǳƴŜ ǇŜǎǎƛŝǊŜ Ł {ŀǇƛƴǎ ƳŞƭŀƴƎŞǎ ŘŜ ƘşǘǊŜǎ Ŝǘ ŘΩŞǊŀōƭŜǎΦ 

Le sous-ŞǘŀƎŜ Ŝǎǘ ŎƻƳǇƻǎŞ ŘŜ ƳȅǊǘƛƭƭŜǎΣ Ƴŀƛǎ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘΩ!ŘŞƴƻǎǘȅƭŜ Ł ŦŜǳƛƭƭŜǎ ŘΩ!ƭƭƛŀƛǊŜ όAdenostyles alliariae) et 

de Laitues des Alpes (Cicerbita alpina). 

 

o Les pinèdes à Lycopode typique (Lycopodio-Pinetum uncinatae) 

/ŜǘǘŜ ŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ƴŜ ǎŜ ǊŜǘǊƻǳǾŜ ǉǳΩŁ ƭΩŞǘŀƎŜ ǎǳōŀƭǇƛƴ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊΣ ǎǳǊ ƭŜǎ ŀŦŦƭŜǳǊŜƳŜƴǘǎ Ŝǘ ƭŜǎ Şōƻǳƭƛǎ ŎŀƭŎŀƛǊŜǎΦ [Ŝǎ 

bouquets de pins se trouvent en mosaïque avec les landes à rhododendron et les pelouses subalpines. Les plantes 

typiques de la pinède sont la Camarine hermaphrodite (Empetrum hermaphroditumύΣ ƭΩ!ƛǊŜƭƭŜ ŘŜǎ ƳŀǊŀƛǎ 

(Vaccinium uliginosum) et le Lycopode sabine (Huperzia selago).  Il existe deux sous-associations : 

- La pinède à Lycopode typique (Lycopodio-Pinetum uncinatae typicum) entre 1 200 m et 1 700 m en 

exposition nord. 

- La pinède à Lycopode et à Saule à feuilles rétuses (Lycopodio-Pinetum uncinatae Salicetosum 

retusae) sur les éboulis de pied de falaise sur permafrost. 

 

Ces pinèdes se situent en grande majorité sur le versant nord-est et au sommet du Crêt de la Neige. Quelques 

ƭŀƳōŜŀǳȄ ŘŜǎŎŜƴŘŜƴǘ Řŀƴǎ ƭΩŞǘŀƎŜ ƳƻƴǘŀƎƴŀǊŘ Ŝƴ ƳƻǎŀƠǉǳŜ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ǇŜǎǎƛŝǊŜǎ Ł 5ƻǊŀŘƛƭƭŜ ό!ǎǇƭŜƴƛƻ-Piceetum), 

sur de fortes pentes aux éboulis à gros blocs en versant nord. Là se situe la station abyssale remarquable du Chalet 

DŜƴŘŀǊƳŜΣ Ł флл Ƴ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜΦ  

 

Forêts de la Haute Chaîne du Jura en hiver 
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b. Milieux herbacés 

i. Pelouses 

[Ŝǎ ǇŜƭƻǳǎŜǎ ǎƻƴǘ ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ƻǳǾŜǊǘǎ ƻǴ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ƘǳƳŀƛƴŜ Ŝǎǘ ŦŀƛōƭŜΦ 9ƴ wŞǎŜǊǾŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜΣ ŎŜǎ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ 

herbacées sont retrouvées à chaque étage :  

¶ Au collinéen, elles occupent le piémont et constituent des pâturages de coteaux. Ce sont des pelouses 

méso-xérophiles sont essentiellement situées au-dessus de Thoiry, Sergy, Crozet et Saint-Jean-de-Gonville. 

Ces pelouses appartiennent en grande partie à la pelouse de Brome érigé. Cette pelouse mésophile ou 

subxérophile à Hélianthème blanchâtre (Helianthemum canum) et Fumeterre couché (Fumaria procubens) 

est observée au-ŘŜǎǎǳǎ ŘŜ /ǊƻȊŜǘ Ŝǘ ŘŜ ¢ƘƻƛǊȅΦ hƴ ƭŀ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜ ƧǳǎǉǳΩŁ улл ƳΣ Ł ƭŀ ōŀǎŜ ŘŜ ƭΩŞǘŀƎŜ 

montagnard. Certains faciès, plus xériques et extrêmement localisés à des affleurements rocailleux 

rappellent le Xerobromion. La pelouse à Brome érigé est la plus courante des pelouses collinéennes. 

 

¶ " ƭΩŞǘŀƎŜ ƳƻƴǘŀƎƴŀǊŘ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊΣ ŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ŦǊŞǉǳŜƴǘŜǎ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ Řǳ DǊŀƴŘ /Ǌşǘ Ŝǘ Řǳ aƻƴǘ wƻƴŘΦ [Ŝǎ 

ǇŜƭƻǳǎŜǎ Ŝƴ ŎƻƴǘŀŎǘ ŀǾŜŎ ƭŀ ƘşǘǊŀƛŜ ŘŜ ƭΩŞǘŀƎŜ ƳƻƴǘŀƎƴard supérieur se rapportent à la pelouse à Gentiane 

printanière et à Brome érigé. Les espèces caractéristiques de cette formation sont la Gentiane champêtre 

(Gentiana campestrisύ Ŝǘ ƭΩAlchémille de Hoppe (Alchemilla hoppeana). Dans le secteur du Reculet, la 

pelouse xérophile à Seslérie et à Laser siler (Seslerio-Laserpitietum) sont particulièrement bien 

développées. Leur optimum se situe sur les sols calcaires délités (versants sud-est, inclinés et chauds). Elles 

ǎΩŞǘŜƴŘŜƴǘ ǎǳǊ ŘŜǎ ǎƻƭǎ ǊƻŎŀƛƭƭŜǳȄ ŀǾŜŎ ǳƴŜ alternance de bancs de calcaires durs et de calcaires marneux. 

Elles sont caractérisées par la Phalangère rameuse (Anthericum ramosum) et la Joubarbe des toits 

(Sempervivum tectorum). 

 

¶ !ǳ ǎǳōŀƭǇƛƴΣ ŜƭƭŜǎ ǎΩŞǘŀƭŜƴǘ ǎǳǊ ƭŀ ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŘŜǎ ŎǊşǘŜǎ : elles représentent 3/4 des unités écologiques non 

forestières. Les conditions stationnelles des sommets de la Haute Chaîne du Jura favorisent une végétation 

de pelouses subalpines voir alpines et de groupements de combe à neige. ces pelouses sont 

particulièrement riches en espèces et en groupements végétaux. BEGUIN (1972) a dénombré une 

quarantaine de groupements végétaux et plus de 400 espèces végétales sur le site du Reculet - Crêt de la 

Neige. Deux types de groupements sont rencontrés : les pelouses basophiles neutrophiles et les pelouses 

acidiphiles. 

 

Parmi ces pelouses, sont retrouvées les pelouses basophiles et acidiphiles : 

o Les pelouses basophiles fraîches ǎƻƴǘ ǊƛŎƘŜǎ Ŝƴ ŜǎǇŝŎŜǎΦ [ΩŀƭƭƛŀƴŎŜ Řǳ /ŀǊƛŎƛƻƴ ŦŜǊǊǳƎƛƴŜŀ Ŝǎǘ 

présente en quelques points de la Haute Chaîne dans la zone du Reculet-Crêt de la Neige. Elle est 

confinée, parfois en compagnie de la lande à Rhododendron, à quelques couloirs et bas de falaises 

humides exposées au nord et au nord-ouest. Trois associations sont décrites :  

1) La pelouse à Laîche ferrugineuse (Caricetum ferruginae), rare et ponctuelle, se situe au Reculet 

ǎǳǊ ǎƻƭ ƳŀǊƴŜǳȄ ƘǳƳƛŘŜΦ [ŀ [ŀƞŎƘŜ ŦŜǊǊǳƎƛƴŜǳǎŜ ƴŜ ǎΩƻōǎŜǊǾŜ ǉǳŜ Řŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴΦ  

 

2) La pelouse à Anémone à fleur de Narcisse et Pulsatille des Alpes (Pulsatillo-Anemonetum) abrite 

le Séneçon doronic (Senecio doronicumύ Ŝǘ ƭŜ ¢ǊƻƭƭŜ ŘΩ9ǳǊƻǇŜ όTrollius europaeus). Elle est 

répandue au Reculet - /Ǌşǘ ŘŜ ƭŀ bŜƛƎŜ ǎǳǊ ŘŜǎ ǇŜƴǘŜǎ ŜȄǇƻǎŞŜǎ Ł ƭΩŜǎǘ ƻǳ ŀǳ ƴƻǊŘΣ Řŀƴǎ ŘŜǎ 

ŘŞǇǊŜǎǎƛƻƴǎ ŀōǊƛǘŞŜǎ Řǳ ǾŜƴǘ Ŝǘ Ł ƭƻƴƎǳŜ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘΩŜƴƴŜƛƎŜƳŜƴǘ όс à 7 mois). Le Pin à crochet 

apparaît dans une sous-association à Rhododendron (Pulsatillo-Anemonetum 

rhododendretosum). Cette dernière est cantonnée sur les dalles calcaires et caractérisée par la 

présence de la Dryade à huit pétales (Dryas octopetala).  
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3) La pelouse à Campanule en thyrse et Laser à larges feuilles (Campanulo-Laserpitietum latifolii) 

ǇƻǎǎŝŘŜ ǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ǊƛŎƘŜǎǎŜ ŦƭƻǊƛǎǘƛǉǳŜ Υ ƻƴ ȅ ŘŞƴƻƳōǊŜ ƧǳǎǉǳΩŁ тл ŜǎǇŝŎŜǎ ǎǳǊ млл Ƴ². Sur sol 

à squelette plus grossier, cette association est remplacée par un Seslerion mésophile. Elle 

préfère les expositions ouest et les pentes à forte déclivité. Elle est particulièrement bien 

ŘŞǾŜƭƻǇǇŞŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ǇŀǊǘƛŜǎ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜǎ Řǳ ǾŜǊǎŀƴǘ ƻŎŎƛŘŜƴǘŀƭ ŀǳ ǎǳŘ Řǳ wŜŎǳƭŜǘΦ [ΩƻǊƛƎƛƴŀƭƛǘŞ 

caractéristique de cette association esǘ ƭΩŀōƻƴŘŀƴŎŜ ŘŜǎ hƳōŜƭƭƛŦŝǊŜǎΦ 

 

o Les pelouses basophiles mésophiles (Seslerion) à tendance xérophiles se divisent en plusieurs sous-

alliances :  

1) Les pelouses à Seslérie blanche typique (Seslerenion caeruleae typicum) sont les homologues 

appauvris en espèceǎ ŘŜ ƭΩŀƭƭƛŀƴŎŜ ŀƭǇƛƴŜ. Cette sous-alliance regroupe deux associations très 

représentatives de la végétation de la Haute Chaîne : la pelouse à Seslérie et Sermontain (Seslerio-

[ŀǎŜǊǇƛǘƛŜǘǳƳύ Ŝǘ ƭŀ ǇŜƭƻǳǎŜ Ł {ŜǎƭŞǊƛŜ Ŝǘ wŀƛǎƛƴ ŘΩƻǳǊǎ ό{ŜǎƭŜǊƛƻ-Arctostaphyletum). Ces deux 

associations se distinguent en fonction de facteurs géomorphologiques. La pelouse à Seslérie et 

wŀƛǎƛƴ ŘΩƻǳǊǎ ό{ŜǎƭŜǊƛƻ-Arctostaphyletum) peut être considérée comme une lande. Elle est 

caractérisée par la Seslérie bleuâtre (Sesleria caerulea)Σ ƭŜ wŀƛǎƛƴ ŘΩƻǳǊǎ (Arctostaphylos uva-ursi), 

le Genévrier nain (Juniperus nana) et le Cotoneaster tomenteux (Cotoneaster nebrodensis). Ces 

pelouses affectionnent les croupes rocheuses sur calcaires durs et les lapiaz exposés au sud-ouest. 

Elles sont particulièrement bien développées sur le versant sud du Crêt de la Neige en limite de la 

hêtraie. Une forme à Pin à crochets est présente sur les « Voûtes » au Creux de Narderans. 

  

2) Les pelouses à Drave toujours verte et Seslérie blanche (Drabo-Seslerenion) correspondent aux 

ǇŜƭƻǳǎŜǎ ŞŎƻǊŎƘŞŜǎ Ŝƴ ōƻǊŘǳǊŜ ŘΩŀōǊǳǇǘǎ ǊƻŎƘŜǳȄΦ {ǳǊ ƭŜǎ ŀŦŦƭŜǳǊŜƳŜƴǘǎ ǊƻŎƘŜǳȄΣ ŘŜǎ ǇŜƭƻǳǎŜǎ 

localisées constituées par des touffes de Drave toujours verte (Draba aizoides) et de Seslérie 

bleuâtre (Sesleria caerulea) sont attribuées au Drabo Seslerenion. Cette sous-alliance se 

ŘƛŦŦŞǊŜƴŎƛŜ ǇŀǊ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ƻǊƻǇƘƛƭŜǎ Ŝǘ ȄŞǊƻǇƘƛƭŜǎ Υ ƭΩIŞƭƛŀƴǘƘŝƳŜ ōƭŀƴŎƘŃǘǊŜ 

(Helianthemum canumύΣ ƭΩ!ǘƘŀƳŀƴǘŜ ŘŜ /ǊşǘŜ όAthamanta cretensis), la Campanule à feuilles de 

Cranson (Campanula cochleariifolia) et deux crassulacées, la Joubarbe des toits (Sempervivum 

tectorumύ Ŝǘ ƭΩhǊǇƛƴ ōƭŀƴŎ όSedum album). Cette sous-association regroupe trois associations qui 

ƻƴǘ Ŝƴ ŎƻƳƳǳƴ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǘƘŜǊƳƻǇƘƛƭŜǎ ŎƻƳƳŜ ƭΩhŜƛƭƭŜǘ ŘŜǎ ōƻƛǎ όDianthus sylvestris) et la 

DƭƻōǳƭŀƛǊŜ Ł ŦŜǳƛƭƭŜǎ Ŝƴ ŎǆǳǊ όGlobulaire cordifolia). Plusieurs espèces rares les composent : 

ƭΩ!ƭȅǎǎƻƴ ŘŜǎ ƳƻƴǘŀƎƴŜǎ όAlyssum montanum) et la Véronique buissonnante (Veronica 

fruticulosa).  

 

3) Les pelouses à Véronique et Agrostide (Veronico-Agrostietum). Au Reculet-Crêt de la Neige, cette 

association présente sur de petites surfaces deux sous-associations :  

- Veronico-Agrostietum asplenietosum caractérisée par la Rue des murailles (Asplenium 

ruta-muraria). Elle est cantonnée aux stations sèches sur des corniches de calcaire compact, 

- Veronico-Agrostietum sideritetosum caractérisée par la Crapaudine (Sideritis hyssopifolia). 

Elle est cantonnée aux stations plus humides des affleurements rocheux marno-calcaires.  

4) La pelouse à Fétuque naine (Festucetum pumilae). Cette association se situe sur les corniches des 

ŀōǊǳǇǘǎ ǊƻŎƘŜǳȄ Řƻƴǘ ƭŀ ǇŀǊǘƛŜ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ ƻǳ Ƴƻƛƴǎ ŘŞƭƛǘŞŜ Ŝǘ ƻǴ ƭΩŜŦŦŜǘ Řǳ ǾŜƴǘ ŘŜƳŜǳǊŜ 

prépondérant. 

 

5) La pelouse à Alsine printanière et Sabline (Minuartio - Arenarietum). Couvrant de petites surfaces, 

ŎŜǘǘŜ ŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ŎƻǳǊƻƴƴŜ ƭŜǎ ōǳǘǘŜǎ ǊƻŎƘŜǳǎŜǎ ǇǊƻƴƻƴŎŞŜǎΦ /ŜǘǘŜ ŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ǎΩƻōǎŜǊǾŜ 

ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ŀǳ DǊŀƴŘ /Ǌşǘ ŘΩ9ŀǳ ǎǳǊ ǊƻŎƘŜǎ ƳŀǊƴƻ-calcaires ou sur roches gélives très altérées. 
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6) Les pelouses à Agrostide capillaire et Seslérie blanche (Agrostio-Seslerenion) sont des pelouses 

ǇŃǘǳǊŞŜǎ ƳŞǎƻǘǊƻǇƘŜǎΦ /Ŝǎ ǇŜƭƻǳǎŜǎ ǎΩŞǘŜƴŘŜƴǘ ǎǳǊ ǳƴ ǎƻƭ ǊƛŎƘŜ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭŜǎ ŦƛƴŜǎ Ŝǘ ǎƻǳǾŜƴǘ 

décalcifié en surface. La faible épaisseur du sol et la fragmentation de la roche mère rendent le 

calcaire actif. On y distingue deux associations proches de la prairie :  

- La pelouse jurassienne à Seslérie bleuâtre et Laîche sempervirente (Seslerio-Caricetum 

ƧǳǊŀǎǎƛŎǳƳύΦ [Ŝǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘƛŜƭƭŜǎ ŘΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴǎ ǎƻƴǘ le Plantain lancéolé (Plantago 

lanceolata), la Grande Rhinanthe (Rhinanthus alectorolophus) et la Campanule agglomérée 

(Campanula glomerata). Elle se présente sous trois formes : la sous-association à Brunelle 

vulgaire (Prunella vulgaris) est la plus importante en surface, la sous-association à Euphorbe 

verruqueuse (Euphorbia verrucosa) est bien développée dans la région du Reculet-Crêt de 

ƭŀ bŜƛƎŜ Ŝǘ ǎŜ ǎƛǘǳŜ Ŝƴ ŘŜǎǎƻǳǎ ŘŜǎ ŎǊşǘŜǎ ŘŞƎǊŀŘŞŜǎΦ 9ƴŦƛƴΣ ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ Ł .ǳǇƭŝǾǊŜ ŦŀǳǎǎŜ-

renoncule (Bupleurum ranunculoides) est bien représentée dans la zone culminale du 

Colomby de Gex., 

 

- La Pelouse décalcifiée à Plantain noirâtre et Laîche toujours verte (Plantagini atratae-

Caricetum sempervirentis) Liée à des faciès marno-calcaires, cette association est bien 

repréǎŜƴǘŞŜ ǎǳǊ ƭŀ IŀǳǘŜ /ƘŀƞƴŜΦ 9ƭƭŜ ƳƻƴǘǊŜ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ Řǳ ŘŞǘŜǊƳƛƴƛǎƳŜ ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜ 

dans la répartition des différents types de pelouses. Parmi les espèces caractéristiques : 

ƭΩhǊŎƘƛǎ ǎǳǊŜŀǳ όOrchis sambucinaύ Ŝǘ ƭΩhŜƛƭƭŜǘ ŘŜ aƻƴǘǇŜƭƭƛŜǊ όDianthus monspessulanus). 

 

o Les pelouses acidiphiles  

Quelques pelouses au sol décalcifié et fortement acide sont présentes sur la Haute Chaîne. Beguin 

(1969) les a décrites comme des nardaies jurassiennes (Nardetum jurassicum ou Campanulo 

rotundifoliae-Nardetum), homologues appauvris du Nardetum alpien. Situées sur des replats 

ǎƻƳƳƛǘŀǳȄ ŜƴǘǊŜ м рлл Ƴ Ŝǘ м тлл Ƴ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ ƻǳ ƭƻŎŀƭƛǎŞŜǎ ǎǳǊ ŘŜǎ ŘŞǇƾǘǎ ŞƻƭƛŜƴǎ Ł ǎŀōƭŜǎ ǎƛƭƛŎŜǳȄΣ 

ces pelouses poussent sur un sol cryptopodzolique ou le sol brun ocreux humifère des dépressions 

karǎǘƛǉǳŜǎΦ [Ŝǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ǎƻƴǘ ƭŜ bŀǊŘ ǊŀƛŘŜ όNardus stricta) et la 

Pensée éperonnée (Viola calcarata). Cette dernière détermine la sous-association : Nardetum 

jurassicum violetosum où abonde la Fléole des Alpes (Phleum alpinum). La physionomie générale 

du Nardetum jurassicum est assez particulière du fait que le Nard raide et ses compagnes croissent 

entre les touffes de Canche gazonnante (Deschampsia caespitosa) ou alors en mosaïque avec des 

tâches de Millepertuis maculé (Hypericum maculatum), de Myrtille (Vaccinium myrtillus) ou 

ŘΩ!ƴǘŜƴƴŀƛǊŜ ŘƛƻƠǉǳŜ όAntennaria dioicaύΦ 5ΩǳƴŜ Ŧŀœƻƴ ƎŞƴŞǊŀƭŜΣ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ Ŝǎǘ ŞƭŜǾŞ Ŝǘ 

le degré de recouvrement dépasse 100%. 

 

ii. Prairies 

Les prairies sont le deuxième grand type de milieux herbacés rencontré sur la Réserve naturelle. Ce sont des 

ŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ŦŜǊƳŞŜǎ Ŝǘ ŘŜƴǎŜǎΦ 9ƭƭŜǎ ǊŞǎǳƭǘŜƴǘ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ƳƻŘŜǎ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ Ǉƭǳǎ ƛƴǘŜƴǎƛŦǎ ǇŀǊ 

amendements et conduite de troupeaux à charge pastorale importante. Deux faciès de pelouses sont retrouvés sur 

ƭŀ wŞǎŜǊǾŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ Ŝǘ ǎƻƴǘ ŘŞǇŜƴŘŀƴǘŜǎ ŘŜ ƭΩŀƭǘƛǘǳŘŜ : 

o Les prairies montagnardes sont localisées sur de très faibles surfaces, en limite ouest de la Réserve 

naturelle. Elles sont incluses dans le complexe prairial de la Haute Vallée de la Valserine défini par GILLET 

et al. (1985). SIMERAY (1976) a montré comment les prairies de fauche de cet étage se rapportaient au 

Polygono-Trisetion, plus précisément à un type jurassien, la prairie grasse à Avoine dorée (ou Trisète 

jaunâtre) (Trisetetum flavescentis). Cette association est caractérisée par la Renouée bistorte 

(Polygonum bistorta), le Narcisse des poètes (Narcissus poeticus), la Jonquille (Narcissus pseudo-

narcissus), la Campanule à feuilles en losange (Campanula rhomboidalis), le Géranium des bois 

(Geranium sylvaticumύΣ ƭŜ ¢ǊƻƭƭŜ ŘΩ9ǳǊƻǇŜ όTrollius europaeusύΦ ! ŎŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎΣ ǎΩŀƧƻǳǘŜƴǘ Ŝƴ ±ŀƭƭŞŜ ŘŜ ƭŀ 
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Valserine deux bonnes espèces caractéristiques : le Safran printanier (Crocus albiflorus) et le Crépide à 

feuilles de Succise (Crepis blattarioides). Deux autres associations de prairies pâturées montagnardes 

ƻƴǘ ŞǘŞ ǊŜƎǊƻǳǇŞŜǎ ǎƻǳǎ ƭŀ ƳşƳŜ ǳƴƛǘŞΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ƭŀ ǇǊŀƛǊƛŜ Ł CƛƭƛǇŜƴŘǳƭŜ Ŝǘ /ƛǊǎŜ όCƛƭƛǇŜƴŘǳƭƻ-Cirsion) 

et de la prairie à Fétuque rouge et Crételle des prés (Festuco-Cynosuretum). Cette dernière se distingue 

de son homologue collinéen (Lolio-/ȅƴƻǎǳǊŜǘǳƳύ ǇŀǊ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ƳƻƴǘŀƎƴŀǊŘŜǎ Ŝǘ 

ƭΩŀōƻƴŘŀƴŎŜ ŘŜ CŞǘǳǉǳŜ ǊƻǳƎŜ όFestuca rubra). 

 

o Les prairies subalpines regroupent deux associations bien représentées en Réserve naturelle : 

 

1) La prairie subalpine à Vérâtre et Cirse (Veratro-Cirsietum) succède à la pelouse à Seslérie bleuâtre 

et Laîche sempervirente (Seslerio-Caricetum jurassicum) par intensification du pâturage. Cette 

association de moindre valeur pastorale renferme en plus du Vérâtre blanc (Veratrum album) et 

du Cirse laineux (Cirsium eriophorum), la Gentiane jaune (Gentiana lutea), la Pensée éperonnée 

(Viola calcarataύΣ ƭΩ!Ŏƻƴƛǘ ŀƴǘƘƻǊŀ όAconitum anthora) et la Digitale à grandes fleurs (Digitalis 

grandiflora). Les prairies à ±ŞǊŃǘǊŜ Ŝǘ /ƛǊǎŜ ǎΩƻōǎŜǊǾŜƴǘ ǎƻǳǾŜƴǘ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŘŜǎ ǊŜǇƻǎƻƛǊǎ Ŝǘ ŘŜǎ 

ŎƘŀƭŜǘǎ ŘΩŀƭǇŀƎŜΦ 

 

2) La prairie à Luzule multiflore et à Koélérie (Luzulo-Koelerietum) sont caractérisées par la densité 

du tapis herbacé et la présence de la Stellaire à feuilles de graminées (Stellaria graminea) et de la 

Renouée vivipare (Polygonum viviparum). Cette association, particulièrement bien développée 

Řŀƴǎ ƭŜǎ ƳŀǎǎƛŦǎ Řǳ DǊŀƴŘ /Ǌşǘ ŘΩ9ŀǳ Ŝǘ Řǳ wŜŎǳƭŜǘΣ ǎŜƳōƭŜ ŞǘǊƻƛǘŜƳŜƴǘ ƭƛŞŜ ŀǳ ǎǳōǎǘǊŀǘ 

géologique marno-calcaire 

 

Alpages de Thoiry devant ς sous le Reculet ς commune de Thoiry 
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c. Milieux humides 

i. Les mégaphorbiaies 

Ces milieux représentent une petite surface en Réserve naturelle (30 ha). Les mégaphorbiaies montagnardes 

(Aconito-Filipenduletum et Aconito-Chaerophylletum)  à Aconit napel (Aconitum plicatum), Filipendule (Filipendula 

sp.) et Chérophylle hérissé (Chaerophyllum hirsutum) sont surmontées par un taillis de Saules. Ces formations sont 

ǇǊŞǎŜƴǘŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ǊƛǾŜǎ ŘŜ ƭŀ ±ŀƭǎŜǊƛƴŜ Ŝǘ ƭŜ ƭƻƴƎ ŘŜǎ ǊǳƛǎǎŜŀǳȄ Ŝǘ Ŧƻƴǘ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭΩŀƭƭiance du Filipendulion. Des faciès 

subalpins peu présents sont localisés plus fréquemment au nord de la Faucille. Des stations sont aussi présentes 

Řŀƴǎ ƭŜǎ Ŏŀƴȅƻƴǎ Řǳ /Ǌşǘ ŘŜ ƭŀ bŜƛƎŜ Ŝǘ Řŀƴǎ ƭŜ ǾŜǊǎŀƴǘ ƴƻǊŘ Řǳ wŜŎǳƭŜǘΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩ!ŘŞƴƻǎǘȅƭŀƛŜǎ ǎǳōŀƭǇƛƴŜs 

(Adenostylo-/ƛŎŜǊōƛǘŜǘǳƳύ ŘŜ ƭΩŀƭƭƛŀƴŎŜ ŘŜ ƭΩ!ŘŜƴƻǎǘȅƭƛƻƴ ŀƭƭƛŀǊƛŀŜΦ ! ƭŀ ±ŀǘǘŀȅ Ŝǘ ŀǳȄ ŀōƻǊŘǎ ŘŜ ǇŜǘƛǘŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎΣ 

ƭΩŀŘŞƴƻǎǘȅƭŀƛŜ ǊŜŎƻǳǾǊŜ ŘŜǎ ǎƛǘŜǎ ŦƻƴǘƛƴŀǳȄ ŦǊŀƎƳŜƴǘŀƛǊŜǎΦ [Ŝǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ǎƻƴǘ ƭŀ /ƛǊŎŞŜ ŘŜǎ !ƭǇŜǎ 

(Circaea alpinaύΣ ƭΩ!ŘŞƴƻǎǘȅƭŜ Ł ŦŜǳƛƭƭŜǎ ŘΩŀƭƭƛŀƛǊŜ όAdenostyle alliariae), le Laiteron des alpes (Cicerbita alpina), le 

Rumex à feuilles de gouet (Rumex arifolius), le Saxifrage à feuilles rondes (Saxifraga rotundifolia), etc. 

 

ii. Les prairies marécageuses 

Ces zones marécageuses sonǘ ŜȄǘǊşƳŜƳŜƴǘ ƭƻŎŀƭƛǎŞŜǎ όǾŜǊǎŀƴǘ ƻŎŎƛŘŜƴǘŀƭ ŘŜ ƭŀ ±ŀƭƭŞŜ ŘŜ ƭŀ ±ŀƭǎŜǊƛƴŜύΦ [ΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ 

est le bas marais alcalin (Caricetum davallianae) composée de la Laîche de Davall (Carex davalliana), la Laîche jaune 

(Carex flava), la Grassette à grandes fleurs (Pinguicula vulgaris), etc. Les bordures piétinées montrent souvent une 

prairie humide à Jonc courbé et Cirse des marais (Cirsio-Juncetum). Les zones les plus mouilleuses sont dominées 

par une magnocariçaie à Laîche en ampoules (Caricetum rostratae). 

 

iii. Végétation des mares  

La végétation caractéristique du lit de la Valserine est composée par une association à Bryophytes (Fontinalidetum 

antipyreticae) liée au fond caillouteux calcaire. Dans la section supérieure de la Valserine, les faciès amphibies 

relèvent ŘŜ ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ Ł wǳōŀƴƛŜǊ ŘǊŜǎǎŞ όSparganietum erectum). Sur certaines mares traditionnelles destinées 

à abreuver le bétail et appelées « goyas », on observe parfois, une association à Potamot nageant (Potamogetum 

natans). La plupart de ces goyas sont sans végétation du fait du piétinement des bovins. 

 

Tourbière de la Greffière ς commune de Divonne-les-Bains 
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d. Fourrés, fruticées et landes 

i. Fourrés à Neprun des Alpes et Valériane des montagnes (RICHARD et BEGUIN, 1971) 

Sur les versants chauds du ƳƻƴǘŀƎƴŀǊŘ Ŝǘ Řǳ ǎǳōŀƭǇƛƴ Ł Şōƻǳƭƛǎ ŎŀƭŎŀƛǊŜǎ Ǉƭǳǎ ƻǳ Ƴƻƛƴǎ ǎǘŀōƛƭƛǎŞǎΣ ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ŘŜ 

fourrés à Nerprun et Valériane (Valeriano-Rhamnetum) est caractérisée par le Nerprun des Alpes (Rhamnus alpina), 

la Valériane des montagnes (Valeriana montanaύΣ ƭΩ!ƭƛǎier blanc (Sorbus aria), la Knautie des bois (Knautia sylvatica) 

et le Camérisier des Alpes (Lonicera alpigena). Situé entre la limite supérieure des forêts et les pelouses alpines, ce 

ƎǊƻǳǇŜƳŜƴǘ Ŝǎǘ ǇǊŞǎŜƴǘ ǎǳǊ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ǎǘŀǘƛƻƴǎ ŜȄǇƻǎŞŜǎ ŘŜ ƭΩŜǎǘ ŀǳ ǎǳŘ. 

Deux sous-associations sont décrites :  

o Les stations fraîches et humides abritent le Valeriano-Rhamnetum salicetosum où le Saule à grandes 

feuilles (Salix grandiflora) est présent,  

 

o Les stations chaudes montrent une sous-association à Globulaire à feuilƭŜǎ Ŝƴ ŎǆǳǊ όGlobularia 

cordifolia) et Phalangère rameuse (Anthericum ramosum), le Valeriano-Rhamnetum anthericetosum. 

Ces groupements peuvent être en contact et la mosaïque avec la pelouse à Campanule et à Laser 

(Campanulo-Laserpitietum), avec les éboulis moyens héliophiles (Scrophularion juratensis) ou avec la 

Pinède à Lycopode (Lycopodio-Pinetum). 

 

ii. Fruticées de Saule et de Sorbier (Salicetum grandifoliae) 

Le groupement arbustif à Saule à grandes feuilles (Salix grandiflora) se rencontre dans le Creux de Narderans en 

pente nord. Dans les zones à accumulations de neige, les arbustes de ce taillis, comme le Sorbier des oiseleurs 

(Sorbus acupariaύ Ŝǘ ƭΩ!ƭƛǎƛŜǊ ƴŀƛƴ όSorbus chamaemespilus) ont un port horizontal. 

 

iii. Lande à Rhododendron et Myrtille (Vaccinio - Rhododendretum) 

Sur un sol acide, la lande à Rhododendron et Myrtille se caractérise par une strate arbustive dense composée de 

Genévrier nain (Juniperus nana), ŘŜ wŀƛǎƛƴ ŘΩhǳǊǎ όArctostaphylos uva-ursi), de Myrtille (Vaccinium myrtillus), 

ŘΩ!ƛǊŜƭƭŜ ǊƻǳƎŜ όVaccinium vitisidaea) et de Rhododendron ferrugineux (Rhododendron ferrugineum). Cette lande 

ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ǳƴŜ ƳƻǎŀƠǉǳŜ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ǇŜƭƻǳǎŜǎ Ł {ŜǎƭŞǊƛŜ Ŝǘ wŀƛǎƛƴ ŘΩhǳǊs (Seslerio-Arctostaphyletum) et les pinèdes à 

Pin à crochets (Lycopodio-Pinetum). Elle se rencontre au Reculet et au Crêt de la Neige. 

Landes à Rhododendron ferrugineux (Rhododendron ferrugineum) ς Secteur du Crêt de la neige 
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e. Combes à neiges, éboulis et pierriers 

i. Combes à neige 

Les combes à neige sont des zones où la neige subsiste plus longtemps que dans les autres secteurs, cela est dû à 

ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ŘŞǇǊŜǎǎƛƻƴ Ŝǘκƻǳ ŘΩǳƴŜ ŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜΦ ¦ƴŜ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ ŀǎǎƻŎƛŞŜ Ł 

ŎŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄΦ [Ŝ ǎǳƛǾƛ ŘŜ ŎŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ Ŝǎǘ ŀǎǎǳǊŞ ǇŀǊ ƭŜ /.b! ǉǳƛ ŘŞǇƭƻƛŜ ǳƴ ǇǊƻǘƻŎƻƭŜ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳble des territoires 

en Rhône-Alpes concernés par la conservation de ces habitats. Sur la Haute Chaîne du Jura, deux associations 

caractérisant la végétation neutro-basophile des combes à neige ont été décrites : 

o Localisée au fond des « canyons » ou couloirǎ ŘΩŀŦŦŀƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘǶ Ł ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ ƪŀǊǎǘƛǉǳŜΣ ǳƴŜ ŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ Ł 

Véronique et Hutchinsie des Alpes (Veronico-IǳǘŎƘƛƴǎƛŜǘǳƳύ ǎŜ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜ Ł ƭΩƻƳōǊŜΣ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǎǘŀǘƛƻƴǎ 

ŀŦŦŜŎǘŞŜǎ ǇŀǊ ƭΩŀŎŎǳƳǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ƴŜƛƎŜ Ŝǘ ǳƴ ǎǳƛƴǘŜƳŜƴǘ ǇŜǊƳŀƴŜƴǘΦ [ŀ ±ƛƻƭŜǘǘŜ Ł ŘŜǳȄ ŦƭŜǳǊǎ όViola 

bifloraύ ǎΩȅ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜΦ /ŜǘǘŜ ŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ǊŜǎǘŜ ǘǊŝǎ ƭƻŎŀƭƛǎŞŜ ŀǳȄ Ŏŀƴȅƻƴǎ Řǳ /Ǌşǘ ŘŜ ƭŀ bŜƛƎŜΣ ŜƴǘǊŜ м слл 

Ƴ Ŝǘ м тлл Ƴ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜΦ  

o Au Crêt de la Neige, on rencontre également une association à sous-arbrisseaux composée de Saule 

tronqué (Salix retusa) et plus rarement de Saule réticulé (Salix reticulata) : le Salicetum retuso-

reticulatae. La Soldanelle des Alpes (Soldanella alpina) et la Laîche toujours verte (Carex sempervirens) 

y sont bien représentées. 

 

ii. Éboulis et pierriers 

Malgré le faible développement des éboulis, plusieurs associations typiques des éboulis calcicoles réparties en 

quatre alliances peuvent être dinstiguées : 

o !ǇǇŀǊǘŜƴŀƴǘ Ł ƭΩŀƭƭƛŀƴŎŜ Řǳ {ǘƛǇƛƻƴΣ ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ Ł /ŜƴǘǊŀƴǘƘŜ Ł ŦŜǳƛƭƭŜǎ ŞǘǊƻƛǘŜǎ όCentranthus 

angustifolia) et plus rarement à Calamagrostide argentée (Achnatherum calamagrostis) peut se 

rencontrer sur les éboulis fins, therƳƻǇƘƛƭŜǎ ŘŜ ƭΩŞǘŀƎŜ ƳƻƴǘŀƎƴŀǊŘΦ 

 

o [ŀ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ Şōƻǳƭƛǎ ƳƻȅŜƴǎ ōƛŜƴ ŜƴǎƻƭŜƛƭƭŞǎ ŘŜ ƭΩŞǘŀƎŜ ƳƻƴǘŀƎƴŀǊŘ Ŝǘ ǎǳōŀƭǇƛƴ ǊŜƭŝǾŜ ŘŜ ƭΩŀƭƭƛŀƴŎŜ 

du Scrophularion juratensis. Deux associations colonisent ces stations selon la granulométrie des éboulis 

et la nature de la roche :  

- [ΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ Ł hǎŜƛƭƭŜ ǊƻƴŘŜ Ŝǘ Ł {ŎǊƻǇƘǳƭŀƛǊŜ ό{ŎǊƻǇƘǳƭŀǊƛƻ - Rumicetum scutati) se trouve sur des 

Şōƻǳƭƛǎ ƳƻȅŜƴǎ ǇǊƻǾŜƴŀƴǘ ŘΩǳƴŜ roche marno-ŎŀƭŎŀƛǊŜ ƻǳ ŘΩǳƴ ōŀƴŎ ŘŜ ŎŀƭŎŀƛǊŜ ŘǳǊ ǘǊŝǎ ŘƛŀŎƭŀǎŞΦ 

[Ŝ ǇƛŜǊǊƛŜǊ ƳƻōƛƭŜ ƴŜ ǇŜǊƳŜǘ Ǉŀǎ ƭŀ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǎƻƭΦ  

- {ǳǊ ƭŜǎ Şōƻǳƭƛǎ Ǉƭǳǎ ŦƛƴǎΣ ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ Ł DŀƭŞƻǇǎƛǎ Ł ŦŜǳƛƭƭŜǎ ŞǘǊƻƛǘŜǎ όGaleopsietum angustifoliae) est 

présente au Col de Crozet et au Colomby de Gex. Cette association colonise les cicatrices 

ŘΩŀǊǊŀŎƘŜƳŜƴǘ ǇǊƻŘǳƛǘŜǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ƎƭƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ǘŜǊǊŀƛƴΦ  

 

o [Ŝǎ Şōƻǳƭƛǎ ƎǊƻǎǎƛŜǊǎ ƘǳƳƛŘŜǎ Ŝǘ ƻƳōǊŀƎŞǎ ƘŞōŜǊƎŜƴǘ ŘŜǎ ƎǊƻǳǇŜƳŜƴǘǎ Ł ŦƻǳƎŝǊŜǎ ŘŜ ƭΩŀƭƭƛŀƴŎŜ ŘŜ 

ƭΩ!ǊŀōƛŘƛƻƴ ŀƭǇƛƴŀŜΦ ¢Ǌƻƛǎ ŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴǎ y sont retrouvées :  

- [ΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ Ł DȅƳƴƻŎŀǊǇƛǳƳ ŘŜ wƻōŜǊǘ ό5ǊȅƻǇǘŜǊƛŘŜǘǳƳ-robertianae) est un faciès frais. Elle se 

ǎƛǘǳŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǇŀǊǘƛŜ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊŜ ŘŜǎ ǇƛŜǊǊƛŜǊǎ Ŝǘ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜ ŎƻƳƳŜ ǳƴ ƎǊƻǳǇŜƳŜƴǘ ŘΩƻǳǊƭŜǘ ŘŜ ŦƻǊşǘǎ 

en situation mésosciaphile.  

- " ƭΩŞǘŀƎŜ ǎǳōŀƭǇƛƴΣ ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ Ł tƻƭȅǎǘƛŎ Ŝƴ ŦŜǊ ŘŜ ƭŀƴŎŜ όPolystichetum lonchitis) se rencontre en 

particulier au Crêt de la Neige sur blocs calcaires stabilisés. Elle est composée du Saxifrage à feuilles 

rondes (Saxifraga rotundifoliaύ Ŝǘ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŘŜ ŎƻƳōŜǎ Ł neige. Cette association se trouve 

également sur les zones de lapiaz.  

- [ΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ Ł 5ǊȅƻǇǘŞǊƛǎ ŘŜ ±ƛƭƭŀǊǎ όDryopteridetum villarsii), se trouve dans des éboulis subalpins 

à gros blocs.  
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o Les éboulis fins des étages subalpins hébergent le Pétasite paradoxal (Petasites paradoxus) 

ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩŀƭƭƛŀƴŎŜ Řǳ tŜǘŀǎƛǘƛƻƴ ǇŀǊŀŘƻȄƛΦ 5ŀƴǎ ŎŜ ƎǊƻǳǇŜƳŜƴǘΣ ƻƴ ƻōǎŜǊǾŜ ŀǳȄ !ǊǇƛƴŜǎΣ ŀǳ 

Creux de Narderans Ŝǘ ŀǳ /ƻƭƻƳōȅ ŘŜ DŜȄΣ ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ Ł [ƛƎǳǎǘƛǉǳŜ Ŝǘ Ł [ƛƻƴŘŜƴǘ ό[ƛƎǳǎǘƛŎƻ-

Leontodontetum). Outre les deux espèces caractéristiques, on trouve la Renoncule de Séguier 

(Ranunculus seguieriύ Ŝǘ ƭΩ!ǎǘǊŀƎŀƭŜ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ǾŜǊǘŜ όAstragalus sempervirens). On rencontre cette 

association sur les éboulis mobiles à roche-mère marno-ŎŀƭŎŀƛǊŜ ǎΩŜŦŦǊƛǘŀƴǘ Ŝƴ ƳƛƴŎŜǎ ǇƭŀǉǳŜǘǘŜǎΦ 

 

f. Milieux rupestres 

Les groupements rupestres ont une emprise spatiale trop restreinte pour être cartographiés, mais ils recèlent des 

espèces de grand ƛƴǘŞǊşǘΦ 5ŜǳȄ ŀƭƭƛŀƴŎŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ŘŞŎǊƛǘŜǎΣ ŜƭƭŜǎ ǎŜ ŘƛǎǘƛƴƎǳŜƴǘ ǇŀǊ ƭŜ ŘŜƎǊŞ ŘΩƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŜǳǊǎ 

stations :  

o Sur les rochers ensoleillés, la Potentille caulescente (Potentilla caulescensύ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŜ ƭΩŀƭƭƛŀƴŎŜ Řǳ 

Potentillion caulescentis. Sur les falaƛǎŜǎ ŎŀƭŎŀƛǊŜǎ ǘƘŜǊƳƻǇƘƛƭŜǎ ǎǳōǾŜǊǘƛŎŀƭŜǎΣ Ŝǎǘ ǊŜƴŎƻƴǘǊŞŜ ƭΩÉpervière 

humble (Hieracium humileύ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŀƴǘ ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ Ł tƻǘŜƴǘƛƭƭŜ όtƻǘŜƴǘƛƭƭƻ-Hieracietum).  

o Sur les rochers verticaux ombragés, une fougère, le Cystoptéride fragile (Cystopteris fragilis) caractérise 

ƭΩŀƭƭƛŀƴŎŜ Řǳ /ȅǎǘƻǇǘŜǊƛŘƛƻƴ ŦǊŀƎƛƭƛǎ ǎǳōŘƛǾƛǎŞŜ Ŝƴ ǘǊƻƛǎ ŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴǎ Υ  

- Dŀƴǎ ƭŜǎ ŦŜƴǘŜǎ ŘŜǎ ǊƻŎƘŜǊǎ ŎŀƭŎŀƛǊŜǎ ƻƳōǊŀƎŞǎΣ ƻƴ ƻōǎŜǊǾŜ ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ Ł /ŀǇƛƭƭŀƛǊŜ ǊƻǳƎŜ Ŝǘ 

/ȅǎǘƻǇǘŞǊƛǎ ŦǊŀƎƛƭŜ ό!ǎǇƭŜƴƛƻ/ȅǎǘƻǇǘŜǊƛŘŜǘǳƳύΦ /ΩŜǎǘ ǳƴ ƎǊƻǳǇŜƳŜƴt montagnard associé aux 

forêts. 

- {ǳǊ ƭŜǎ ǊƻŎƘŜǊǎ ǎǳƛƴǘŀƴǘǎ Ŝǘ ŜȄǇƻǎŞǎ ŀǳ ŦǊƻƛŘΣ ƻƴ ƻōǎŜǊǾŜ ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ Ł [ŀƞŎƘŜ Ł ŞǇƛǎ ŎƻǳǊǘǎ Ŝǘ 

Asplénie verte (CariciAsplenium).  

- {ǳǊ ƭŜǎ ǊƻŎƘŜǊǎ Ł ǎǳƛƴǘŜƳŜƴǘǎ ǇŜǊƳŀƴŜƴǘǎ Ŝǘ Ł ƭΩƻƳōǊŜΣ ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ Ł IŜƭƛƻǎǇŜǊƳŀ 

quadridentatum et Cystoptéris des Alpes (Heliospermo-Cystopteridetum) colonise les niches et les 

ŎǊŜǾŀǎǎŜǎΦ tǊŞǎŜƴǘŜ Ł ƭΩŞǘŀƎŜ ǎǳōŀƭǇƛƴ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊΣ ŎŜǘǘŜ ŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŜƴŘŞƳƛǉǳŜ Řǳ wŜŎǳƭŜǘ Ŝǘ Řǳ 

Crêt de la Neige. 
 

Les grottes et les gouffres sont des milieux caractérisés par une température et une hygrométrie relativement 

stables. La faible pénétration de la lumière limite le développement des plantes chlorophylliennes. Quelques 

champignons et lichens non inventoriés à ce jour peuvent se développer à leur entrée. ¦ƴ ŎŜǊǘŀƛƴ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜƴǘǊŜ 

eux sont connus sur la Réserve naturelle. Certaines sont plus étudiées notamment dans le cadre de suivis des 

populations de Chiroptères ou dans le cadre des inventaires paléontologiques. 

½ƻƴŜǎ ŘΩŞōƻǳƭƛǎ ǎǳǊ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ Řǳ /Ǌşǘ ŘŜ ƭŀ ƴŜƛƎŜ ς commune de Lélex 
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g. Facteurs influençant les habitats 

[ΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ƎǊƻǳǇŜƳŜƴǘ ǾŞƎŞǘŀƭ ŘŞǇŜƴŘ ŘŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜǎΦ tƭǳǎƛŜǳǊǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎΣ ƴŀǘǳǊŜƭǎ ƻǳ 

ŀƴǘƘǊƻǇƛǉǳŜǎΣ ƛƴŦƭǳŜƴŎŜƴǘ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ǉǳƛ ǎΩȅ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜΦ  

 

i. Milieux forestiers  

Les peuplements forestiers actuels sont les résultats ŘŜ ǎǳŎŎŜǎǎƛƻƴǎ ǾŞƎŞǘŀƭŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜǎ ǎƻǳǎ ƭΩŜŦŦŜǘ ŘŜǎ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜǎ 

ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎ όƳŞǎƻ Ŝǘ ƳƛŎǊƻŎƭƛƳŀǘύΣ ŞŘŀǇƘƛǉǳŜǎ όƘȅŘǊƻƳƻǊǇƘƛŜΣ ŀŎƛŘƛǘŞΣ ǊƛŎƘŜǎǎŜ Ŝƴ ƴǳǘǊƛƳŜƴǘΧύΣ 

ƎŞƻƳƻǊǇƘƻƭƻƎƛǉǳŜǎ όŞōƻǳƭƛǎΣ ƎƭƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ǘŜǊǊŀƛƴΧύ Ŝǘ ōƛƻƎŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜǎ όŀƛǊŜ ŘΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎΧύΦ [Ŝǎ 

ǎǳŎŎŜǎǎƛƻƴǎ ǾŞƎŞǘŀƭŜǎ ŀōƻǳǘƛǎǎŜƴǘ Ł ǳƴ Şǘŀǘ ŎƭƛƳŀŎƛǉǳŜΣ ǉǳƛ Ŝǎǘ ǳƴ Şǘŀǘ ŘΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴƴŞ ǇŀǊ ƭŀ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜ ƭŀ 

plus forte. 

Les forêts climaciques sont stables à moyen terme. Sur la Réserve naturelle ce sont les forêts peu ou pas exploitées 

comme les pinèdes à crochets à contraintes climatiques et édaphiques fortes et les pessières sur lapiaz à contraintes 

édaphiques fortes. 

Les érablières sur éboulis subissent une dynamique interne très active à court terme, empêchant le dépôt régulier 

de cailloux qui forme un sol mâture. La série climacique est bloquée à long terme en fonction des contraintes 

géomorphologiques. En ce qui concerne les forêts plus fortement exploitées, leur évolution à moyen terme est non 

ƴŞƎƭƛƎŜŀōƭŜΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ Ŝƴ ƭΩŀōǎŜƴŎe de coupe ou par prélèvement nettement inférieur à la production, on assiste à 

ǳƴŜ ŎŀǇƛǘŀƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ōƻƛǎ ǎǳǊ ǇƛŜŘΦ [Ŝǎ ǘǊƻǳŞŜǎ ŎǊŞŞŜǎ ǇŀǊ ŘŜǎ ŎƘŀōƭƛǎ ƻǳ ǇŀǊ ŜȄǘǊŀŎǘƛƻƴ ŘΩŀǊōǊŜǎ ǎƻƴǘ ǊŀǇƛŘŜƳŜƴǘ 

ŜƴǾŀƘƛŜǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ŦŜǳƛƭƭǳǎΦ [Ŝǎ ǊŞǎƛƴŜǳȄ ǎΩƛƴǎǘŀƭƭŜƴǘ ŜƴǎǳƛǘŜ parfois sous ce couvert. 

" ƭΩŞǘŀƎŜ ŎƻƭƭƛƴŞŜƴΣ ƭŜǎ ŎƘşƴŀƛŜǎ-ŎƘŀǊƳŀƛŜǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ǳƴŜ ŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜƴŘǊƻƭƻƎƛǉǳŜ ŎƭƛƳŀŎƛǉǳŜΦ [Ŝ ƘşǘǊŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ 

la principale essence potentielle de ces forêts.  

" ƭΩŞǘŀƎŜ ƳƻƴǘŀƎƴŀǊŘ Ŝǘ ŀǳ ǎǳōŀƭǇƛƴ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊΣ ƭŜ ǎŀǇƛƴ Ŝǘ ƭΩŞǇƛŎŞŀ ǎŜ ǇŀǊǘŀƎŜƴǘ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ŀǾŜŎ ƭŜ ƘşǘǊŜΦ [Ŝǎ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ 

sont légèrement irrégulières. Ces essences peuvent végéter au niveau de la strate basse avant une ascension rapide. 

La structure de ces forêts est donc rarement étagée. Dans les grosses trouées, une forêt pionnière composée de 

ŦŜǳƛƭƭǳǎ ǎΩƛƴǎǘŀƭƭŜ όǎƻǊōƛŜǊǎΣ ŞǊŀōƭŜǎΣ ƴƻƛǎŜǘƛŜǊǎύΦ /Ŝ ǎǘŀŘŜ ǇƛƻƴƴƛŜǊ Ŝǎǘ ŜƴǾŀƘƛ ǇŀǊ ƭΩŞǇƛŎŞŀ ǾƻƛǊŜ ƭŜ ǎŀǇƛƴΣ Ŝǘ ŞǾƻƭǳŜ 

ǾŜǊǎ ŘŜǎ ǇŜǳǇƭŜƳŜƴǘǎ ǊŞǎƛƴŜǳȄ ŘΩŃƎŜǎ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ƛŘŜƴǘƛǉǳŜǎ ŀǾŜŎ ǇŜǳ ŘŜ ƘşǘǊŜǎΦ /Ŝƭǳƛ-Ŏƛ ǎΩƛƴǎǘŀƭƭŜǊŀ ǎƻǳǎ ƭŜur 

couvert plus tard.  

La plupart des pessières de la Haute Chaîne sont des Hêtraies à Érables (Aceri-Fagetum). Seules, les pessières à 

5ƻǊŀŘƛƭƭŜǎ Ŝǘ Ł {ǇƘŀƛƎƴŜǎ ǎƻƴǘ ŘŜ ǾŞǊƛǘŀōƭŜǎ ǇŜǎǎƛŝǊŜǎ ǎǳōŀƭǇƛƴŜǎ Υ ƭΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŘŜ ƭŜǳǊ ǇŜǳǇƭŜƳŜƴǘ ŜƴǘǊŀƞƴŜ ƭŜ 

développeƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ǘŀǇƛǎ ŘΩŞǊƛŎŀŎŞŜǎΣ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ƭŀ ƳȅǊǘƛƭƭŜΣ ǉǳƛ ŜƳǇşŎƘŜ ǇƘȅǎƛǉǳŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŎƘƛƳƛǉǳŜƳŜƴǘ 

ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ Řǳ ǎŜƳƛǎ ŘΩŞǇƛŎŞŀ ό!b5w9Σ мффрύΦ [ŀ ǊŞƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ;ǇƛŎŞŀ ǎΩŜŦŦŜŎǘǳŜ ŀƭƻǊǎ ǎǳǊ Řǳ ōƻƛǎ ƳƻǊǘΣ ǎƻǳŎƘŜǎ 

ou chablis, ou sur des affleurements de lŀǇƛŀȊΦ [Ŝ ǎƻǊōƛŜǊ ŘŜǎ ƻƛǎŜƭŜǳǊǎ Ŝǎǘ ƭΩŜǎǎŜƴŎŜ ǇƛƻƴƴƛŝǊŜΣ ǎƻǳǎ ƭŀǉǳŜƭƭŜ ƭΩŞǇƛŎŞŀ 

ǇŜǳǘ ǎΩƛƴǎǘŀƭƭŜǊΦ  

Les peuplements forestiers subissent une succession de phases de croissance qui constituent le cycle 

sylvigénétique. LEIBUNDGUT (1992) pour les forêts montagnardes européennes et MAYER et al. (1991, in CHAUVIN 

et al., 1995) pour les pessières primitives subalpines, définissent cinq phases sylvigénétiques. Les cinq phases de ce 

cycle sont schématisées via la figure 7 όŘΩŀǇǊŝǎ ROSSI et VALLAURI 2013)Φ ! ŎŜǎ Ŏƛƴǉ ǇƘŀǎŜǎ ǎȅƭǾƛƎŞƴŞǘƛǉǳŜǎ ǎΩŀƧƻǳǘŜ 

ǳƴŜ ǇƘŀǎŜ ƻǴ ƭŜǎ ǇŜǳǇƭŜƳŜƴǘǎ ǎƻƴǘ ǘǊŝǎ ƛǊǊŞƎǳƭƛŜǊǎΦ /ΩŜǎǘ ǳƴŜ ǇƘŀǎŜ ƧŀǊŘƛƴŞŜ ƻǳ ǎǘǊŀǘƛŦƛŞŜ ƻǴ ƭŜǎ ǇŜǳǇƭŜƳŜƴǘǎ 

montrent un équilibre des différentes catégories de hauteur et de diamètre. Cette phase peut être pérenne pour 

des forêts situées sur des terrains irréguliers et rocheux. Elle est transitoire dans tous les autres cas (phase de 

rajeunissement prolongée).  
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Les caractéristiques du cycle sylvigénétique, notamment la taille des unités forestières et la durée de chaque phase 

varient selon les types de groupements forestiers. Elles contribuent à la diversité forestière.  

Le fonctionnement des forêts aux structures jardinées résultant de choix de gestion sylvicole montre des similitudes 

avec le cycle sylvigénétique naturel. Les futaies jardinées sont des types de forêts exploitées les plus proches des 

forêts dites « naturelles ». Le cycle sylvigénétique théorique peut être modifié par des catastrophes naturelles (coup 

de vent, parasites, sécheresse, etc.). 

[ΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŎƻƳƳŜ ƭŀ ƴƻƴ-exploitation des forêts sont des facteurs anthropiques influençant la naturalité des 

habitats forestiers.  

Les forêts non exploitées sont principalement des forêts privées, qui pour des raisons évoquées précédemment 

dans ce diagnosticΣ ǎƻƴǘ ŀōŀƴŘƻƴƴŞŜǎΦ [ΩƛƳǇŀŎǘ Ŝǎǘ ƴŞƎŀǘƛŦ Ł ƳƻȅŜƴ ǘŜǊƳŜ ŎŀǊ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ǇŜǳǇƭŜƳŜƴǘǎ ƻǳǾŜǊǘǎ 

évoluent vers une fermeture et deviennent moins diversifiés. En revanche, à long et très long terme, cet abandon 

peut conduire à des peuplements présentant un fort degré de naturalité, riches en bois morts, âgés et à structure 

hétérogène.  

/ƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭŜǎ ŦƻǊşǘǎ ŜȄǇƭƻƛǘŞŜǎΣ ŎΩŜǎǘ ƭŜ ŦŀŎǘŜǳǊ ŀƴǘƘǊƻǇƛǉǳŜ ǉǳƛ ƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ƭŜ Ǉƭǳǎ la conservation des habitats 

forestiers. Il est nécessaire de noter dès à présent que les orientations et les objectifs sylvicoles prescrits par ƭΩhbC 

ou le CRPF sont favorables à la biodiversité. Cependant des difficultés peuvent apparaître quant aux modalités 

ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴΦ 

9ƴ ŦƻǊşǘ ǎƻǳƳƛǎŜΣ ƭΩŃƎŜ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀōƛƭƛǘŞ Ŝǎǘ ŘŜ млл Ł мрл ŀƴǎ et ŎƻƴŘǳƛǘ Ł ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ζ ǇǊŞŎƻŎŜ η ŘΩŀǊōǊŜǎΣ ŜȄŎŜǇǘŞ 

Řŀƴǎ ƭŜǎ ŦƻǊşǘǎ ǎǳōŀƭǇƛƴŜǎΦ [Ŝ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘŜ ǊŞƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴ ǉǳƛ ǎΩŞǘŀƭŜ Ŝƴ ŦƻǊşǘ ǇǊƛƳŀƛǊŜ Řƻƛǘ şǘǊŜ Ǉƭǳǎ ǊŀǇƛŘŜ ǎǳǊ ǳƴŜ 

plus longue période. Les forêts soumises sont majoritairement traitées en futaie jardinée. Ce traitement reste le 

Figure 7 : Cycle sylvigénétique résumé en 5 phases (mosaïque de taches unitaires > 200 m ²) ŘΩŀǇǊŝǎ ROSSI et VALLAURI (2013) 
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plus favorable pour concilier les objectifs de production et les objectifs de protection des espèces, des sols et des 

paysages. La structure jardinée résultant de ce type de traitement, même si elle est rare dans la nature, permet la 

ŎƻŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘŜ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ŎƭŀǎǎŜǎ ŘΩŃƎŜ Ŝǘ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ǎǘǊŀǘŜǎ ŘŜ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴΦ 9ƭƭŜ ǇŜǊƳŜǘ ƭŜǎ 

ŜŦŦŜǘǎ ŘŜ ƭƛǎƛŝǊŜ Ŝǘ ǳƴŜ ǊŜƭŀǘƛǾŜ ǎǘŀōƛƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ, mais les processus naturels de vieillissement et 

de régularisatiƻƴ ǎΩƻǇǇƻǎŜƴǘ ŀǳȄ ŜŦŦƻǊǘǎ Řǳ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ ǇƻǳǊ ƻōǘŜƴƛǊ ŎŜǘǘŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ Υ мт҈ ŘŜǎ ǇŜǳǇƭŜƳŜƴǘǎ ǘǊŀƛǘŞǎ Ŝƴ 

futaie jardinée en possèdent la structure sur la Haute Chaîne.  

[Ŝǎ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞǎ ǇƻǳǊ ƻōǘŜƴƛǊ ǳƴŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ŘŜ ŦǳǘŀƛŜ ƧŀǊŘƛƴŞŜ ζ ƛŘŞŀƭŜ η ŘΩǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ patrimonial et économique 

sont nombreuses :  

- [ŀ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƭŀǎǎŜǎ ŘΩŃƎŜǎ ŘŜ ƭŀ ŦǳǘŀƛŜ ƧŀǊŘƛƴŞŜ ζ ŞǉǳƛƭƛōǊŞŜ η όǘȅǇŜ ! ŘŜ ƭŀ ǘȅǇƻƭƻƎƛŜ I9w.9w¢ Ŝǘ 

REIBEROT) est différente de la répartition naturelle décrite par MAYER en forêt primaire de pessières 

subalpines (in CHAUVIN, 1993). La forêt naturelle présente une répartition égale des classes de diamètre 

se rapprochant ainsi de la « futaie jardinée à gros bois » de la typologie (type B) ;  

- Le type « idéal » des forestiers (typologie HERBERT et REIBEROT, 19умύ Ŝǎǘ ŘƻƳƛƴŞ ǇŀǊ ƭŜǎ ŎƭŀǎǎŜǎ ŘΩŃƎŜǎ Ŝƴ 

pleine croissance (petit bois et bois moyen), pour lesquelles la tendance à la régularisation naturelle est 

forte et le vieillissement rapide (LEIBUNGUT, 1992) ;  

- La structure jardinée est instable naturellement, exceptée sur des stations à fortes contraintes et à 

évolution lente ;  

- [Ŝǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎΣ ǎǳƛǘŜ Ł ƭŀ ōŀƛǎǎŜ ŘŜǎ ǊŜǾŜƴǳǎ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊǎΣ ŘƛƳƛƴǳŜƴǘ ƭŀ ŦǊŞǉǳŜƴŎŜ ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴǎ ǎȅƭǾƛŎƻƭŜǎ 

ŎƻǶǘŜǳǎŜǎΣ Ƴŀƛǎ ƛƴŘƛǎǇŜƴǎŀōƭŜǎ Ł ƭΩƻōǘŜƴǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ƧŀǊŘƛƴŞŜΦ [ΩŞǘŀǘ ŘŜ la desserte forestière ne 

permet pas toujours les interventions fréquentes nécessitées par la futaie jardinée ;  

- [ΩŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ Ŝǎǘ ŎƻƳǇƭŜȄŜ Ŝǘ ǇŜǳ ŎƻƴƴǳΦ [Ŝǎ ƳƻȅŜƴǎ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜ Řƻƴǘ ŘƛǎǇƻǎŜƴǘ ƭŜǎ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊǎ ƴŜ 

permettent pas de prendre en compte tous les facteurs influençant la croissance des peuplements.  

 

[Ŝǎ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ǊŞƎǳƭƛŝǊŜǎ Ƴƻƛƴǎ ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ Ł ƭŀ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ǎƻƴǘ ǊŀǊŜǎ Ŝƴ wŞǎŜǊǾŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜΦ [ΩƛƴǎǘŀōƛƭƛǘŞ ŘŜ ŎŜǎ 

structures est le problème écologique et économique majeur. Sur la Haute Chaîne, les structures présentent par 

exemple une faible diversité des coléoptères, (MANTILERI, 1998 et REY, 1998). Le forestier est confronté à des 

ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞǎ ǇƻǳǊ ƛǊǊŞƎǳƭŀǊƛǎŜǊ ŘŜǎ ǇŜǳǇƭŜƳŜƴǘǎ ŞǉǳƛŜƴǎΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƭΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŘŜ ǘǊƻǳŞŜǎ ǇŜǳǘ ŦǊŀƎƛƭƛǎŜǊ ƭŜǎ ǎǘǊǳŎǘures 

ǊŞƎǳƭƛŝǊŜǎ ŦŀŎŜ ŀǳȄ ƛƴǘŜƳǇŞǊƛŜǎΦ [ΩŞǘŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ǇƻǎǎƛōƭŜ Řŀƴǎ ŘŜǎ ǇŜǳǇƭŜƳŜƴǘǎ 

très âgés. Il existe encore quelques taillis sous futaie dont la structure se rapproche de la structure jardinée. Mais 

ŦŀŎŜ Ł ƭΩŀōŀƴŘƻƴ ŘŜ ƭΩŀŦŦƻǳŀƎŜΣ ŎŜǎ ǇŜǳǇƭŜƳŜƴǘǎ ǎƻƴǘ ŎƻƴǾŜǊǘƛǎ Ŝƴ ǇŜǳǇƭŜƳŜƴǘǎ ƛǊǊŞƎǳƭƛŜǊǎΦ 

 

9ƴŦƛƴΣ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ƎǊŀƴŘ ƎƛōƛŜǊΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭŜ ŎŜǊŦΣ peut entraîner des dégâts sur la 

végétation et sur la régénération naturelle. Il est donc prévu dans ce plan ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ǊŀǎǎŜƳōƭŜǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ 

acteurs du territoire concernés par cette problématique afin de trouver des solutions concrètes à ce problème, qui 

à terme, pourrait avoir des effets néfastes sur la biodiversité (enjeu « Écosystèmes forestiers »). De plus, la 

ŎƻƭƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ƭΩhbC Ŝǎǘ ǊŜƴŦƻǊŎŞŜ ŎŜ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘǘǊŀ ŘŜ ǇǊŜƴŘǊŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ƭŀ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ 

aménagements et la gestion forestière de manière plus efficiente. 

 

ii. Milieux herbacées :  

o Pelouses des bas-monts : 

[ΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΣ Ŝǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǳƴŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŜȄǘŜƴǎƛǾŜΣ est un des facteurs principal agissant sur ces milieux (entretien 

par les agriculteurs et pâturage par le bétail) et donc participant à leur maintien. 9ƴ ƭΩabsence de pratiques 

ǇŀǎǘƻǊŀƭŜǎ Ŝǘ ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴǎ ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴΣ ƭŜǎ ǇŜƭƻǳǎŜǎ ǎŝŎƘŜǎ ŘŜǎ ōŀǎ-monts évoluent vers un stade forestier. La 

succession végétale pour arriver à ce stade est décrite ci-après : 
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1. Deux ou trois ans après un pâturage ou suite à un pâturage très extensif, on assiste à une abondance de 

ƭŀ ŦƭƻǊŀƛǎƻƴ ŘŜǎ ǇƭŀƴǘŜǎΦ 5Ŝǎ ǇƭŀƴǘǳƭŜǎ ŘΩŜǎǎŜƴŎŜǎ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜǎ ŀǇǇŀǊŀƛǎǎŜƴǘΣ ƭŀ ǊƛŎƘŜǎǎŜ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ 

pelouse est optimale (MAUBERT, 1995).   

 

2. On observe ensuite une densification du tapis herbacé due principalement à la prolifération des 

graminées sociales, Brachypode penné (Brachypodium pinnatum), Brome érigé (Bromus erectus). À ce 

stade, la litière devient abondante et se dégrade difficilement. Des mousses se développent au niveau du 

sol. La structure de la végétation se modifie, devient plus haute et se ferme. La quantité de lumière 

arrivant au sol diminue. La richesse spécifique et la diversité de la pelouse diminuent à mesure que la 

dominance du Brachypode et du Brome augmente. La recolonisation de la pelouse par les essences 

ligneuses en est facilitée.  

 

3. [Ŝǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƻǳǊƭŜǘ όƭƛǎƛŝǊŜ ƘŜǊōŀŎŞŜύ ŎƻƴƴŀƛǎǎŜƴǘ ŜƴǎǳƛǘŜ ǳƴŜ ŦƻǊǘŜ ŜȄǘŜƴǎƛƻƴΣ ŀǾŜŎ ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŘŜ 

plantes spécifiques aux stades transitoires et plantes pionnières forestières.  

 
4. LΩŜƳōǊƻǳǎǎŀƛƭƭŜƳŜƴǘ ǎŜ ǇƻǳǊǎǳƛǘ ŀǾŜŎ ƭΩŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘŜ ǇƛŜŘǎ ƛǎƻƭŞǎ ŘΩ!ǳōŞǇƛƴŜ όCratægus monogyna), ou 

de fourrés denses de Prunellier (Prunus spinosa), de Noisetier (Corylus avellana), etc. Le développement 

ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ǇƛŜŘǎ ǎΩŀŎŎŞƭŝǊŜ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭŜ ǎǳōǎǘǊŀǘ Ŝǎǘ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ǇǊƻŦƻƴŘ Ŝǘ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭŀ ǊŞǘŜƴǘƛƻƴ Ŝƴ Ŝŀǳ Ŝǎǘ 

suffisante.  

 
5. Les pelouses sont complètement envahies par la fruticée. Quelques clairières plus ou moins isolées entre 

fourrés et buissons subsistent.  

 
6. 5ŀƴǎ ƭŀ ŦƻǊşǘ ǉǳƛ ǎŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜΣ ŀǳ ƳƛŎǊƻŎƭƛƳŀǘ ŦǊŀƛǎ Ŝǘ Ł ƭΩƘǳƳǳǎ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ Ŝƴ ǾƻƛŜ ŘŜ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴΣ ƛƭ ƴŜ 

subsiste plus que quelques plantes de la pelouse : tapis ouvert et stérile de Brachypode et pieds de 

Genévrier (Juniperus communis) à croissance très lente.  

 
7. En forêt, une certaine décalcification des horizons superficiels du sol se manifeste et des espèces 

acidophiles apparaissent : Chèvrefeuille (Lonicera periclymenum), Épiaire officinale (Stachys officinalis). 

(DUVIGNEAUD, 1982). 

Pour être à son optimum, ce type de milieu doit comporter une diversité des structures horizontales et verticales 

et avoir une ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ Ŝƴ ƳƻǎŀƠǉǳŜ ŀŦƛƴ ŘΩŀǳƎƳŜƴǘŜǊ ƭŜǎ ƴƛŎƘŜǎ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜǎΦ /Ŝǘ ƻǇǘƛƳǳƳ Ŝǎǘ ƳŜƴŀŎŞ ǇŀǊ ƭŀ 

Ŏƻƭƻƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƎǊƻǳǇŜƳŜƴǘǎ ǳƴƛŦƻǊƳŜǎ Ŝǘ ŜƴǾŀƘƛǎǎŀƴǘǎΦ [ŀ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŦƭƻǊƛǎǘƛǉǳŜ ƳŀȄƛƳŀƭŜ ŘΩǳƴŜ ǇŜƭƻǳǎŜ Ŝǎǘ 

ŀǘǘŜƛƴǘŜ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭΩŀǊǊşǘ Řǳ ǇŃǘǳǊŀƎŜΣ Ŝǘ ŎŜΣ ǇŜƴŘŀƴǘ ǉǳelques années. Une gestion visant à obtenir cette diversité 

ǇŀǎǎŜǊŀƛǘ ǇŀǊ ǳƴ ǇŃǘǳǊŀƎŜ ŘƛǊƛƎŞ Ƴŀƛǎ ǘŜƴŀƴǘ ƭŜ ǎǘŀŘŜ ŘΩŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ƎǊŀƳƛƴŞŜǎ ǎƻŎƛŀƭŜǎΦ 

 

o tŜƭƻǳǎŜǎ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜǎ 

[Ŝ ŎƭƛƳŀȄ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩŞǘŀƎŜ ǎǳōŀƭǇƛƴ Ŝǎǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ƭŀ ŦƻǊşǘΣ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ƭŀ lande ou plus rarement la pelouse. 

{ǳǊ ƭŀ IŀǳǘŜ /ƘŀƞƴŜΣ ƛƭ Ŝǎǘ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ ŘŜ ŎƭŀǎǎŜǊ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ƎǊƻǳǇŜƳŜƴǘǎ ǾŞƎŞǘŀǳȄ ǊŜŎŜƴǎŞǎ Řŀƴǎ ƭΩǳƴŜ ŘŜǎ ǎǳŎŎŜǎǎƛƻƴǎ 

qui mènent à ces trois climax. En altitude, la dynamique végétale conduit plus à une mosaïque ou une superposition 

ŘΩŀǊōǊŜǎΣ ŘŜ ƭŀƴŘŜǎ Ŝǘ ŘŜ ǇŜƭƻǳǎŜǎ ǎǳōŀƭǇƛƴŜǎΣ ǉǳΩŁ ǳƴ ǾŞǊƛǘŀōƭŜ ƎǊƻǳǇŜƳŜƴǘ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊΦ /ŜǊǘŀƛƴŜǎ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭŀ 

végétation restent à préciser. 

/Ŝƭŀ Ŝǎǘ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ǇƻǳǊ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜǳȄ Υ  

- Les associations des combes à neige, des couloirs à neige (Scillo-Poetum) et les pelouses écorchées des 

arêtes ventées sont stables du fait des conditions écologiques difficiles (vent permanent, enneigement 

prolongé).  
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- Les nardaies, les pelouses fraîches, les reposoirs nitrophiles, les mégaphorbiaies et certaines pelouses à 

Seslérie évolueraient vers la hêtraie à Erable (Aceri-Fagetum) ou localement vers des pinèdes ou pessières. 

- Pour les pelouses subalpines à Seslérie (Seslerion) et pour les pelouses fraîches à Laîche ferrugineuse 

(Caricion ferruginae), les situations sont variées.  

 

/Ŝǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ŞǾƻƭǳŜƴǘ ōŜŀǳŎƻǳǇ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ǇŀǎǘƻǊŀƭŜǎΦ /ŜǊǘŀƛƴǎ ƎǊƻǳǇŜƳŜƴǘǎ ǊŞǎǳƭǘŜƴǘ ŘΩǳƴ ǇŃǘǳǊŀƎŜ ǎŜƳƛ-

intensif : pelouses à Plantain (Plantagini-Caricetum), prairies à Vérâtre et Cirse (Veratro-Cirsietum), prairies à Scille 

et à Pâturin (Scillo-Poetum), reposoirs à Chénopodes (Chenopodietum subalpini).  

5ΩŀǳǘǊŜǎ ƎǊƻǳǇŜƳŜƴǘǎ ǎŜ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘŜ ǇŃǘǳǊŀƎŜǎ Ǉƭǳǎ ŜȄǘŜƴǎƛŦǎ ǎǳǊ ǇŜƴǘŜ ŦƻǊǘŜ Υ ŎŜ ǎƻƴǘ ƭŜǎ 

pelouses à Seslérie (Seslerion) et les prairies à Luzule (Luzulo-Koelerietum). Ces pelouses évoluent en fonction des 

modalités de pâturage ou des apports organiques. Ces variations sont liées aux conduites des troupeaux et aux 

niveaux de charge en bétail, à la création de points de fixation du bétail comme les pierres à sel, les goyas, les 

abreuvoirs, les points de rassemblement du bétail aux abords des chalets. 

[ΩŀǊǊşǘ ƻǳ ƭΩŜȄǘŜƴǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ Řǳ ǇŃǘǳǊŀƎŜ ŎƻƴŘǳƛǎŜƴǘ Ł ƭŀ ŘƛǎǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ƎǊƻǳǇŜƳŜƴǘǎ ζ ƴƻƴ-climatiques » 

par boisement naturel. 

 

o Pré-bois 

Dans la Réserve naturelle, les zones de pré-bois se retrouvent aux altitudes inférieures à 1 400 m. Les principaux 

facteurs influençant et menaçant ŎŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ŘŜ ǘǊŀƴǎƛǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƳƛƭƛŜǳȄ ƻǳǾŜǊǘǎ Ŝǘ ŦƻǊşǘǎ ǎƻƴǘ ƭΩŞvolution naturelle 

ǾŜǊǎ ƭŀ ŦƻǊşǘ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ : les arbustes feuillus, notamment le hêtre envahissent les pré-ōƻƛǎ ƧǳǎǉǳΩŁ тр҈ Ŝƴ нл ŀƴǎ 

ǾŜǊǎ м ллл Ƴ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜΦ {ŜǳƭŜǎΣ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ȊƻƴŜǎ ǊŞŘǳƛǘŜǎ ŞǾƻƭǳŜǊƻƴǘ ƭŜƴǘŜƳŜƴǘ ǾŜǊǎ ŘŜǎ ǇŜǎǎƛŝǊŜǎ Ł Doradilles sur 

les secteurs à affleurements rocheux. Quant aux boisements de pins à crochets (Pinus uncinata) des zones 

ŀŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ǇŃǘǳǊŞŜǎΣ ƭΩŀǊǊşǘ Řǳ ǇŃǘǳǊŀƎŜ ŎƻƴŘǳƛǊŀ ǇǊƻōŀōƭŜƳŜƴǘ Ł ǳƴŜ ŦŜǊƳŜǘǳǊŜ ǘǊŝǎ ƭŜƴǘŜ Řǳ ŎƻǳǾŜǊǘΦ 

 

iii. Milieux rupestres : 

Ces milieux sont fortement évolutifs à court terme. Gélifraction au printemps, arrachement de la végétation 

rupestre par la glace, instabilité des blocs et coulée de gélifracts sont issus des activités climatiques et 

géomorphologiques rendant à chaque fois un milieu exempt de végétation. Le cycle des successions végétales est 

ŘƻƴŎ ŎƻǳǊǘΦ !ǳ ǇƛŜŘ ŘŜǎ ŦŀƭŀƛǎŜǎ ǎŜ ŦƻǊƳŜƴǘ ŘŜǎ ŎƾƴŜǎ ŘΩŞōƻǳƭƛǎ Řƻƴǘ ƭŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ǎƻƴǘ Ǉƭǳǎ ƻǳ Ƴƻƛƴǎ ƎǊƻǎ ǎŜƭƻƴ ƭŜ 

ǘȅǇŜ ŘŜ ǊƻŎƘŜ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜΦ /Ŝ ǎƻƴǘ ƭŜǎ ƎǊƻǳǇŜƳŜƴǘǎ ǾŞƎŞǘŀǳȄ ǇƛƻƴƴƛŜǊǎ ǉǳƛ ǎΩȅ ƛƴǎǘŀƭƭŜƴǘΦ Lƭǎ ǇŜǊƳettent la formation 

ŘŜ ǘŜǊǊŜ ŦƛƴŜ ǉǳƛ ŎƻƳōƭŜ ƭŜǎ ǾƛŘŜǎ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ǇƛŜǊǊŜǎΣ Ǉǳƛǎ ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇƭŀƴǘŜǎ Ł ǊŞǎŜŀǳ ǊŀŎƛƴŀƛǊŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞ Ŝǘ 

enfin de la forêt si les conditions climatiques le permettent (érablières, pessière à Doradille ou pinède à Lycopode). 

/ŜǘǘŜ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ ƻǳ Ƴƻƛƴǎ ǊŀǇƛŘŜΣ ƻǳ ƛƳǇƻǎǎƛōƭŜ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŦǊŞǉǳŜƴŎŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜǎ 

éboulements. 

Sur le territoire de la Réserve naturelle, on peut distinguer :  

- [Ŝǎ ŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞōƻǳƭƛǎ ŎŀƭŎŀƛǊŜǎΣ ŎƻƳƳŜ ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ Ł DȅƳƴƻŎŀǊǇƛum de Robert (Gymnocarpium 

ǊƻōŜǊǘƛŀƴǳƳύΦ 9ƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘΩǳƴŜ ǇŜƴǘŜ ŦŀƛōƭŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǎǘŀōƛƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŞōƻǳƭƛǎΣ ŜƭƭŜǎ ǘŜƴŘŜƴǘ ǾŜǊǎ ǳƴ ōƻƛǎŜƳŜƴǘ 

ŘΩŞǊŀōƭƛŝǊŜǎ Ł {ƻǊōƛŜǊǎ ƻǳ ŘŜ ǇŜǎǎƛŝǊŜǎ Ł 5ƻǊŀŘƛƭƭŜΣ ŀǇǊŝǎ ǳƴ ǎǘŀŘŜ ǘǊŀƴǎƛǘƻƛǊŜ ŘŜ ŦƻǳǊǊŞ Ł bŜǊǇǊǳƴ ŘŜǎ 

Alpes et Valériane des montagnes (Valeriano-Rhamnetum). Dans les creux à neige, le groupement 

ŘΩŞōƻǳƭƛǎ Ł 5ǊȅƻǇǘŝǊŜ ŘŜ ±ƛƭƭŀǊǎ ό5ǊȅƻǇǘŜǊƛǎ ǾƛƭƭŀǊƛƛύΣ ǎǳǊ ŘŜ ƎǊƻǎ ōƭƻŎǎ ŞǾƻƭǳŜ ǇŜǳΦ  

- [ΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ŘΩŞōƻǳƭƛǎ ƳŀǊƴŜǳȄ Ŧƛƴǎ ƻǴ ǎŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƴǘ ƭŜ {ǘƛǇŜ ŎŀƭŀƳŀƎǊƻǎǘƛǎ ό!ŎƘƴŀǘƘŜǊǳƳ 

cŀƭŀƳŀƎǊƻǎǘƛǎύΣ Ŝǎǘ ǎǘŀōƭŜ ǘŀƴǘ ǉǳŜ ŘǳǊŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ Řǳ ǇǊŜƳƛŜǊΦ 5ΩǳƴŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ƎŞƴŞǊŀƭŜΣ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ 

éboulis dépend de son activité. Au fil du temps et sous les conditions climatiques actuelles, les éboulis 

tendent à se stabiliser. À terme, dans une centŀƛƴŜ ŘΩŀƴƴŞŜΣ ƭŜǎ Şōƻǳƭƛǎ ǇƻǳǊǊŀƛŜƴǘ ǎŜ ōƻƛǎŜǊΦ  
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Enfin les zones de suintement des éboulis caractérisées par la Grassette à grande fleur (Pinguicula grandiflora) sont 

ǘǊŝǎ ƭƛŞŜǎ Ł ƭΩƘǳƳƛŘƛǘŞ ǇŜǊƳŀƴŜƴǘŜΦ [ΩŀǊǊşǘ Ł ƭƻƴƎ ǘŜǊƳŜ Řǳ ǎǳƛƴǘŜƳŜƴǘ ǇǊƻǾƻǉǳŜ ƭΩŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǇŜƭƻǳǎŜΦ 

5Ωǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ ŀƴǘƘǊƻǇƛǉǳŜΣ ŎŜ ǎƻƴǘ ƭŜ ǇŀǎǎŀƎŜ ŘŜ ǊŀƴŘƻƴƴŜǳǊǎΣ ǎƻƛǘ ǎǳǊ ǳƴ ƛǘƛƴŞǊŀƛǊŜ ōŀƭƛǎŞ ǎƻƛǘ ǇŀǊ ŘƛǾŀƎŀǘƛƻƴ 

dans les pierriers, ǉǳƛ ŎƻƴŘǳƛǘ Ł ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴǎ Şōƻǳƭƛǎ Ǿƛŀ ƭŜ ƎƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǇƛŜǊǊŜǎ Ŝǘ Ł ƭŀ ŘŜǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ 

végétation spécifique. 

 

iv. Zones humides 

/ƻƳƳŜ ƭŜǎ ƳŀǊŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŞǘŀƴƎǎΣ ƭŜǎ Ǝƻȅŀǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŜƴǘ ǳƴŜ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ ǾŜǊǎ ƭΩŜǳǘǊƻǇƘƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ le 

comblement par dépôt de sédiments. Le bétail est également une contrainte « naturelle » supplémentaire pour la 

ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ƎƻȅŀǎΦ [ΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ǇŜǘƛǘǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŘŞǇŜƴŘ ŘŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎ ŜǘΣ Řŀƴǎ ǳƴŜ 

moindre mesure, du couvert forestier. Les crues printanières et automnales changent considérablement le débit 

des eaux. 

[ΩŀǊǘƛŦƛŎƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ Ǉƻƛƴǘǎ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ƭŀ ŘƛǎǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘŜǎ Ǝƻȅŀǎ ǇŀǊ ƳŀƴǉǳŜ ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ƻǳ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ǎƻƴǘ ƭŜǎ 

premières causes anthropiques de la perte des zones humides en Réserve naturelle. Il sera donc important au cours 

de ce plan de gestion, notamment en utilisant les ŘƛŀƎƴƻǎǘƛŎǎ ǇŀǎǘƻǊŀǳȄΣ ŘΩŜƴǘǊŜǘŜƴƛǊ ǾƻƛǊŜ ŘŜ ǊŜǎǘŀǳǊŜǊ ŎŜǊǘŀƛƴǎ 

goyas traditionnels pour maintenir ces éléments typiques de la Haute Chaîne du Jura. 

De plus, les activités professionnelles conduites en Réserve naturelle peuvent avoir une influence sur la gestion et 

ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŘŜ ƭŀ ±ŀƭǎŜǊƛƴŜΦ [ŀ ȊƻƴŜ ŀƳƻƴǘ ŘŜ ƭŀ ±ŀƭǎŜǊƛƴŜ ƛƴŎƭǳǎŜ Ŝƴ wŞǎŜǊǾŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ Ŝǎǘ ōƻǊŘŞŜ ǇƻǳǊ ƳƻƛǘƛŞ 

de pré-bois et de forêts. La zone en aval de Lélex est bordée par la forêt. La coupe et la vidange des bois peuvent 

avoir de fortes contraintes sur la Valserine. Les chablis et les rémanents peuvent tomber dans la rivière induisant 

ŘŜǎ ŜƳōŃŎƭŜǎΣ ŘŜǎ ŀŦŦƻǳƛƭƭŜƳŜƴǘǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŘƛǾŀƎŀǘƛƻƴǎ Řǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΦ {ŜǳƭŜǎΣ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞƭŜǾŀƎŜ 

peuvent occasionner quelques dégâts. Au niveau de la source, le pâturage estival provoque quelques 

ŜŦŦƻƴŘǊŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ōŜǊƎŜǎ ƳŜǳōƭŜǎ Řƻƴǘ ƭΩŀŎŎŝǎ ǇŀǊ ǳƴ ǎƻƭ ǘǊŝǎ ƳƻǳƛƭƭŜǳȄ Ŝǎǘ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜΦ hƴ ƻōǎŜǊǾŜ ŀƭƻǊǎ ŘŜǎ 

ŘƛǾŀƎŀǘƛƻƴǎ Řǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΦ 5Ŝ ǇƭǳǎΣ ƭŜǎ ŘŞƧŜŎǘƛƻƴǎ ŘŜǎ ŀƴƛƳŀǳȄ Řŀƴǎ ƭΩŜŀǳ ǇŜǳǾŜƴǘ ǇǊƻǾƻǉǳŜr une légère pollution. 

Les activités touristiques et sportives influencent peuΣ ǇƻǳǊ ƭΩƘŜǳǊŜΣ la Valserine. 

 

 

Agent de la Réserve naturelle en tournée de surveillance hivernale 
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h. État de conservation des habitats 

Les habitats rares et/ou à fort enjeu se situent sur presque tout le territoire de la Réserve naturelle. La Haute Chaîne, 

et particulièrement le secteur du Reculet - /Ǌşǘ ŘŜ ƭŀ bŜƛƎŜΣ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ ƭΩŀǘǘŜƴǘƛƻƴ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ ǇƘȅǘƻǎƻŎƛƻƭƻƎǳŜǎ 

qui débattent sǳǊ ƭŜǎ ƭƛƳƛǘŜǎ ŘŜ ƭΩŞǘŀƎŜ ǎǳōŀƭǇƛƴ Ŝǘ ǎǳǊ ƭŀ ƭƛƳƛǘŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ ŦƻǊşǘ Řŀƴǎ ƭŜ WǳǊŀ ό.9D¦LbΣ мфтлύΦ  

[ΩŜŦŦŜǘ ŎǳƭƳƛƴŀƭΣ ƭŀ ƎŞƻƳƻǊǇƘƻƭƻƎƛŜ Ŝǘ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ǇŀǎǘƻǊŀƭŜ ŎǊŞŜƴǘ ƛŎƛ ǳƴŜ ƳƻǎŀƠǉǳŜ ŎƻƳǇƭŜȄŜ ŘŜ ƳƛƭƛŜǳȄ ƻǊƛƎƛƴŀǳȄΦ 

Certaines associations sont typiques du Jura comme la nardaie (Nardetum jurassicum), la pelouse à Seslerie et Carex 

(Seslerio Caricetum) et la pelouse à Campanule et Laser (Campanulo-Laserpitietum). 

Le contexte géologique de la pessière à sphaignes (Sphagno-Piceetum) sur les grès de la Vattay est unique dans le 

WǳǊŀΦ [ΩŀŎǘƛƻƴ ŎƻƳōƛƴŞŜ ŘŜ ƭΩƘƻƳƳŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜ ŀ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ ŎǊŞŜǊ le pré-bois, milieu typique du paysage 

ƧǳǊŀǎǎƛŜƴΣ ǊƛŎƘŜ Ƴŀƛǎ ƳŜƴŀŎŞ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Ǉƭǳǎ ƻǳ Ƴƻƛƴǎ ǊŀǇƛŘŜΦ 

 

Lƭ ŜȄƛǎǘŜ ǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎΦ 9ƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ ƭΩŞǘŀƎŜƳent altitudinal, des influences climatiques variées, de 

la diversité des orientations et du contexte géologique et géomorphologique, la Haute Chaîne du Jura renferme 

Ǉƭǳǎ ŘΩǳƴŜ ǎƻƛȄŀƴǘŀƛƴŜ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎΣ Řƻƴǘ пр sont présents dans la Réserve naturelle. Elle est unique en France pour 

ƭŀ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊǎΦ [ΩŞǘŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜ Ǿŀ ŘŜ ƭŀ ŎƘşƴŀƛŜ-charmaie collinéenne 

aux forêts subalpines de pin à crochets. /ΩŜǎǘ Ł ŎŜ ǘƛǘǊŜ ǉǳŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜǎ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊǎ Ŝǘ ƭŜǳǊǎ 

connectivités seront pris en considération dans ce nouveau plan de ƎŜǎǘƛƻƴ Ŝǘ ǉǳΩƛƭǎ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ un enjeu à part 

entière. Les tableaux de la partie « VI. Tableaux de diagnostics, 1. Habitats » présente la valeur patrimoniale des 

habitats rencontrés en Réserve naǘǳǊŜƭƭŜΦ /Ŝ ǘŀōƭŜŀǳ ǊŜǇǊŜƴŘ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ƭŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜ Ŝǘ 

ǇǊƛƻǊƛǘŀƛǊŜΦ [Ŝǎ ŦƛŎƘŜǎ ǎȅƴǘƘŞǘƛǉǳŜǎ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŀƴǘ ŜȄǇƻǎŜƴǘ ƭŜǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ǇǊƛƻǊƛǘŀƛǊŜΦ 

 

Les groupements ayant un intérêt important pour la conservation du patrimoine sont les milieux suivants : 

o Pelouse à Seslérie et à Laser (Seslerio-Laserpitietum) 

Cette pelouse calcicole colonise les sols caillouteux sur de fortes pentes bien exposées comme les 

affleurements rocheux à Sédum ou les éboulis thermophiles. Elle peut être stable dans les stations 

extrêmes. Le chamois pâturant les vires herbeuses, contribue au maintien de cette pelouse. La forte 

augmentation des effectifs de chamois et leur potentiel impact reste à évaluer. 

o Pelouse à Seslérie et à Laîche toujours verte (Seslerio-Caricetum jurasicum)  

" ƭΩŞǘŀƎŜ ŀƭǇƛƴΣ ŎŜǘǘŜ ǇŜƭƻǳǎŜ Ŝǎǘ ŎƭƛƳŀŎƛǉǳŜΣ Ƴŀƛǎ Řŀƴǎ ƭŜ WǳǊŀ ŎŜ ƎǊƻǳǇŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ŞǾƻƭǳŜǊ ǾŜǊǎ ƭŀ 

ƘşǘǊŀƛŜ Ł 9ǊŀōƭŜ ό!ŎŜǊƛCŀƎŜǘǳƳύ Ŝƴ ŘŜǎǎƻǳǎ ŘŜ м плл Ƴ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ ό.9D¦LbΣ мфтнύΦ 

o Lande à Raisin ŘΩhǳǊǎ ό{ŜǎƭŜǊƛƻ-Arctostaphyletum)  

[Ŝǎ ȊƻƴŜǎ ƻǴ ǎΩƛƴǎǘŀƭƭŜ ŎŜ ƎǊƻǳǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ǘǊŀƴǎƛǘƛƻƴ ǎƻƴǘ Ƴƻƛƴǎ ǇŜƴǘǳŜǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ǎǘŀǘƛƻƴǎ Řǳ {ŜǎƭŜǊƛƻ-

[ŀǎŜǊǇƛǘƛŜǘǳƳΦ 5ΩŀǇǊŝǎ .9D¦Lb όмфтнύ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŘŜ ŎŜǎ ƭŀƴŘŜǎ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŜƴǘ Ł ŘŜǎ ǎǘŀŘŜǎ ŘŜ 

dégradation de pessière (Asplenio-Piceetum) ou de pinède (LycopodioPinetum), liés au pâturage. 

o Pelouses fraîches (Caricion ferruginae)  

Ces pelouses riches en espèces ont parfois des allures de prairies. Ces pelouses se rencontrent dans les 

!ƭǇŜǎ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭΩŞǘŀƎŜ ŀƭǇƛƴΦ Lƭ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ Ǉƻǎsible que sur la Haute Chaîne, en stations difficiles, certaines 

pelouses fraîches soient stables comme la pelouse à Carex ferrugineux en mosaïque avec la lande à 

Rhododendron.  

o Adénostylaie (Adenostylo-Cicerbitetum) 

/ŜǊǘŀƛƴŜǎ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜƭƭŜǎ ŞǾƻƭǳŜƴǘ ǾŜǊǎ ƭa hêtraie à Erable, la sapinière à Adénostyle ou la hêtraie à 

Adénostyle, en passant par un fourré de Saule à grandes feuilles. En forêts, certains creux à 

mégaphorbiaies semblent stables. 
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[ΩƛƴǘŞǊşǘ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭ ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ŘŜ ƭŀ wŞǎŜǊǾŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ ǊŞǎƛŘŜ ŀǳǎǎƛ Řŀƴǎ ƭŜ Ŧŀƛǘ ǉǳŜ ŎŜǳȄ-Ŏƛ ǎΩŞǘŜƴŘŜƴǘ ǎǳǊ ŘŜǎ 

surfaces importantes. De nombreux habitats couvrent des surfaces relativement élevées. Ainsi, les habitats 

ǊŜŎŜƴǎŞǎ ŎƻƳƳŜ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ patrimoniale de niveau 1 couvrent une surface supérieure à 1300 ha. Les habitats 

de grandes surfaces sont les pelouses et les forêts. Les habitats localisés et fragmentés sont les éboulis et les forêts 

sur éboulis. La pinède à Lycopode (Lycopodio-Pinetum) du Crêt de la Neige est la pinède la plus étendue du Jura 

avec 60 ha. La pessière à Doradille (Asplenio-Piceetum) sur pierrier froid, rare dans le massif jurassien couvre plus 

de 100 ha en éléments dissociés. 

 

 Espèces faunistiques 
 

Le caractère montagnard ŘŜ ƭŀ ŦŀǳƴŜ Ŝǎǘ ƳŀǊǉǳŞ ǇŀǊ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ƳŀƳƳƛŦŝǊŜǎ Ŝǘ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄΣ 

typiques des forêts et des crêtes de montagne. Quelques espèces sont emblématiques, comme le Grand tétras 

(Tetrao urogallus), la Gélinotte des bois (Tetrastes bonasia), le Lynx boréal (Lynx lynxύΣ ƭΩ!ƛƎƭŜ Ǌƻȅŀƭ όAquila 

chrysaetos), le Pic tridactyle (Picoides tridactylusύ ƻǳ ŜƴŎƻǊŜ ƭŀ /ƘŜǾşŎƘŜǘǘŜ ŘΩ9ǳǊƻǇŜ όGlaucidium passerinum). 

La Haute Chaîne du Jura, par ses influences climatiques méridionales, continentales et atlantiques, abrite plusieurs 

espèces se trouvant en limite européenne de distribution. Le Pic tridactyle est très rare en France. Sa nidification 

ƴΩŜǎǘ ŀǘǘŜǎǘŞŜ ǉǳŜ Řŀƴǎ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ƭƻŎŀƭƛǘŞǎ ŘŜ {ŀǾƻƛŜ Ŝǘ ŘŜ IŀǳǘŜ-Savoie, et en quelques points du Jura et des Alpes 

suisses. Cette espèce eurosibérienne est ici en limite occidentale de répartition. Le Merle de roche (Monticola 

saxatilis), atteint quant à lui, sa limite septentrionale de répartition.  

En ce qui concerne les insectes, la Réserve naturelle abrite deux lépidoptères connus en France uniquement dans 

la Haute Chaîne et en Haute-Savoie : Micropteryx aureoviridella et Charissa intermedia. Quatre carabes atteignent 

ici leur limite occidentale de répartition : Necrophilus subterraneus, Oreophilus selmanni, Orinocarabus silvestris et 

Platycarabus irregularis.  

Par son altitude, la Haute Chaîne constitue un refuge pour plusieurs espèces typiquement alpines et rares dans le 

WǳǊŀ Υ ƭΩ!ƛƎƭŜ Ǌƻȅŀƭ (Aquila chrysaetos), ƭΩ!ŎŎŜƴǘŜǳǊ ŀƭǇƛƴ όPrunella colaris), le Pipit Spioncelle (Anthus spinoletta), le 

Sizerin flammé (Carduelis flammea), plusieurs lépidoptères, comme le Kessleria saxifraga, Autographa aemula.  

Pessière à sphaignes ς secteur de la Vattay ς commune de Mijoux 
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Certains amphibiens et reptiles ont été observés à des altitudes inhabituelles dans le Jura franco-suisse : Grenouille 

rousse à 1 340 m, Vipère aspic à 1 260 m, Orvet à 1 340 m, Sonneur à ventre jaune à 1 410 m et Alyte accoucheur 

à 1 460 m. 

La Réserve naturelle de la Haute Chaîne du Jura est le seul site français et européen, où le Grand tétras de la sous-

espèce mŀƧƻǊ Ǿƛǘ ǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ Řŀƴǎ ŘŜǎ ǇƛƴŝŘŜǎ Ł [ȅŎƻǇƻŘŜ ό[ȅŎƻǇƻŘƛƻ-Pinetum) 

[ŀ ǾǳƭƴŞǊŀōƛƭƛǘŞ ŘŜ ŎŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ Ŝǎǘ ƭƛŞŜ Ł ƭŀ ŦŀƛōƭŜǎǎŜ ŘŜǎ ŜŦŦŜŎǘƛŦǎΣ Ł ƭΩƛǎƻƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ, à la faiblesse de la 

dynamique de population ou aux menaces extérieures liées aux activités humaines. Les espèces à stratégie « K » 

caractérisée par un taux de reproduction et une densité faibles sont particulièrement sensibles à un changement 

brutal de leur biotope ou à la perte de reproducteurs. 

 

a. Mammifères 

Sur les 48 espèces recensées en Réserve naturelle, 31 sont protégées nationalement (voir tableau  Mammifères de 

la partie « VI. Tableaux de diagnostics, 2. Faune »). Malgré quelques variantes, la faune des mammifères est 

représentative des montagnes alpines. 

i. Une grande diversité de chiroptères  

[Ŝ ǊŞǎŜŀǳ ƪŀǊǎǘƛǉǳŜ ŎƻǳǾǊŀƴǘ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭŀ wŞǎŜǊǾŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ ŎǊŞŞ ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ ŀǳȄ ǎƛǘŜǎ ŘΩƘƛōŜǊƴŀǘƛƻƴ 

ƻǳ ŘΩƛƴǘŜǊǎŀƛǎƻƴΦ Lƭ ǎŜǊŀƛǘ ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘ ŘŜ ǇǊƻǎǇŜŎǘŜǊ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ǎƛǘŜǎ ǇƻǳǊ ŘŞŎŜƭŜǊ ŘΩŞǾŜƴǘǳŜƭǎ ƭƛŜǳȄ ŘŜ ǊŜǇǊƻŘǳction. 

Parmi les espèces connues sur la Réserve naturelle dix ŘΩŜƴǘǊŜ ŜƭƭŜǎ ont été reconnues comme ayant une valeur 

ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭŜ ŦƻǊǘŜΦ /ΩŜǎǘ ǇƻǳǊǉǳƻƛ ǳƴŜ ŀǘǘŜƴǘƛƻƴ ǘƻǳǘŜ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜ ǎŜǊŀ ǇƻǊǘŞŜ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ŎŜ Ǉƭŀƴ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ǎǳǊ 

ce groupe avec plusieurs actions de suivi (cf. FCR « Amélioration de la connaissance », section B et C).  

5ŀƴǎ ƭŀ wŞǎŜǊǾŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜΣ ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƎƻǳŦŦǊŜǎ ǇŀǊ ƭŜǎ 

chiroptères est hivernale (ROLANDEZ, 1998). Plusieurs espèces 

sont très forestières : Oreillard roux (Plecotus auritus) et Murin 

de Bechstein (Myotis bechsteinii). Elles peuvent utiliser des 

arbres creux pour la reproduction. Leur statut dans la Réserve 

naturelle est précisé par LETSCHER (2005). Certaines espèces, 

Pipistrelle commune (Pipistrellus pipistrellus) et Minioptères, 

utilisent les alpages de la Réserve naturelle comme terrain de 

chasse, les goyas étant des secteurs assez riches en insectes. 

Enfin, le Grand Murin (Myotis myotis)  ne se reproduit pas dans 

ƭŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩ!ƛƴΦ /Ŝǎ ƳŀƳƳƛŦŝǊŜǎΣ ǇǊŞǎŜƴǘǎ Řŀƴs 

divers types de cavités qui constituent leurs gîtes estivaux et 

hivernaux, ou leurs gîtes de reproduction ou de parturition, 

sont généralement rares et à préserver. 

La fréquentation de certaines cavités du karst par les 

spéléologues, peut entraîner des dérangements néfastes, 

ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Ŝƴ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘΩƘƛǾŜǊƴŀƎŜΦ 5ŀƴǎ ƭŀ wŞǎŜǊǾŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜΣ 

le niveau de fréquentation des gouffres utilisés par les Chiroptères et par les spéléologues ne justifie pas de 

restrictions des pratiques à ce jour. Toutefois, un plan de circulation a été créé (arrêté préfectoral du 2 mai 2013) 

pour encadrer cette pratique.  

[Ŝǎ ŎƘŀƭŜǘǎ ŘΩŀƭǇŀƎŜǎ ƻŦŦǊŜƴǘ ǇǊƻōŀōƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǊŜŦǳƎŜǎ ǘƘŜǊƳƛǉǳŜǎ ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǉǳƛ ŎƘŀǎǎŜƴǘ ǎǳǊ 

ƭŜǎ ǇŜƭƻǳǎŜǎ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ où les goyas constituent des lieux de chasse recherchés. Leur disparition ou leur 

artificialisation est donc néfaste aux chauves-ǎƻǳǊƛǎΦ [ΩŀōŀǘǘŀƎŜ ŘŜǎ ŀǊōǊŜǎ ŎǊŜǳȄ ǇŜǳǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ şǘǊŜ ŘŞŦŀǾƻǊŀōƭŜ 

aux espèces forestières telles ƭΩhǊŜƛƭƭŀǊŘ roux (Plecotus auritus) et le Murin de Bechstein (Myotis bechsteinii), 

ŎƻƳƳŜ ƭΩŜǎǘ ŀǳǎǎƛ ƭŀ ŦŜǊƳŜǘǳǊŜ Řǳ ǎƻǳǎ-bois et des clairières intra-forestières où ces espèces chassent. La fermeture 

Grand murin (Myotis myotis) 
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des pelouses des bas-monts est défavorable au Grand Murin (Myotis myotis) et au Petit Rhinolophe (Rhinolophus 

hipposideros). 

Dans ce plan de gestion, des mesures et actions de protection όōŀǊǊƛŝǊŜκƎǊƛƭƭŜ Ł ƭΩŜƴǘǊŞŜ ŘΩǳƴŜ ŎŀǾƛǘŞΣ ǇǊŞŎƻƴƛǎŀǘƛƻƴǎ 

ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜǎ Ŝƴ Ŏŀǎ ŘŜ ǊŞŦŜŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ōŃǘƛΣ ŜǘŎΦύ, afin de préserver les habitats favorables aux chiroptères pourront, 

au besoin, être mis en place. 

 

ii. Le retour des grands prédateurs 

Les trois grands prédateurs que sont le Loup gris, le Lynx boréal et  ƭΩOurs brun ont disparu du massif jurassien entre 

le milieu du XIXème et le début du XXème siècle. 

¶ [ΩhǳǊǎ ōǊǳƴ (Ursus arctos) a disparu de Franche-Comté, probablement pendant la décennie 1820, à cause 
ŘΩǳƴŜ ŞƭƛƳƛƴŀǘƛƻƴ ǎȅǎǘŞƳŀǘƛǉǳŜ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ ǇǊŜǎǎƛƻƴ ƘǳƳŀƛƴŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ǎǳǊ ǎŜǎ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎΦ [ΩŜǎǇŝŎŜ subsista 
dans le massif du Jura jusque vers le milieu du XIXème siècle, les derniers individus ayant été abattus dans 
ƭΩ!ƛƴ Ł Lélex όмурмύ Ŝǘ ǾŜǊǎ ƭŜ ŦƻǊǘ ŘŜ ƭΩÉcluse, à Collonges (autour de 1860). !ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ lΩhǳǊǎ ōǊǳƴ όUrsus 
arctos) est le plus grand mammifère terrestre français, mais aussi le plus menacé, avec seulement une 
ǉǳŀǊŀƴǘŀƛƴŜ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ǇǊŞǎŜƴǘǎ ǳƴƛǉǳŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜs deux versants des Pyrénées. 
 

¶ Au XVème siècle, le Lynx boréal (Lynx lynx) était partout en France, en plaine comme en montagne. Puis  le 
déboisement, la diminution des populations de ses proies et la chasse ƭΩƻƴǘ ŎŀƴǘƻƴƴŞ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƳŀǎǎƛŦǎ 
montagneux. Au milieu du XVIIème siècle, le lynx disparaît des Vosges. À ƭŀ Ŧƛƴ Řǳ ·L·ŝƳŜ ǎƛŝŎƭŜΣ ƛƭ ǎΩŞǘŜƛƴǘ du 
massif Central (1875) et du Jura (1885). Le félin résiste un peu plus longtemps dans les Alpes : un lynx tué en 
1928 dans le Queyras. L'espèce est observée pour la dernière fois dans les Pyrénées en 1917, sur le massif 
du Canigou. 
!ǳ ŘŞōǳǘ ŘŜǎ ŀƴƴŞŜǎ мфтлΣ ŘŜǇǳƛǎ ƭŀ {ǳƛǎǎŜ ǘƻǳǘŜ ǇǊƻŎƘŜ ƻǴ ǳƴŜ ǾƛƴƎǘŀƛƴŜ ŘŜ ƭȅƴȄ ŀ ŞǘŞ ǊŜƭŃŎƘŞŜΣ ƭΩŜǎpèce 
Ŧŀƛǘ ǎƻƴ ǊŜǘƻǳǊ ǎǳǊ ƭŜ ǾŜǊǎŀƴǘ ŦǊŀƴœŀƛǎ Řǳ WǳǊŀΦ 5ŝǎ ƭƻǊǎΣ ŜƭƭŜ Ǿŀ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛǾŜƳŜƴǘ ŎƻƭƻƴƛǎŜǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ 
secteurs forestiers favorables du massif du Jura.  
La réintroduction du lynx dans les Vosges débute en 1983. En dix ans, 21 lynx, provenant en grande partie 
des Carpates slovaques, ont été relâchés dans les Vosges du Sud. Sur ces 21 lynx réintroduits, seule une 
ŘƛȊŀƛƴŜ ŘŜ ƭȅƴȄ ƻƴǘ Ǉǳ ǇŀǊǘƛŎƛǇŜǊ ǊŞŜƭƭŜƳŜƴǘ Ł ƭŀ Ŏƻƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ Τ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ǎƻƴǘ ƳƻǊǘǎ 
rapidement ou ont disparu de façon suspecte. [ŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ŀŎǘǳŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ǇǊŞƻŎŎǳǇŀƴǘŜΦ 
 

¶ Le Loup gris (Canis lupusύ ŀ ŞǘŞ ŀōǎŜƴǘ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ŘǳǊŀƴǘ ǳƴŜ ǎƻƛȄŀƴǘŀƛƴŜ ŘΩŀƴƴŞŜǎΦ Dans le massif 
jurassien, le dernier loup abattu ƭΩŀ ŞǘŞ Ŝƴ му50 sur les hauteurs de Pontarlier (25). La dernière observation 
date elle de 1901, dans le Doubs également.  Depuis le début des années 1990 (2 loups observés en 1992 
dans le Parc national du Mercantour)Σ ƭΩŜǎǇŝŎŜΣ ŘŜ ǎƻǳŎƘŜ ƛǘŀƭƛŜƴƴŜ όCanis lupus italicus) a recolonisé une 
ƎǊŀƴŘŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜǎ !ƭǇŜǎ ŘŜǇǳƛǎ ƭΩLǘŀƭƛŜ ŘΩƻǴ elle ƴΩŀ ƧŀƳŀƛǎ ŘƛǎǇŀǊǳΦ [Ŝ ƭƻǳǇ Ŝǎǘ ƭΩǳƴ ŘŜǎ ŎŀǊƴƛǾƻǊŜǎ ǉǳƛ ƻŎŎǳǇŀƛǘ 
ƭŀ Ǉƭǳǎ ǾŀǎǘŜ ŀƛǊŜ ŘŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜ ƳƻƴŘŜ όŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭΩƘŞƳƛǎǇƘŝǊŜ ƴƻǊŘύΦ [ΩŜǎǇŝŎŜ Şǘŀƛǘ ǇǊŞǎŜƴǘŜ Řǳ 
bord de la mer à la haute montagne. À la fin du 18ème siècle, il y avait entre 10 et 20 000 loups en France 
όŜǎǘƛƳŀǘƛƻƴǎ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘΩǳƴŜ ƳƻȅŜƴƴŜ ŘŜ с 000 loups tués annuellement). La population de loups en France 
est estimée à рол ƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ŜƴǾƛǊƻƴ Ł ƭΩƛǎǎǳŜ ŘŜ ƭΩƘƛǾŜǊ нлму-2019, principalement dans les Alpes.  
 

!ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ŀǇǊŝǎ ƭŜ ǊŜǘƻǳǊ Řǳ [ȅƴȄ ōƻǊŞŀƭΣ ŘŞōǳǘŞ Řŝǎ ƭŜ ƳƛƭƛŜǳ ŘŜǎ ŀƴƴŞŜǎ тлΣ ƻƴ ŀǎǎƛǎǘŜ ŘŜǇǳƛǎ ǇŜǳ όƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ 

confirmée en 2018) au retour du loup sur le massif jurassien. De parts leurs rôles écologiques, leurs statuts et leurs 

ƛƴǘŜǊŀŎǘƛƻƴǎ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ƘǳƳŀƛƴŜǎΣ ŎŜǎ н ŜǎǇŝŎŜǎ ŦŜǊƻƴǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ŀǘǘŜƴǘƛƻƴǎ Řŀƴǎ ŎŜ ƴƻǳǾŜŀǳ Ǉƭŀƴ 

de gestion. 

 

o Le lynx boréal (Lynx lynx) : 

En 1974, un Lynx mâle est abattu à Thoiry, sur le territoire de la future Réserve naturelle. Cela signe le retour de 

ƭΩŜǎǇŝŎŜ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ WǳǎǉǳΩŜƴ мфулΣ ƭŜǎ ƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴǎ ǎƻƴǘ ǊŀǊŜǎΣ ƴŞŀƴƳƻƛƴǎ ŘŜǳȄ ƴƻȅŀǳȄ ǎŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ Řŀƴǎ 
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ƭŜ WǳǊŀ ŦǊŀƴœŀƛǎ Υ Řŀƴǎ ƭŀ IŀǳǘŜ /ƘŀƞƴŜ ŘŜ ƭΩ!ƛƴ Ŝǘ Řŀns le Doubs.  Entre 1984 et 1988, la croissance démographique 

ǎΩŀŎŎŞƭŝǊŜ Ŝǘ Ŝƴ мфуф ŎŜǎ ŘŜǳȄ ƴƻȅŀǳȄ ǎŜ ǊŜƧƻƛƎƴŜƴǘΦ " ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ƭŁΣ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ŎƻƭƻƴƛǎŜ ƭŜǎ !ƭǇŜǎ ŦǊŀƴœŀƛǎŜǎΦ 5Ŝ мффо 

à 1998, le suivi télémétrique de Lynx équipés par le Groupe Lynx suisse, permet de mieux connaître certains 

paramètres démographiques. Une femelle adulte équipée, Elsa (F24), était installée dans la Réserve naturelle. Entre 

Suisse et France, son territoire couvrait 140 à 180 km2. Entre 1993 et 1996, dans la même tanière, elle a donné 

naissance à 6 femelles et 1 mâleΦ ¢ƻǳǎ ƭŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ƳŀǊǉǳŞǎΦ [Ŝ ŎƻƭƭƛŜǊ ŘΩ9ƭǎŀ ŀ ŎŜǎǎŞ ŘΩŞƳŜǘǘǊŜ ƭŜ нн 

septembre 1996 pour une raison inconnue. Un mâle adulte, Taro (M10) possèdait un territoire beaucoup plus vaste 

ǉǳƛ ǎΩŞǘŜƴŘait alors Řǳ CƻǊǘ ƭΩÉcluse au Marchairuz (Suisse) sur près de 400 à 500 km2. Son territoire couvrait celui 

ŘΩ9ƭǎŀ Ŝǘ ŘΩ!ƠŘŀ όCмуύΣ ŦŜƳŜƭƭŜ ŀŘǳƭǘŜ Řƻƴǘ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǎǳƛǎǎŜ ƧƻǳȄǘait ŎŜƭǳƛ ŘΩ9ƭǎŀ ŀǳ ƴƻǊŘΣ ŀǾŜŎ ƭŜǎǉǳŜƭƭŜǎ ƛƭ ǎŜ 

reproduisait. En 1997, Aïda a été retrouvée morte suite à une infection.  

Des subadultes peuvent errer dans la Réserve naturelle à la recherche de territoires libres, comme cela a été le cas 

de Lucas (M14), fils de Taro et ŘΩ!ƠŘŀ ǉǳƛ ǎŜ Ŏŀƴǘƻƴƴŀ Řŀƴǎ ƭŀ wéserve naturelle en 1996 ; son émetteur cessa de 

fonctionner à partir du 22 septembre 1996. 

Durant le suivi télémétrique, les scientifiques suisses ont relevé de nombreuses proies. Dans le Jura, le régime 

alimentaire se composait alors de :  

- 77% de Chevreuil (Capreolus capreolus),  
- 15% de Chamois (Rupicapra rupicapra),  
- 5,4% de Renard (Vulpes vulpes),  
- 1,6% de Lièvre ŘΩ9ǳǊƻǇŜ όLepus europaeus) ŀƛƴǎƛ ǉǳΩǳƴ ŎƘŀǘ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ (Felis sylvestris). 

 
Le taux de reproduction est estimé dans le Jura à 1,2 jeune par femelle et par an. Ce faible taux sΩŜȄǇƭƛǉǳŜ ǇŀǊ ǳƴŜ 

mortalité de plus de 50% des jeunes entre la naissance et la fin de la première année.  

Le lynx est donc une espèce sédentarisée sur la Réserve naturelle depuis de nombreuses années. 

De par son statut national, sa valeur patrimoniale et surtout la responsabilité de la Réserve naturelle envers sa 

protection, cette espèce a été définie comme un enjeu de la Réserve naturelle. En effet, cette dernière joue un rôle 

fondamental quant à sa ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ Υ ŜƭƭŜ Ŝǎǘ ǎƛǘǳŞŜ ŀǳ ŎǆǳǊ ŘŜ ƭϥŀǊŎ ƧǳǊŀǎǎƛŜƴ ǉǳƛ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ƭŜ ƴƻȅŀǳ ŘŜ 

ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜΣ ŜƭƭŜ ƧƻǳŜ ƭŜ ǊƾƭŜ ŘŜ ŎƻǊǊƛŘƻǊ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ ǾŜǊǎ ƭŜ ƴƻǊŘ Řǳ ƳŀǎǎƛŦ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ 

vers les Alpes, elle assure un rôle de connexion entre les populations suisses et françaises, elle offre des habitats 

optimaux (préservés et protégés) et une forte disponibilité en proies. 

Lynx boréal  (Lynx lynx) 
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9ƴ нлмнΣ ǳƴ ǇǊŜƳƛŜǊ ǎǳƛǾƛ ǇŀǊ ǇƛŝƎŜǎ ǇƘƻǘƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜǎ Řǳ [ȅƴȄ ōƻǊŞŀƭ ŀ ŞǘŞ Ƴƛǎ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ ƳŀǎǎƛŦ 

Jurassien (ONCFS-CNERA et FDC Jura). À cette époque, la Réserve naturelle ne faisait que participer à ce suivi et 

seule la partie nord de la Réserve naturelle était concernée.  

" ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ нлмрΣ ƭŀ wŞǎŜǊǾŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ ŀ ǇǊƛǎ ƭΩƛƴƛǘƛŀǘƛǾŜΣ Ŝƴ ǇŀǊǘŜƴŀǊƛŀǘ ŀǾŜŎ ƭΩhb/C{-CNERA, de mettre en place ce 

ǎǳƛǾƛ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ǎƻƴ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ [ΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŀŦŦƛŎƘŞ Şǘŀƴǘ de mieux connaître les déplacements, la reproduction 

et les habitudes des individus fréquentant la Réserve naturelle. Ce suivi (organisé tous les 2 ans) sera poursuivi au 

cours de ce plan de gestion. Par ailleurs ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǎǳƛǾƛǎ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŀŎǘƛƻƴǎ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ mais aussi de 

communication/sensibilisation seront mis en place dans les dix prochaines années. Une grande partie de ces suivis 

et/ou actions ǎΩŀǇǇǳƛŜǊƻƴǘ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜ ŦǳǘǳǊ tƭŀƴ bŀǘƛƻƴŀƭ ŘΩ!Ŏǘƛƻƴǎ (PNA) en faveur du Lynx (porté 

ǇŀǊ ƭΩÉtat depuis 2018) dans lequel la Réserve naturelle est déjà fortement impliquée (partenaire technique dans la 

rédaction). 

Les menaces pesant sur le Lynx sont liés principalement Ł ƭŀ ǊŜǎǘǊƛŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŘƻƳŀƛƴŜ Ǿƛǘŀƭ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞΦ /Ŝ ǎƻƴǘ 

surtout les aménagements touristiques et routiers qui fragmentent son habitat et qui sont, de ce fait, néfastes au 

maintien de la population. Le risque de collisions avec les véhicules est un autre facteur important à prendre en 

considération et sur lequel des moyens devront être mis pour limiter son effet. Enfin, une vigilance doit être portée 

sur les actes de braconnage ou de destruction illégale. À ce jour, ƳşƳŜ ǎΩƛƭ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ ŘŜ ŘŞŦƛƴƛǊ ƭŜ nombre et 

le ŘŜƎǊŞ ŘΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ŘŜ ŎŜǎ actes sur les effectifs de Lynx boréal Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ ƳŀǎǎƛŦΣ ils demeurent un facteur de 

ǇǊŜǎǎƛƻƴ ǊŞŜƭ ǉǳƛ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ŦƻǊǘ ŘƻƳƳŀƎŜŀōƭŜ Ł ƭΩŜǎǇŝŎŜ. wŀǇǇŜƭƻƴǎ ǉǳΩƛƭ ȅ a eu plusieurs actes de braconnage 

avérés sur le massif jurassien dont certains sur la Haute Chaîne (1 en 1974, 2 en 1980 et 1 en 1994).  

 

o Le loup gris (Canis lupus) : 

Le loup ne fait pas encore partie des espèces de la Réserve naturelle car aucune preuve ŘŜ ǎŞŘŜƴǘŀǊƛǎŀǘƛƻƴ ƴΩŀ ŞǘŞ 

relevée. Cependant, une ZPP (Zone de Présence Permanente) se trouve à proximité directe de la Réserve naturelle 

ό½tt aŀǊŎƘŀƛǊǳȊύ Ŝǘ ƭŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩ!ƛƴ Ŝǎǘ ŎƭŀǎǎŞ ŎƻƳƳŜ ζ Départements sous flux de dispersion permanent ».  

Par ailleurs, pƭǳǎƛŜǳǊǎ ǇŀǎǎŀƎŜǎ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ƻƴǘ ŞǘŞ 

relevés sur le territoire de la Réserve naturelle depuis 

les annéŜǎ нлмл Ŝǘ ǎŜ ǎƻƴǘ ŘΩŀǾŀƴǘŀƎŜ ǇǊŞŎƛǎés ces 

dernières années.  

Il faut donc anticiper ce retour et travailler dès le 

début de ce plan de gestion avec les acteurs locaux 

concernés par cette espèce pour agir au mieux dans 

ƭŜ Ŏŀǎ ŘΩǳƴ ŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ pérenne de celle-ci sur la 

Réserve naturelle. À cet effet, un certain nombre 

ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ ǎƻƴǘ ŘŞŘƛŞǎ au suivi de ce retour et à 

ƭΩéventuelle installation du loup dans le FCR 

« Amélioration de la connaissance ». 

 

5ΩŀƛƭƭŜǳǊǎΣ précisons que Řŀƴǎ ŎŜǘ ƻōƧŜŎǘƛŦ ŘΩŀƴǘƛŎƛǇŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŀǾŀƴǘ ƳşƳŜ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜ ƴƻǳǾŜŀǳ Ǉƭŀƴ 

de gestion, la Réserve naturelle a mis en place en 2019Σ Ŝƴ ŎƻƭƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ƭΩIŜǇƛŀ ŘŜ DŜƴŝǾŜΣ ǳƴ ǎǳƛǾƛ 

expérimental des ongulés sauvagesΦ [Ŝ ǇǊƛƴŎƛǇŜ Şǘŀƴǘ ŘΩŞǾŀƭǳŜǊΣ Ǿƛŀ ǳƴ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘŜ photo piégeage intensif, 

ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜǎ ƻƴƎǳƭŞǎ ǎŀǳǾŀƎŜǎ όǇǊƻƛŜǎύ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ƻǳ ƴƻƴ Řǳ ƭƻǳǇΦ  

En fonction de la pertinence de cette étude et des résultats, celle-ci pourra être reconduite dans le temps sur le 

territoire de la Réserve naturelle. 

 

Loup gris de souche italienne  (Canis lupus italicus) 
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iii. 5Ŝǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ŘΩƻƴƎǳƭŞǎ ōƛŜƴ ŞǘŀōƭƛŜǎ 

La Réserve naturelle abrite la seule vraie population montagnarde de Cerf élaphe (Cervus elaphus) du département 

ŘŜ ƭΩ!ƛƴ Ŝǘ Řǳ ƳŀǎǎƛŦ Řǳ WǳǊŀΦ Elle abrite également 85% de la population de Chamois (Rupicapra rupicapraύ ŘŜ ƭΩ!ƛƴ 

et 27% de la population du massif jurassien. Le Chevreuil (Capreolus capreolus) et le sanglier (Sus scropha) sont les 

deux ŀǳǘǊŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩongulés présentent sur le territoire de la Réserve naturelle. 

¶ Le Cerf élaphe (Cervus elaphus), a  été  réintroduit  dans  la  période  1955-1958 par  des  lâchers  de 13 

individus. La population a longtemps végété, puis a pratiquement disparu dans les années 1980. Les 

ŜŦŦŜŎǘƛŦǎ ǎΩŀccroissent depuis le début des années 1990. La population est estimée ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ à environ 

350 individus localisés au nord et au sud de la Haute Chaîne du Jura. 

5Ŝǎ ŎƻƳǇǘŀƎŜǎ ŀǳ ōǊŀƳŜ ƻƴǘ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞǎ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘΩǳƴŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜ pilotée par PATHEY P. 

όt!¢I9¸Σ нллоΣ нллсύ Řƻƴǘ ƭŜ ōǳǘ Şǘŀƛǘ ŘΩŞǘǳŘƛŜǊ ƭŜǎ ƳƻŘŀƭƛǘŞǎ ŘŜ Ŏƻƭƻƴƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ŎŜǊŦ Řŀƴǎ ƭŀ ƳŀǎǎƛŦ 

jurassien franco-suisse. Un programme Interreg Franco-Suisse, dans sa version IV (2010-2014) a permis de 

ƳƛŜǳȄ ŎƻƴƴŀƞǘǊŜ ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜtte espèce dans le bassin genevois. 

!ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ƭa forte concentration de Cerf en certains secteurs (Nord de la Réserve naturelle notamment) 

ǇŜǳǘ ŀǾƻƛǊ ŘŜǎ ƛƳǇŀŎǘǎ ƴŞƎŀǘƛŦǎ ǎǳǊ ƭŀ ŦƻǊşǘΣ ǘŀƴǘ ŘΩǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ ǎȅƭǾƛŎƻƭŜ όǇǊƻōƭŝƳŜ ŘŜ ǊŞƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 

différentŜǎ ŜǎǎŜƴŎŜǎύ ǉǳŜ ŘΩǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ όŘŞƎǊŀŘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŀǇǇŀǳǾǊƛǎǎŜƳŜƴǘ Řǳ ƳƛƭƛŜǳ et de 

la biodiversité associée ǇŀǊ ǳƴŜ ǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘΩŀōǊƻǳǘƛǎǎŜƳŜƴǘ ǘǊƻǇ ŦƻǊǘŜύΦ 

 

¶ Le Chamois (Rupicapra rupicapra), est réapparu par colonisation naturelle depuis la Suisse en 1965-1968. 

[Ŝǎ ŜŦŦŜŎǘƛŦǎ Ŝƴ мффф ŞǘŀƛŜƴǘ ŜǎǘƛƳŞǎ Ł срл ƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ŀǇǊŝǎ ŎƻƳǇǘŀƎŜ Ŝǘ ŘŜǾŀƛŜƴǘ ŎƻƴǘƛƴǳŜǊ ŘΩŀǳƎƳŜƴǘŜǊ ǎƛ 

ǳƴŜ ǾƻƭƻƴǘŞ ƭƻŎŀƭŜ ŘŜ ƭƛƳƛǘŜǊ ƭΩŜȄǇŀƴǎƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ƴΩŞǘŀƛǘ ŀǇǇŀǊǳŜΦ сл ōǊŀŎŜƭŜǘǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ŀǘǘǊƛōǳŞǎ Ŝƴ 

1998-1999. Une réunion de concertation sur le chamois, le 15 septembre 2004, avait réunis les partenaires 

alpagistes, chasseurs, élus et gestionnaire de la Réserve naturelle pour évaluer la population maximum 

acceptable sur la Haute Chaîne du Jura. Le chiffre de 800 individus avait été arrêté Ł ƭΩŞǇƻǉǳŜ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ 

Ŝƴ ǎΩŀǇǇǳȅŀƴǘ ǎǳǊ ƭΩŜȄǇŜǊǘƛǎŜ ŘŜ aΦ WŀŎǉǳŜǎ aL/I![[9¢ όhb/C{-OGFH).  

Toutefois, ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŀǾŀƛǘ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ŎƘǳǘŞ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŀƴƴŞŜǎ нлллΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘΩǳƴŜ ǇǊŜǎǎƛƻƴ 

de chasse trop importante (chasse aux trophées en particulier). Pour cette raison le plan de chasse chamois 

avait été fixé à zéro (arrêté préfectoral) ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ IŀǳǘŜ /ƘŀƞƴŜ, entre 2010 et 2015, pour 

permettre aux populations de se reconstituer. Le dernier comptage de ƭΩŜǎǇŝŎŜ (piloté par la FDC01 et 

auquel participe la Réserve naturelle)Σ ǊŞŀƭƛǎŞ Ł ƭΩŀǳǘƻƳƴŜ нлмуΣ a recensé un minimum de 673 individus. 

 

¶ Le Sanglier (Sus scropha) est en nette augmentation depuis 1991. Sa répartition est inégale et les 

mouvements des individus peu connus en montagne. Il est surtout abondant au sud de la chaîne dans le 

canton de Collonges. LΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŦŦŜŎǘƛŦǎ, qui est un problème national, est principalement due, à 

une gestion cynégétique ǇŀǎǎŞŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ όŦŀǾƻǊƛǎŀƴǘ ǳƴ ƎƛōƛŜǊ Řƛǘ ŀƭƻǊǎ « ŘΩŀǾŜƴƛǊ »), au développement 

de la culture du maïs et au développement de ƭΩŀƎǊŀƛƴŀƎŜ (Postes fixes et à la volée). Cette dernière action 

vise à éloigner les groupes ŘΩanimaux causant des dégâts aux cultures en plaine en les maintenant, dans le 

Pays de Gex, à mi-montagne. /ŜǘǘŜ ǇǊŀǘƛǉǳŜ Ŝǘ ǎƻƴ ŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞΣ ƭŀǊƎŜƳŜƴǘ ǊŜƳƛǎŜǎ Ŝƴ ŎŀǳǎŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ 

pourraient avoir un impact non négligeable sur les milieux et/ou espèces sensibles en raison de la 

concentration (et pression) localisée et dans le temps de sangliers.  

 

¶ Le Chevreuil (Capreolus capreolus), a été en constante augmentation dans le département, surtout depuis 

1990. 120 bracelets ont été attribués annuellement sur le Pays de Gex et la Vallée de la Valserine depuis 

мфунΦ [ΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŀ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩŀǘǘǊƛōǳŜǊ мрр ōǊŀŎŜƭŜǘǎ Ŝƴ мффуΦ 

Depuis les années 50, le chevreuil était le gibier le plus prisé des chasseurs gessiens. Depuis les années 

2000Σ ŀǾŜŎ ζ ƭΩŜȄǇƭƻǎƛƻƴ η ŘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎΣ ƭŜ ǎŀƴƎƭƛŜǊ ƳƻōƛƭƛǎŜ ƭŜǎ ŎƘŀǎǎŜǳǊǎΦ Il en est de même depuis 

quelques années, mais dans une moindre mesure, avec le CerfΦ 5Ωailleurs, la forte croissance et colonisation 

progressive de la Haute Chaîne du Jura par le Cerf, peut contraindre le Chevreuil à ǊŜŘŜǎŎŜƴŘǊŜ ŘΩŀǾŀƴǘŀƎŜ 

en plaine (concurrence alimentaire). 
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Au regard de leurs interactions avec leur écosystème et 

ŘŜǎ ƛƳǇŀŎǘǎ ǇƻǎǎƛōƭŜǎ ǉǳΩŜƭƭŜǎ (notamment cerfs et 

sangliers) peuvent avoir sur certains habitats et/ou 

espèces faunistiques et floristiques, ces espèces feront 

ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩŀǘǘŜƴǘƛƻƴǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜǎ dans différents enjeux 

et actions de ce plaƴ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴΦ [ΩǳƴŜ ŘŜs actions 

ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎ ǾƛǎŜǊŀ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘΩǳƴ ƻōǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜ 

« ongulés-habitats » permettant une concertation avec 

ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎ ŎƻƴŎŜǊƴŞǎ ŀŦƛƴ d'évaluer l'impact 

des ongulés sur leurs habitats et de mettre en place des 

actions concrètes répondant aux problèmes relevés. 

 

 

iv. Micromammifères  

En 1999, seule la présence de sept espèces de micromammifères avait pu être consignée sur une quinzaine 
ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭƭŜǎ ό.LOC et al. 2009). 
Il est à noter que la littérature, notamment les deux seuls atlas mammalogiques prenant en compte la région 
concernée, ƴΩƻƴǘ ŦƻǳǊƴƛ ŀǳŎǳƴŜ ŘƻƴƴŞŜ ǇǊŞŎƛǎŜ ǇƻǳǾŀƴǘ ŜƴǊƛŎƘƛǊ ƭΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜǎ ƳƛŎǊƻƳŀƳƳƛŦŝǊŜǎ ŘŜ ƭŀ Réserve 
naturelle (GRILLO et al. 1997; FAYARD, 1984).  
La connaissance des micromammifères Řŀƴǎ ƭΩŜƴŎŜƛƴǘŜ ŘŜ ƭŀ wŞǎŜǊǾŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ a donc été nettement  améliorée au 
cours du précédent plan de gestion grâce à deux inventaires réalisés. 
  
Ces inventaires ont permis de confirmer et/ou noter la présence des espèces suivantes :  
 

¶ Pour les Soricomorphes Υ ƭŀ ¢ŀǳǇŜ ŘΩ9ǳǊƻǇŜ όTalpa europaea), la Crocidure aranivore (= Musaraigne 

musette ou Crocidure commune (Crocidura russula)), la Musaraigne couronnée (Sorex coronatus), la 

Musaraigne carrelet (Sorex araneus), la Musaraigne pygmée (Sorex minutus). 

¶ Pour les rongeurs : le Lérot (Eliomys quercinus), le Loir gris (Glis glis), le Muscardin (Muscardinus 

avellanarius), la souris grise (Mus domesticus),  le Mulot sylvestre (Apodemus sylvaticus), le Mulot à collier 

(Apodemus flavicollis), le Campagnol roussâtre (Myodes glareolus), le Campagnol terrestre fouisseur 

(Arvicola scherman), le Campagnol souterrain (Microtus subterraneus), le Campagnol des champs (Microtus 

arvalis) et le Campagnol agreste (Microtus agrestis). 

De nouvelles prospections devront être conduites dans ce nouveau plan de gestion (FCR « Amélioration de la 
connaissance ») pour notamment affiner ces connaissances et la distribution des différentes espèces potentielles 
ainsi que pour rechercher des espèces à grande valeur patrimoniale (rares et/ou protégées) telles que la 
Musaraigne alpine (Sorex alpinus) et le Crossope aquatique (Neomys fodiens), qui au regard de la spécificité de 
certains habitats sur la Haute Chaîne du Jura pourraient être présentes. 
 
 

b. Oiseaux 

[ŀ wŞǎŜǊǾŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ ŀōǊƛǘŀƴǘ ǳƴ ǇŀƴŜƭ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ƧƻǳŜ en ce sens un rôle primordial pour la 
ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀǾƛŦŀǳƴŜΦ 
{ǳǊ ƭŜǎ мпо ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ǉǳƛ ǎƻƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘǎ ŀǳȄ ŀōƻǊŘǎ Ŝǘ Ŝƴ wŞǎŜǊǾŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜΣ ну ŘΩŜƴǘǊŜ ŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ƛƴǎŎǊƛǘŜǎ 

ǎǳǊ ƭΩ!ƴƴŜȄŜ L ŘŜ ƭŀ 5ƛǊŜŎǘƛǾŜ hƛǎŜŀǳȄ όvoir tableau Oiseaux de la partie « VI. Tableaux de diagnostics, 2. Faune »). 

LΩŀǾƛŦŀǳƴŜ est donc remarquable sur la Haute Chaîne avec notamment ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŘŜ ƭΩŞǘŀƎŜ ǎǳōŀƭǇƛƴΣ 

éléments uniques dans le Massif du Jura. Des oiseaux comme le Traquet motteux (Oenanthe oenanthe), ƭΩ!ŎŎŜƴǘŜǳǊ 

alpin (Prunella collaris), le Monticole de roche (Monticola saxatilis), le Sizerin flammé (Acanthis flammea), le Pic 

Cerf élaphe (Cervus elaphus) 
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tridactyle (Picoïdes tridactylus) et [Ω!ƛƎƭŜ Ǌƻȅŀƭ (Aquila chrysaetos) y nichent. CŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ƳŀǊǉǳŜƴǘ ƭŜ WǳǊŀ ŘΩǳƴ 

caractère alpin.  

Les populations de ces espèces sont très réduites, parfois limitées à un seul couple se reproduisant de façon 

ƛǊǊŞƎǳƭƛŝǊŜΦ LǎƻƭŞŜǎ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎΣ ƻǳ Ŝƴ ƭƛƳƛǘŜ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ Ŝǘ ƎŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ŘŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴΣ ŎŜǎ 

espèces ont une dynamique de population faible. Toute perte ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ƻǳ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ ǇƻǳǊǊŀƛt être catastrophique 

ǇƻǳǊ ŎŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎΦ aŀƛǎ Şǘŀƴǘ ŘƻƴƴŞŜ ƭŜǳǊ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘŜ ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘΣ ƛƭ Ŝǎǘ ǇǊƻōŀōƭŜ ǉǳŜ ƭΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ ŘŜ ƳƛƭƛŜǳȄ 

favorables permettrait de conforter la majorité de ces espèces. 

Certaines de ces espèces Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŎƛǘŞŜǎ Ŏƛ-aprèsΣ ƴŜ Ŧŀƛǎŀƴǘ Ǉŀǎ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ ǎǳƛǾƛǎ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜǎ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜs  Ł ƭΩƛƴǎǘŀǊ 

du Grand tétras (Tetrao urogallus), ǎŜǊƻƴǘ ǎǳƛǾƛŜǎ Ǿƛŀ ƭΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ƭƛǎǘŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŦŀǳƴƛǎǘƛǉǳŜǎ Ł ǊŜŎƘŜǊŎƘŜǊ 

et à surveiller (OLT « Améliorer les connaissances du patrimoine naturel (faune/flore/géologie) de la Réserve 

naturelle », FCR « Amélioration de la connaissance »). 

 

i. Avifaune des milieux ouverts 

Les pelouses sèches des bas-monts accueillent la Pie-grièche écorcheur (Lanius collurioύ Ŝǘ ƭΩ!ƭƻǳŜǘǘŜ [ǳƭǳ όLullula 
arborea) ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ƻǳǾŜǊǘǎ ŘŜ ƭΩŞǘŀƎŜ ǎǳōŀƭǇƛƴ ŞǾƻƭǳŜƴǘ ŘŜǎ espèces caractéristiques comme, le 
Monticole de roche (Monticola saxatilis), le Traquet motteux (Oenanthe oenanthe) ou le Pipit spioncelle (Anthus 
spinoletta). Les espèces de ses pelouses sont menacées par la fermeture de milieux herbacés xérophiles ou 
ƳŞǎƻȄŞǊƻǇƘƛƭŜǎΣ ǎǳƛǘŜ Ł ƭΩŀōŀƴŘƻƴ ŘŜǎ ǇŜƭƻǳǎŜǎ ǎŝŎƘŜǎ ǇŀǊ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΦ  
 
Parmi les espèces disparues ces dernières années sur le territoire de la Réserve naturelle, citons lΩ9ƴƎƻǳƭŜǾŜƴǘ 

ŘΩ9ǳǊƻǇŜ (Caprimulgus europaeus).  Cette espèce inféodée à des milieux très localisés et donc avec une possibilité 

ŘΩŜȄǇŀƴǎƛƻƴ ǘǊŝǎ ƭƛƳƛǘŞŜΣ ƴΩŀ Ǉŀǎ ǎǳǊǾŞŎǳ Ł ƭŀ ŦŜǊƳŜǘǳǊŜ ŘŜǎ ōŀǎ-Ƴƻƴǘǎ ǉǳΩŜƭƭŜ ƻŎŎǳǇait autrefois. 

 
ii. Avifaune des pré-bois 

Il existe dans la RŞǎŜǊǾŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜΣ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ en mosaïques où la diversité spécifique est élevée. Ce sont 
ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘŜ ǘǊŀƴǎƛǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ŘŜǳȄ ƻǳ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ǉǳƛ ǇŜǳǾŜƴǘ ŀƛƴǎƛ şǘǊŜ ǉǳŀƭƛŦƛŞŜǎ ŘΩŞŎƻǘƻƴŜs. 
Citons, par exemple, les pré-ōƻƛǎ ŘŜ ƭΩŞǘŀƎŜ ƳƻƴǘŀƎƴŀǊŘ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŞǘŀƎŜ ǎǳōŀƭǇƛƴ ƻǴ ƭŜǎ ǇŜǎǎƛŝǊŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ 
hêtraies sont en mélange avec des prairies et des pelouses. Certaines espèces, comme le Merle à plastron (Turdus 
torquatus), le Venturon montagnard (Carduelis citrinella) ou le Cassenoix moucheté (Nucifraga caryocatactes) 
trouvent leur habitat optimal dans ce type de milieu. De plus, les pré-bois constituent un biotope favorable à 
ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ǘŞǘǊŀǎ (riches en insectes). 

 

iii. Avifaune dŜǎ ŦƻǊşǘǎ Ł ƭΩŞǘŀƎŜ ƳƻƴǘŀƎƴŀǊŘ : 

La forêt constitue le milieu le plus représenté sur la Réserve naturelle. On y retrouve un grand nombre ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ 

inféodées à ces habitats notamment aux forêts ƳƛȄǘŜǎ Ŝǘ ǊŞǎƛƴŜǳǎŜǎ ŘŜ ƭΩŞǘŀƎŜ ƳƻƴǘŀƎƴŀǊŘΦ 

 

o Le Grand tétras (Tetrao urogallus)  

Ce galliforme paléarctique des taïgas boréales et des forêts résineuses de montagne est associé aux forêts matures 

et âgées. Il existe 2 sous-espèces en France, décrites sur des critères morphologiques et comportementaux qui 

diffèrent : 

- Tetrao urogallus major dans les montagnes des Vosges et du Jura 

- Tetrao urogallus aquitanicus dans les Pyrénées. 
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La dynamique de populations est 

différente selon les mâles et les femelles. 

Les coqs suivent plutôt une stratégie K, à 

dynamique lente (faible taux de 

reproduction et de survie des jeunes). Ils 

ont des mouvements de dispersions faibles 

intervenant au cours de la deuxième 

année. Les poules ont une dynamique plus 

rapide et sont capables de grands 

déplacements dès leur première année, 

elles colonisent de nouveaux milieux 

favorables à la reproduction (trouées de 

ŎƘŀōƭƛǎΣ ŦƻǊşǘǎ ŎƭŀƛǊŜǎΧύΦ /Ŝ ǎƻƴǘ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ 

à nichées qui déterminent grandement la 

localisation et la pérennité des sous-

populations.  

Les populations de Grand tétras en France se répartissent comme suit (ŘΩŀǇǊŝǎ ƭΩŀtlas des oiseaux de France 

Métropolitaine - 2015) : 

- 72 à 107 oiseaux dans les Vosges, 

- 288 à 392 dans le Jura, 

- 30 à 50 dans les Cévennes 

- 3206 à 4456 dans les Pyrénées 

5ŀƴǎ ƭŜ ƳŀǎǎƛŦ ƧǳǊŀǎǎƛŜƴΣ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Ŏƻƴƴŀƞǘ ǳƴ ŦƻǊǘ ŘŞŎƭƛƴ (entamé dès 1950) entre 1975 et 2003, atteignant 40% 

entre 1960 et 1992 et 30% entre 1992 et 2010. Depuis 2003, le nombre de coqs chanteurs a retrouvé le niveau de 

1990, cependant sans évolution de la répartition (LECLERC 2008).  

Les causes de déclin identifiées du Grand tétras, communes à tous les massifs montagneux accueillant ƭΩŜǎǇŝŎŜΣ 

sont la dégradation des habitats eǘ ƭŀ ŦǊŀƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ǎŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ǎǳƛǘŜ Ł ƭΩƛƴǘŜƴǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǎȅƭǾƛŎǳƭǘǳǊŜΣ 

favorisée par le développement de réseaux de voieries très denses et la construction de stations de ski. Les sites 

occupés sont rendus par conséquent accessibles à la fréquentation touristique en toute saison, ce qui entraîne des 

dérangements chroniques. Si le braconnage et la chasse ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ont constitué un facteur limitant dans le Jura, 

ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŜƴǘǊŜ мфрл Ŝǘ мфтп όŘŀǘŜ ŘŜǇǳƛǎ ƭŀǉǳŜƭƭŜ ƭŀ ŎƘŀǎǎŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Ŝǎǘ ƛƴǘŜǊŘite sur le massif jurassien), ils 

ǎƻƴǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ devenus très anecdotiques. En revanche la pratique de la chasse (grands gibiers, bécasse, etc.), 

avec ou sans chien, impacte de manière indirecte le Grand tétras, Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭŜ ŘŞǊŀƴƎŜƳŜƴǘ ǉǳΩŜƭƭŜ ŜƴǘǊŀƞƴŜ dans 

ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ƻǳ ƭΩespèce est présente. 

De plus les collisions avec les câbles électriques ƻǳ ŘŜ ǊŜƳƻƴǘŞŜǎ ƳŞŎŀƴƛǉǳŜǎΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŀǾŜŎ ƭŜǎ ŎƭƾǘǳǊŜǎ ǇŀǎǘƻǊŀƭŜǎ 

et forestières, provoquent un surcroît de mortalité et conduisent à un abaissement du taux de croissance des 

populations. De plusΣ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛǾŜ ŘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ŘŜ cerfs (Cervus elaphus) et de sangliers (Sus 

scrofa) (ŎŜǎ ŘŜǊƴƛŜǊǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀƴǘ ǇŀǊŦƻƛǎ ǇƻƴǘŜǎ Ŝǘ ƧŜǳƴŜǎ ƴƛŎƘŞŜǎύ ƛƳǇŀŎǘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Ŝǘ ǎŜǎ ƘŀōƛǘŀǘǎΦ Enfin, dans les 

parties les plus hautes du massif jurassien, la diminution du pâturage bovin en forêt a pour conséquence un 

envahissement des pré-bois par de jeunes hêtres, qui font régresser le tapis de framboises, myrtilles et plantes 

herbacées indispensables à la reproduction. Ce phénomène est ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ŀƳǇƭƛŦƛŞ ǇŀǊ ƭŀ Ǉƭŀƴǘŀǘƛƻƴ ŘΩŞǇƛŎŞŀǎ.  

 

Les actions mises en place pour limiter ces impacts sur la Haute Chaine du Jura : 

o Les zones de quiétude de la faune sauvage (ZQFS) actives depuis 2006 (arrêté préfectoral révisé en date du 

23 janvier 2017) ƻƴǘ ŞǘŞ ƛƴǎǘŀǳǊŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ōǳǘ ŘŜ ƭƛƳƛǘŜǊ ƭΨŜŦŦŜǘ ŘŜǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ŀƴǘƘǊƻǇƛǉǳŜǎΣ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ 

ceux liés aux activités de pleine nature (dont la chasse) Ŝǘ Ł ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜΦ [ΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŜǳǊ 

Grand tétras (Tetrao urogallus) 
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efficacité après plusieurǎ ŀƴƴŞŜǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ Ŝǎǘ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜ ǇƻǳǊ ƳƛŜǳȄ ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜ Ŝǘ ŀƎƛǊ ǎǳǊ ƭŜǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ 

impactant la population de Grand tétras. Des actions spécifiques seront conduites en ce sens dans ce 

nouveau plan de gestion.  

 

o {ΩŀƎƛǎǎŀƴǘ ŘŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜΣ ƭes peuplements 

occupés par le Grand tétras sur la Haute Chaîne du Jura 

sont des pessières jardinées ou irrégulières, adultes à 

âgées. 5ŜǇǳƛǎ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŀƴƴŞŜǎΣ ƭΩhbC ŀ ƛƴǘŞƎǊŞ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ 

mesures sylvicoles en faveur des tétraoninés : martelages 

et coupes respectant le cycle biologique, conservation 

des arbres utiles aux oiseaux (perchoirs, arbres 

nourriciers, etc.), préservation des arbres fruitiers, etc.  

[Ŝǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ Řǳ DǊŀƴŘ ǘŞǘǊŀǎ 

conduits par le PNR du Haut-Jura (notamment via ƭΩoutil 

Natura 2000) Ǿƛǎŀƴǘ Ł ƭǳǘǘŜǊ ŎƻƴǘǊŜ ƭΩŜƴǾŀƘƛǎǎŜƳŜƴǘ Řǳ 

hêtre seront poursuivis dans les prochaines années. Ces 

travaux ont ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩŞƭŀōƻǊŜǊ dans le temps 

une série de préconisations de gestion et de travaux 

ŦƻǊŜǎǘƛŜǊǎ Ł ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ Ǉƻur la conservation des 

tétraoninés. 

En outre et depuis 2019, un protocole de suivi des travaux 

réalisés (état initial avant travaux, ǎǳƛǾƛ ŘŜ ƭΩévolution des 

habitats après travaux et évaluation de la pertinence des 

travaux) a été mis en place. Ce dernier a été élaboré par 

la Réserve naturelle, en partenariat avec son conseil 

scientifique, le PNR du Haut-WǳǊŀ Ŝǘ ƭΩhbCΦ  

Précisons que depuis de nombreuses années, la division de Gex dŜ ƭΩhŦŦƛce National des Forêts applique des 

directives internes dans les forêts communales de la Haute Chaîne du Jura où le Grand tétras est présent. 

/Ŝǎ ƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ǎȅƭǾƛŎƻƭŜ ǎƻƴǘ ƛƴǘŞƎǊŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ forestier élaborés par 

lΩhbCΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ Řŀƴǎ les objectifs et les opérations du plan de gestion de la Réserve naturelle en fonction 

des problématiques recensées.  

Dans ce futur plan de gestion, le partenariat sur ces questions sera clairement renforcé avec la Réserve 

naturelle via des actions dédiées, afin de permettre une gestion sylvicole en faveur des tétraoninés et les 

autres espèces forestières sensibles encore plus efficiente.  

o /ƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ǇŀǎǘƻǊŀƭŜΣ Ŝǘ ŀŦƛƴ ŘŜ ǇǊŜƴŘǊŜ Ŝƴ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀǘƛƻƴ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ Ŝǘ ƭŀ ǎŜƴǎƛōƛƭƛǘŞ du Grand 

tétras sur certains secteurs, des préconisations environnementales spécifiques sont intégrées ces dernières 

années dans les conventions/baux ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴΣ ƭŜǎ a!9/ Ŝǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ Ǉƭŀƴǎ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ƛƴǘŞƎǊŞŜ όǉǳƛ ǎŜ 

développent depuis 2014 sur la Réserve naturelle). Ainsi, les travaux de réhabilitation des alpages ainsi que 

ƭŀ ƳƻƴǘŞŜ Řǳ ōŞǘŀƛƭ Ŝǘκƻǳ ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ǎŜƴǎƛōƭŜ ŘŜ ƭΩŀƭǇŀƎŜ ƻōŞƛǎǎŜƴǘ Ł ǳƴ ŎŀƭŜƴŘǊƛŜǊ ŦŀǾƻǊŀōƭŜ 

Ł ƭΩŜǎǇŝŎŜΣ ƭŜǎ ŎƭƾǘǳǊŜǎ ōŀǊōŜƭŞǎ ǎƻƴǘ ǊŜǘƛǊŞŜǎ Ŝǘ ǊŜƳǇƭŀŎŞŜǎ ǇŀǊ ŘŜǎ clôture moins accidentogènes, une 

conduite du troupeau dédié ou des travaux de réouverture de pré-bois peuvent être préconisés, etc. 

/Ŝ ǘǊŀǾŀƛƭ ŘŜ ŎƻƴŎŜǊǘŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ǇǊƻǇǊƛŞǘŀƛǊŜǎ ŘΩŀƭǇŀƎŜǎΣ ƭŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀƴǘǎ Ŝǘ ƭŜǎ ōŜǊƎŜǊǎ ǎŜǊŀ poursuivi et 

amplifié dans ce plan de gestion. 

 

o Les interactions avec les autres organismes vivants (concurrence, prédation, parasitisme, etc.) sont encore 

ǇŜǳ ŎƻƴƴǳŜǎ Ŝǘ ƭΩŜŦŦŜǘ ŘŜ ŎŜǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŜƴŎƻǊŜ Ǉǳ şǘǊŜ ŞǾŀƭǳŞΦ [ΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ŘŜ 

sangliers par exemple, qui peuvent parfois se concentrer dans les réserves de chasse et/ou les zones de 

quiétude de la faune sauvage, ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ Ŏƻƴƴǳ et devra être évalué au cours de ce plan de gestion. /ΩŜǎǘ 

Pessière irrégulière favorable au Grand tétras 
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pourquoi, une étude du « réseau trophique » autour du Grand tétras sera conduite (OO « Connaître les 

espèces en interaction directe et indirecte avec le Grand tétras », enjeu « Grand tétras »), afin de mieux 

comprendre ces interactions et leurs éventuels impacts sur la population.  

Avec un peu plus de 25% de la population jurassienne, la Réserve naturelle a un rôle prépondérant dans la 

préservation de cette espèce menacée. À ce titre le Grand tétras reste donc un enjeu prioritaire de la Réserve 

naturelle pour les dix prochaines années. wŀǇǇŜƭƻƴǎ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ǉǳŜ ƭŜ DǊŀƴŘ ǘŞǘǊŀǎ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴ tb! όнлму-2022) 

piloté par le PNR du Haut-Jura pour le massif jurassien et que, comme de nombreuses autres structures, la Réserve 

naturelle en est partenaire. 

Enfin et afin de mener à bien les actions de conservation en direction de cette espèce, la Réserve naturelle 

ǇƻǳǊǎǳƛǾǊŀ ƭŜǎ ǎǳƛǾƛǎ ǉǳΩŜƭƭŜ Ŏƻnduit sur son territoire : 

o Comptage des individus sur places de chant. Les effectifs de cette population sont estimés depuis de 

nombreuses années aveŎ ŎŜǘǘŜ ƳŞǘƘƻŘŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ ƳŀǎǎƛŦ. Ce suivi annuel est réalisé en collaboration 

avec les structures partenaires (ONF, OFB, PNR du Haut-Jura, GTJ, gestionnaire, associations, etc.) ainsi que 

des bénévoles (toutes et tous signataires de la charte de bonne conduite en affût). 

Au cours du plan de gestion précédent, la population estimée de GǊŀƴŘ ǘŞǘǊŀǎ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŀǳƎƳŜƴǘŞΦ [Ŝǎ 

dernières estimations, suite aux affûts aux places de chants de 2018 et 2019 montrent même une 

diminution des effectifs. 

 
Tableau 10 : Tableau des effectifs estimés de Tetrao urogallus entre 2009 et 2018 

2009 2010 2011 2012 2013 2014 2015 2016 2018 

58 44 62 36 56 40 48 46 34 

 

o Depuis 2015, la Réserve naturelle a instauré un suivi génétique, avec ƭΩappui financier du département de 

ƭΩ!ƛƴ et de Pays de Gex agglo, qui complète ƭŜǎ ǇǊƻǎǇŜŎǘƛƻƴǎ ƘƛǾŜǊƴŀƭŜǎΦ Lƭ Ŝǎǘ ƳŜƴŞ ŀǾŜŎ ƭΩŀƛŘŜ ŘŜ 

partenaires scientifiques (Université de Fribourg, Observatoire des Galliformes de Montagne, Station 

ornithologique Suisse de Sempach et Parc naturel régional du Chasseral) ǇƻǳǊ ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ Řǳ ǇǊƻǘƻŎƻƭŜ Ŝǘ 

ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎ mais aussi techniques (OFB, ONF, Groupe Tétras Jura et PNR du Haut-Jura) pour son 

ŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ ƳŀǎǎƛŦ. Cet outil, non invasif, a comme objectif de mieux connaître le 

fonctionnement démographique de la population, le déplacement des individus, leur degré de parenté, etc. 

[Ŝǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ƻōǘŜƴǳǎ ǇŜǊƳŜǘǘǊƻƴǘ Ŝƴ ƻǳǘǊŜ ŘΩŞǾŀƭǳŜǊ ƭŜ ŘŜƎǊŞ ŘŜ ŎƻƴǎŀƴƎǳƛƴƛǘŞ ŘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ 

jurassiennes et préciser la nécessité et/ou la faisabilité, le cas échéant, ŘΩǳƴ ǊŜƴŦƻǊŎŜƳŜƴǘ ŘŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴΦ 

Cette possibilité est clairement identifiée dans ce plan de gestion. 

 

o La Gélinotte des bois (Tetrastes bonasia)  

La Gélinotte des bois est la plus forestièr des tétraoninés européens. Sur ce continent, sa distribution est très 

fragmentée et essentiellement restreinte désormais aux massifs montagneux. 

La taille de la population française a été évaluée empiriquement à 5 000 couples (STORCH, 2007). 

Le massif jurassien possède au-dessus ŘŜ млллƳ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜΣ Ł ƭΩƛƴǎǘŀǊ ŘŜ ƭŀ IŀǳǘŜ /ƘŀƞƴŜΣ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ 

encore denses de 4 ou 5 couples/100 ha (Montadert et GTJ, comm. Pers.). Un effectif de 1 500 à 2 000 couples pour 

le massif jurassien peut être avancé en retenant une densité moyenne de 1 couple/100 ha.  

La situation de la Gélinotte des bois dans le Jura et en Rhône-Alpes est moins préoccupante que celle du Grand 

tétras, bien que son statut soit moins connu. En effet, la Gélinotte des bois semble moins sensible au dérangement. 
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Dans les forêts du Risoux et du Massacre, LECLERCQ (1997) ŎƻƴǎǘŀǘŜ ǉǳŜ ƭŀ ōŀƴŘŜ ƴƻƴ ƻŎŎǳǇŞŜ ǇŀǊ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ŘŜ ǇŀǊǘ 

Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜ ŘŜǎ ǊƻǳǘŜǎ ƻǳǾŜǊǘŜǎ Ł ƭŀ ŎƛǊŎǳƭŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜǎ ǇƛǎǘŜǎ ŘŜ ǎƪƛ ŘŜ ŦƻƴŘ Ŝǎǘ ŘŜ рл Ƴ ŜƴǾƛǊƻƴΦ 

[ΩŜǎǇŝŎe a surtout régressé dans les habitats inférieurs à 1 000 m ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ : taillis en cours de vieillissement ou de 

conversion ou jeunes plantations résineuses ŘΩƻǴ ƭŜǎ ŜǎǎŜƴŎŜǎ ŦŜǳƛƭƭǳŜǎ ǎƻƴǘ ǎȅǎǘŞƳŀǘƛǉǳŜƳŜƴǘ ŞƭƛƳƛƴŞŜǎΦ /ŜŎƛ 

conduit à une homogénéisation deǎ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ Ŝǘ Ł ƭŀ ŘƛǎǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘΩŜǎǎŜƴŎŜǎ ŦǊǳƛǘƛŝǊŜǎ ŘŜ ƭǳƳƛŝǊŜΦ À long terme, la 

conversion de taillis en futaie irrégulière feuillue par parquets, engagée sur la Haute Chaîne, devrait probablement 

être favorable à la Gélinotte. De la même manière, le dŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ǎǘǊŀǘŜ ŦŜǳƛƭƭǳŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŦǳǘŀƛŜǎ 

résineuses en cours de rajeunissement lui sera favorable.  

Dans les secteurs de présence du Grand Tétras, la Gélinotte 

semble se maintenir au mieux. Les orientations sylvicoles 

tétraoninés devraient lui être également favorables.  

À travers ce nouveau plan de gestion et notamment via le 

projet Life « ŦƻǊşǘǎ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ Řǳ Iŀǳǘ-Jura » porté par le PNR 

du Haut-WǳǊŀ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜǎ Ł ƭΩŞǘǳŘŜ Ŝǘ Ł ƭŀ 

préservation de la Gélinotte des bois devraient être mises en 

place, notammŜƴǘ ŀǾŜŎ ƭΩŀǇǇǳƛ Řǳ DǊƻǳǇŜ ¢ŞǘǊŀǎ WǳǊŀ όD¢WύΦ 

La Réserve naturelle, en tant que partenaire de ce projet et 

ŘŜ ŎŜǎ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ƴŜ ƳŀƴǉǳŜǊŀ Ǉŀǎ ŘΩŀǇǇƭƛǉǳŜǊ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŘŜ 

ces actions sur son territoire. 

 

o Le Pic tridactyle (Picoides tridactylus) et ƭΩŀǾƛŦŀǳƴŜ Ŏŀvernicole 

La Haute Chaîne du Jura, par ses influences climatiques méridionales, continentales et atlantiques, abrite plusieurs 

espèces se trouvant en limite européenne de distribution. 

Le Pic tridactyle (Picoides tridactylus) est très rare en France. Sa ƴƛŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ƴΩŜǎǘ ŀǘǘŜǎǘŞŜ ǉǳŜ Řŀƴǎ ǉǳŜƭǉǳŜǎ 

localités de Savoie et de Haute-Savoie, et en quelques points du Jura et des Alpes suisses. Cette espèce 

eurosibérienne est ici en limite occidentale de répartition. 

Ce picidae est nicheur sur la Réserve naturelle. Quelques couples ont été identifiés au cours du plan de gestion 

précédent. Cette espèce est inféodée aux pessières-sapinières claires et âgées. Comme ce pic se nourrit quasi 

ŜȄŎƭǳǎƛǾŜƳŜƴǘ ŘΩŀǊŀŎƘƴƛŘŜǎΣ ŘŜ ƭŀǊǾŜǎ Ŝǘ ŘŜ ǇǳǇŜǎ ŘΩƛƴǎŜŎǘŜǎΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ŘŜ ǎŝǾŜ ǉǳΩƛƭ ŜȄǘǊŀƛǘ ŘŜ ƭΩŞŎƻǊŎŜ Ŝǘ Řǳ ōƻƛǎ 

mort όt9/I!/9Y Ŝǘ YwL¢Lb нллпύΣ ƭΩŀōƻƴŘŀƴŎŜ ŘŜ ōƻƛǎ ƳƻǊǘ ǎǳǊ ǇƛŜŘ Ŝǘ ŀǳ ǎƻƭ Ŝǎǘ ǇŀǊ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴǘ essentielle à son 

installation. Bien que cette espèce soit inscrite sur les listes rouge nationale et régionale comme étant en danger 

ŎǊƛǘƛǉǳŜ ŘΩŜȄǘƛƴŎǘƛƻƴΣ ŜƭƭŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ considérée dans le présent plan de gestion comme un enjeu à part entière. En 

effet, il a été jugé plus judicieux et opportun de travailler sur la protection de cette espèce en ayant recours à la 

préservation et/ou gestion de son habitat. /ΩŜǎǘ ǇƻǳǊǉǳƻƛΣ Řes actions concrètes dirigées vers cette espèce seront 

donc mises Ŝƴ ǆǳǾǊŜ Ǿƛŀ ƭΩŜƴƧŜǳ ζ Écosystèmes forestiers ».  

[ΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ǎŜǊŀ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ǇǊƻfitable à ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŜǎǇèces forestières comme la Chevêchette 

ŘΩ9ǳǊƻǇŜ (Glaucidium passerinum), la Chouette de Tengmalm (Aegolius funereus), le Pic noir (Dryocopus martius) 

et le Pic épeiche (Dendrocopos major). 

Les facteurs influençant ces espèces cavernicoles sont la disponibilité de cavités pour la nidification. La densité de 

Chouettes de Tengmalm et de Chevêchettes dépend notamment de la disponibilité de cavités pour la nidification : 

cavités naturelles, loges du Pic noir pour la Chouette de Tengmalm, loges du Pic épeiche pour la Chevêchette. Leur 

densité dépend également de la disponibilité de la nourriture, que constituent les passereaux forestiers et les 

micro-rongeurs. Les milieux recherchés ont généralement une structure diversifiée où alternent des clairières, des 

lisières, des peuplements clairs et stratifiés. 

Gelinotte des bois (Tetrastes bonasia) 
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Bien que ces espèces soient très territoriales, elles sont capables de 

déplacements importants ƻǳ ŘΩŀŘŀǇǘŜǊ ƭŜǳǊ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Ł ƭŀ 

richesse en proies. La présence de la Chouette hulotte (Strix aluco) 

Ŝǎǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǳƴ ŦŀŎǘŜǳǊ ƭƛƳƛǘŀƴǘ ŎŀǊ ŜƭƭŜ ǎΩŀŎŎŀǇŀǊŜ ŘŜǎ ŎŀǾƛǘŞǎ ŘŜ 

nidification. Bien que les aires naturelles de la Chouette de 

Tengmalm et de la Chouette hulotte se chevauchent rarement, on 

constate que la Chouette hulotte tend à coloniser les forêts 

ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜΦ  

De plus, le nombre de cavités disponibles est un facteur limitant 

pour la Chevêchette qui en utilise plusieurs pour stocker de la 

ƴƻǳǊǊƛǘǳǊŜΦ [ΩŀōƻƴŘŀƴŎŜ ŘŜǎ ŎŀǾƛǘŞǎ Ŝǎǘ Ŝƴ ƎǊŀƴŘŜ ǇŀǊǘƛŜ ƭƛŞŜ ŀǳ tƛŎ 

noir et au Pic épeiche qui exigent la présence de bois morts ou 

dépéris pour se nourrir. 

Le Pic noir recherche les gros hêtres pour nicher. Dans les forêts 

exploitées, les arbres dépéris ou cassés sont systématiquement 

enlevés avant que le bois ne perde trop de valeur. En altitude peu 

de hêtres atteignent un gros diamètre. Les bois morts ou les bois à 

cavités sont plus abondants dans les forêts inexploitées de 

protection ou certaines forêts privées.  

La Chouette de Tengmalm et la CƘŜǾşŎƘŜǘǘŜ ŘΩ9ǳǊƻǇŜ ǎƻƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǎŜƴǎƛōƭŜǎ Ł ƭΩƘƻƳƻƎŞƴŞƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 

peuplements et à la disparition des strates basses et des clairières, car ces espèces chassent des passereaux et des 

ƳƛŎǊƻƳŀƳƳƛŦŝǊŜǎ Řƻƴǘ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŞǇŜƴŘ ŘΩǳƴŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜ ŘƛǾŜǊǎƛŦƛŞŜΦ  

Afin de protéger les habitats favorables à ces espèces, il sera mis en place une trame de vieux bois, composée de 

noyaux en ƭƛōǊŜ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴΣ ŘΩƞƭƻǘǎ ŘŜ ǎŞƴŜǎŎŜƴŎŜ Ŝǘ ŘΩŀǊōǊŜǎ-habitat afin créer un réseau permettant la préservation 

ŘŜ ŎŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ Ŝǘ ŘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ǉǳΩƛƭǎ ŀŎŎǳŜƛƭƭŜƴǘΦ 

Enfin, précisons que les populations de Pic tridactyle et de petites chouettes de montagne seront suivies ces dix 

prochaines années à travers des inventaires réalisés sur les placettes PSDRF et/ou via ƭΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ƭƛǎǘŜ 

ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŦŀǳƴƛǎǘƛǉǳŜǎ Ł ǊŜŎƘŜǊŎƘŜǊ Ŝǘ Ł ǎǳǊǾŜƛƭƭŜǊ όh[¢ ζ !ƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭŜǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ Řǳ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ƴŀǘǳǊŜƭ 

(faune/flore/géologie) de la Réserve naturelle », FCR « Amélioration de la connaissance »). 

  

iv. Avifaune des zones rupestres 

La plus grosse menace pesant sur les espèces rupestres telles que ƭΩ!ƛƎƭŜ Ǌƻȅŀƭ (Aquila chrysaetos), le Faucon pèlerin 
(Falco peregrinus), le Grand-ŘǳŎ ŘΩ9ǳǊƻǇŜ (Bubo bubo), etc., est le dérangement en période de reproduction, 
notamment à cause des sports de pleine nature et certaines activités traditionnelles. En période de couvaison, 
ƭΩŀōŀƴŘƻƴ ǊŞǇŞǘŞ Řǳ ƴƛŘ ŀǳƎƳŜƴǘŜ ƭŜ ǊƛǎǉǳŜ ŘŜ ǇǊŞŘŀǘƛƻƴ ǇŀǊ les mésoprédateurs comme le grand Corbeau ou la 
Fouine, et peut entraîner un abandon définitif. 

Sur la Haute Chaîne du JuraΣ ƭŀ ǇǊŀǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩŜǎŎŀƭŀŘŜ Ŝǎǘ ƛƴǘŜǊŘƛǘŜ (arrêté préfectoral du 5 février 2013). Par ailleurs, 
un plan de circulationΣ ǉǳƛ ǾƛŜƴǘ Ŝƴ ŎƻƳǇƭŞƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩ!tt. ζ oiseaux rupestres » (en date du 4 décembre 2002), 
cadre le vol libre όŀǊǊşǘŞ ǇǊŞŦŜŎǘƻǊŀƭ Řǳ ну ŀƻǶǘ нлмуύ Řŀƴǎ ƭΩŜƴŎŜƛƴǘŜ ŘŜ ƭŀ wŞǎŜǊǾŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ. Il en est de même 
pour leǎ ŘǊƻƴŜǎ Řƻƴǘ ƭΩǳǎŀƎŜ Ŝǎǘ réglementé par un arrêté préfectoral en date du 26 mars 2019. 
 
9ƴŦƛƴΣ ǎΩŀƎƛǎǎŀƴǘ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜ Ŝǘ Ŝƴ ŀŎŎƻǊŘ ŀǾŜŎ ƭΩhbC, les exploitations des parcelles publiques concernées 
ǇŀǊ ǳƴŜ ƴƛŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘΩAigle royal notamment, ƴŜ ǇŜǳǾŜƴǘ ŘŞōǳǘŜǊ ǉǳΩŀǇǊŝǎ ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜ ƭŀ ƴƛŘƛŦication (après la mi-
août) du couple concerné. Cette préconisation sera naturellement envisagée avec un propriétaire privé si cette 
possibilité devait se produire. 
 

Pic tridactyle (Picoides tridactylus) 
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o [Ω!ƛƎƭŜ Ǌƻȅŀƭ (Aquila chrysaetos) 

[ΩŜǎǇŝŎŜ ŀǾŀƛǘ ŘƛǎǇŀǊǳ Řǳ ƳŀǎǎƛŦ ƧǳǊŀǎǎƛŜƴ ƛƭ ȅ ŀ un peu 

Ǉƭǳǎ ŘΩun siècle, suite notamment au braconnage dont 

elle avait été victimeΦ [ΩŜǎǇŝŎŜΣ ŘŞǎƻǊƳŀƛǎ ǇǊƻǘŞƎŞŜ, 

ǎΩŜǎǘ ǊŞƛƴǎǘŀƭƭŞŜ sur la Haute Chaîne du Jura au début 

des années 90Σ ǎƛƎƴŀƴǘ ŀƛƴǎƛ ǎƻƴ ǊŜǘƻǳǊ ǎǳǊ ƭΩŀǊŎ 

jurassienΦ ¦ƴ ǎŜŎƻƴŘ ŎƻǳǇƭŜ ǎΩŜǎǘ ƛƴǎǘallé sur le 

territoire en 2008. Ils se partagent chacun une zone 

géographique distincte de 500km2 environ, au sud et 

au nord de la Réserve naturelle, avec le secteur du 

Reculet comme zone frontière.  

Les deux couples de la Réserve naturelle sont suivis 

depuis des années. Depuis 1994, ils ont donné 

naissance à une quinzaine de jeunes aigles. Par ailleurs 

Ŝǘ ŘŜǇǳƛǎ нлмрΣ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ǇƻǳǊǎǳƛǘ ƭŀ ǊŜŎƻƭƻƴƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ 

massif jurassien. Ainsi 4 à 5 couples se reproduisent 

régulièrement dans la partie sud du massif du Jura. 

!ǳŎǳƴŜ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ƴΩŀ ŞǘŞ ƻōǎŜǊǾŞŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǇŀǊǘƛŜ franc-comtoise du massif (Paul, 2018). 

Les premiers comptages en simultanée ont eu lieu au début des années 2000, sur la Réserve naturelle de la Haute 

Chaîne du Jura ŘΩŀōƻǊŘΣ Ǉǳƛǎ ǎŜ sont étendus, ces dernières années, à ƭΩŜƴǎŜmble du massif jurassien, ŀŦƛƴ ŘΩassurer 

ǳƴŜ ōƻƴƴŜ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ ƭŀ population (et de son évolution) Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ ƳŀǎǎƛŦΦ Ce suivi se fait en 

collaboration avec le PNR du Haut-Jura (qui coordonne la partie hors Réserve naturelle),  des membres de la LPO 

(Ligue pour la protection des oiseaux) des différents départements concernés, des agents de ƭΩhFB (ex ONCFS), de 

ƭΩhbCΣ de Pays de Gex agglo, de la DREAL et des bénévoles (membres du ǊŞǎŜŀǳ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘŜǳǊǎ ŘŜ ƭŀ Réserve 

naturelle). Le principe du suivi ǊŜǇƻǎŜ ǎǳǊ ǳƴŜ ŦƻǊǘŜ ǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴΣ Řŀƴǎ ǳƴ ƭŀǇǎ ŘŜ ǘŜƳǇǎ ŘŞŦƛƴƛΣ Ł ǳƴŜ 

période où les aigles royaux volent beaucoup, à savoir lors des parades nuptiales. Ainsi courant mars, une trentaine 

de personnes sont réparties par binômes ƻǳ ǘǊƛƴƾƳŜǎΣ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ƳŀǎǎƛŦ ƧǳǊŀǎǎƛŜƴΣ ŘŜǇǳƛǎ ƭŀ CǊŀƴŎƘŜ-Comté 

ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ IŀǳǘŜ-Savoie.  

Bien que la population ŘΩŀƛƎƭŜǎ ǊƻȅŀǳȄ se porte bien ǎǳǊ ƭŀ IŀǳǘŜ /ƘŀƞƴŜ Řǳ WǳǊŀ Ŝǘ ǉǳΩŜƭƭŜ ǎŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ 

du massif, il est essentiel de poursuivre le monitoring de cette espèce emblématique de nos montagnes. Ses 

ŜŦŦŜŎǘƛŦǎ ǎƻƴǘ ŜƴŎƻǊŜ ŦŀƛōƭŜǎ Ŝǘ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ǊŜǎǘŜ de ce fait fragile. Ainsi et durant ce plaƴ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴΣ ƭΩespèce fera 

ŜƴŎƻǊŜ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩun suivi annuel spécifique (comptages en simultanée et veille/suivi des aires en période de 

reproduction), ainsi que dΩŀǳǘǊŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎ ŀȅŀƴǘ ǇƻǳǊ ƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŜǊ ŎŜǘǘŜ ŜǎǇŝŎŜ (OLT « maintenir la 

ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŘΩ!ƛƎƭŜ Ǌƻȅŀƭ », FCR « amélioration de la connaissance »). 

 

o Le Faucon pèlerin (Falco peregrinus) 

Ce rapace est parmi les espèces les plus répandues géographiquement. Il ǎŜ ƴƻǳǊǊƛǘ ŜȄŎƭǳǎƛǾŜƳŜƴǘ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ 

capturés en vol. 

!ǳǘǊŜŦƻƛǎ ŀōƻƴŘŀƴǘŜΣ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ŀǳǊŀƛǘ Ǉǳ ŘƛǎǇŀǊŀƛǘǊŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŀƴƴŞŜǎ мфслΦ ¦ƴŜ vingtaine de couples seulement 

ǎǳōǎƛǎǘŀƛǘ ŀƭƻǊǎ Řŀƴǎ ƭŜ ƳŀǎǎƛŦ ƧǳǊŀǎǎƛŜƴΦ /Ŝ ŘŞŎƭƛƴ ŀ ŞǘŞ ŎŀǳǎŞ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ƭΩǳǎŀƎŜ ŜȄŎŜǎǎƛŦ ŘŜǎ ǇŜǎǘƛŎƛŘŜǎ 

ƻǊƎŀƴƻŎƘƭƻǊŞǎΦ [Ŝ ŘŞǎŀƛǊŀƎŜ ŘŜǎǘƛƴŞ Ł ŀƭƛƳŜƴǘŜǊ ƭŀ ŦŀǳŎƻƴƴŜǊƛŜ Ŝǘ ƭŜ ǘƛǊ ŘŜǎ ŀŘǳƭǘŜǎ ǎƻƴǘ ǾŜƴǳǎ ǎΩŀƧƻǳǘŜǊ Ł ce premier 

problème. Cette espèce doit son salut en grande partie au « Projet Pèlerin », coordonnée de 1974 à 1985, par 

Renée-Jean Monneret (oǊƴƛǘƘƻƭƻƎǳŜ ƧǳǊŀǎǎƛŜƴ Ŝǘ ǳƴ ŘŜǎ ǎǇŞŎƛŀƭƛǎǘŜǎ ƳƻƴŘƛŀƭ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜύΦ [Ŝ ǇǊƛƴŎƛǇŜ ŘŜ ŎŜ ǇǊƻƧŜǘ 

consistait à récupérer ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ǇƻƴǘŜ ŘŜ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŎƻǳǇƭŜǎ ǎŀǳǾŀƎŜǎ ƧǳǎǉǳΩŀƭƻǊǎ ǘǊŝǎ ǇǊƻŘǳŎǘƛŦǎ όŎŜǎ ŘŜǊƴƛŜǊǎ 

ŜŦŦŜŎǘǳŀƴǘ ŀƭƻǊǎ ǳƴŜ ǇƻƴǘŜ ŘŜ ǊŜƳǇƭŀŎŜƳŜƴǘύΣ ŘΩƛƴŎǳōŜǊ ŜƴǎǳƛǘŜ ŀǊǘƛŦƛŎƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ǆǳŦǎ collectés, puis de déposer 

les jeunes non-volants sur des aires de couples peu productifs. 

Aigle royal (Aquila chrysaetos) 



 

P. 87 
RNN Haute Chaîne du Jura - Plan de gestion 2020-2029 ς section A : diagnostic 

5ŜǇǳƛǎ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴ ǎǳƛǾƛ ŘΩŀƳǇƭŜǳǊ et annuel 

sur tout le massif jurassien via le « Groupe Pèlerin ». Des 

membres de ce groupe assurent pour partie le suivi de 

ƭΩŜǎǇŝŎŜ ǎǳǊ ƭŀ IŀǳǘŜ /ƘŀƞƴŜ Řǳ WǳǊŀΦ  

La Réserve naturelle a déterminé sur son territoire 10 sites 

potentiels de présence du Faucon Pèlerin (=zones 

rupestres favorables). Parmi ces sites seulement 3 font 

ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ nidification régulière.  

Il semble que les meilleurs sites de la Haute Chaîne soient 

utilisés, mais quelques observations, notamment sur les 

wƻŎƘŜǎ ŦǊŀƴŎƘŜǎΣ ƭŀƛǎǎŜƴǘ ǇŜƴǎŜǊ ǉǳŜ ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ 

ŎƻǳǇƭŜ ǎǳǇǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜ ǇƻǳǊǊŀƛǘ şǘǊŜ ǇƻǎǎƛōƭŜΣ ŘΩŀǳǘŀƴǘ ǉǳŜ 

ƭΩŜǎǇŝŎŜ ȅ ŀǳǊŀƛǘ ŘŞƧŁ ƴƛŎƘŞ όahb9w9¢Σ ŎƻƳƳǳƴƛŎŀǘƛƻƴ 

personnelle).  

Cette espèce est suivie par la Réserve naturelle lors des « simultanées Aigle royal »Σ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ƭƻǊǎ ŘΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴǎ ŘŜ 

suivis dédiées mais pas, faute de temps, de façon systématique chaque année. 

Au cours de ce plan de gestion, le Faucon pèlerin sera intégrée à la liste des espèces à suivre et/ou à rechercher 

(FCR « Amélioration de la connaissance »)Σ Ŝǘ ŦŜǊŀ Ł ŎŜ ǘƛǘǊŜ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴ ǎǳƛǾƛ Ǉƭǳǎ ǊŞƎǳƭƛŜǊ. 

5ΩŀǳǘǊŜǎ rapaces Ł ƭΩƛƴǎǘŀǊ Řǳ Circaète Jean-le-Blanc (Circaetus gallicus) et le Grand-duc ŘΩ9ǳǊƻǇŜ όBubo bubo) 

seront également recherchés car leur nidification à venir esǘ Ǉƭǳǎ ǉǳŜ ǇǊƻōŀōƭŜΣ ǎƛ ŎŜ ƴΩŜǎǘ ŘŞƧŁ ƭŜ ŎŀǎΣ sur la Réserve 

naturelle. 

 

c. Amphibiens et reptiles 

La Haute Chaîne du Jura marque une frontière entre le bassin lémanique et la succession des plateaux jurassiens. 

Quelques torrents temporaires de surface et deux rivières permanentes (le Grand Journans et la Valserine) 

traversent pour partie la Réserve naturelle. Les habitats humides sont rares et très localisés parmi lesquelles : la 

tourbière et les bas-marais de la Greffière, la pessière à sphaignes de la Vattay, les mégaphorbiaies le long de la 

Valserine. De son côtéΣ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ǇŀǎǘƻǊŀƭŜ ŀ ŎǊŞŞ ƭŜǎ ƳŀǊŜǎ ŘΩŀƭǇŀƎŜǎΣ ƻǳ ƎƻȅŀǎΣ ŀŦƛƴ ŘΩŀōǊŜǳǾŜǊ ƭŜ ōŞǘŀƛƭ Ŝƴ ŜǎǘƛǾŜΦ 

Les goyas constituent les seuls et rares milieux aquatiques de la zone alpine.  

[ΩƘŜǊǇŞǘƻŦŀǳƴŜ όŀƳǇƘƛōƛŜƴǎ Ŝǘ Ǌeptiles) des zones de montagne est soumise à des conditions de vie souvent 

difficiles et certaines espèces sont particulièrement bien adaptées. Cela dit, la richesse spécifique en montagne est 

inférieure à celle de la plaine ou de régions collinéennes. Vertébrés à sang froid, les reptiles recherchent les milieux 

bien exposés. Les amphibiens, quant à eux, sont contraints dans des massifs calcaires à trouver toutes les ressources 

ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜǎ ŀǳǘƻǳǊ ŘΩǳƴ ǎƛǘŜ ŘŜ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜΦ ¦ƴ ƎǊŀŘƛŜƴǘ ŘŜ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜ Ŝǎǘ ƛƴǾŜǊǎŞ Řǳ ǎǳŘ ǾŜǊǎ 

le nord de ƭŀ CǊŀƴŎŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ !ƳǇƘƛōƛŜƴǎ Ŝǘ ƭŜǎ wŜǇǘƛƭŜǎ Υ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩ!ƳǇƘƛōƛŜƴǎ ŀǳƎƳŜƴǘŜ Řǳ ǎǳŘ ǾŜǊǎ 

ƭŜ ƴƻǊŘ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŘŜ wŜǇǘƛƭŜǎ ŘƛƳƛƴǳŜΦ Par sa position géographique, ses caractéristiques 

topographiques et géologiques, les activités pastorales anciennes, la Haute Chaîne du Jura est une région 

accueillant encore une grande diversité biologique.  

Concernant la Réserve naturelle, un premier inventaire a eu lieu en 1997 (CRANEY et PINSTON) dans le cadre de la 

rédaction du tout premier plan de gestion. Un second inventaire fut réalisé entre 2006 et 2007 (LETSCHER). 

Ainsi et sur le territoire de la Réserve naturelle on recense actuellement 7 espèces de reptiles et 7 espèces 

ŘΩŀƳǇƘƛōƛŜƴǎΦ 9ƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ǘƻǳǘŜǎ ǇǊƻǘŞƎŞŜǎ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ƴŀǘƛƻƴŀƭ (tableau amphibiens et reptiles de la partie « VI. 

Tableaux de diagnostics, 2. Faune »). 

Faucon pèlerin (Falco peregrinus) 




























































































































































































































































































































